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E s 'Amateurs qui auront fait Vacquijition de cet 
Ouvrage , font priés de faire remettre à Delaguette^ 
Libraire-Imprimeur y rue de la Vieille-Draperie , leurs noms, 
qualités & demeures , pour qu ils foient compris avec exacli- 
tude dans la. Lijle des Soufcripteurs quon fe propofe de 
faire imprimer à la fin de la première Partie, 

Les Libraires à qui on s'adrejfera pour fe le procurer^ 
voudront bien de même donner les noms, &c, de ceux qui 
le leur demanderont. 

Les Perfonnes qui auront dans leur Cabinet des efpéces 
ou des variétés de Papillons d'Europe qui n auront pas été 
comprifes dans cette Collection y ou qui voudront bien faire 
profiter de leurs obfervations particulières , font priées de 
concourir à la perfection de cet Ouvrage , en envoyant leurs 
Additions au R, P, Engramelle, Religieux Auguftin, 
rue des Petits Auguftins , Quartier Saint Germain, Il les 
recevra avec reconnoijfance. 
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'AI lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, le Manufcrit 
d'un Ouvrage qui a pour titre : Colleâion de Chenilles j Chryfalides & Papillons^ 
qui fe trouvent en Europe , peints diaprés nature par M, Ernst , gravés par 
GiRARDiN, & coloriés fous leur direâion, décrits par le R. P. Engramelle, 
Religieux : je n'y ai rien trouvé qui pût empêcher l'impreffion de cet Ouvrage ^ 
dont l'exécution m'a paru aulfi agréable qu intéreflante. 

A Paris, ce t^ Janvier tyy^, SAGE. 



Le Privilège fera imprimé à la fin de l'Ouvrage. 



A PARIS. De l'Impriinerie de P. M. Delaguette, 

me de la Vieille-Draperie. 









DISCOURS PRÉLIMINAIRE 

LES INSECTES, 

1^/ NE nouvelle Defcfîptîon des Infeûes, après ce qu'en ont dît d'excellens 
Auteurs, pourroît paroître fuperflue, fi de nouvelles recherches & des découvertes 
intéreffantes n'étoîent point un titre fuffifant , pour piquer la curiofité de ceux 
qui cherchent à s'inftruîre des ouvrages du Créateur, toujours admirable 
dans fes produdions. Elles portent toutes , quelques petites qu'elles foient, le 
fceau d'une Sageffe infinie & d une Puiflance fans bornes. Une fimple Fourmi , 
un Vermiffeau que nous méprifons, parce que nous ne le connoiffons pas; fil 
nous lexaminons avec quelqu attention, nous ravit d'étonnement auflî-bien que 
les Aftres qui roulent au-deffus de nos têtes , & tous les grands Phénomènes de 
rUnivers. 'Une Mouche enfin, une Mite, un Ciron, dont lorganifation & les 
mouvemens font fi parfaits, ne peuvent être que Touvrage de cette Intelligence 
Suprême. Mais fi Dieu na pas dédaigné de créer un nombre fi prodigieux de 
petits Animaux, dont la plupart échappent à la vue, feroit-il indigne de l'Homme, 
quil a doué du double avantage de la Raifon & de Tlntelligence , de s'en occuper? 
Quelques foient les progrès des Connoiflances humaines fur l'article des 
Infeftes, on nen connoît encore que lextérieur, pour ainfi dire, d'un certain 
nombrç ; & tout prodigieux que foit déjà ce nombre connu , il efl certainement 
au-deflbus de la réalité. C eft la partie la plus nombreufe & la plus diverfîfiée 
des Êtres vivans de notre Globe : lefprit s'y confond , lorfqu'il eft queftion d'en 
faire la feule énumération j à plus forte raifon, lorfqu'on veut pénétrer dans le 
détail des caraûeres diftinûifs de chaque efpéce différente. Celui-là feul pourroit 
les appeller par leurs noms particuliers , qui leur a donné l'être & la vie. 
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Cependant, quelqu'immenfe & quelque prodigieufe que foît la variété 6c 
la multiplicité des Infectes^ elle offre à ceux qui cherchent à les connoître, 
l'occupation la plus agréable & fouvent la plus utile. Chaque variété, chaque 
nouvelle découverte eft un plaifir toujours piquant, toujours intéreflant, qui 
donne à la curiofité naturelle des fujets continuels de furprife & d admiration# 
Si la petîtefle de plufieurs femble autorifer le mépriç que le premier coup d'oeil 
infpire , elle eft une raifon de plus d'admirer le méchanifme furprenant de leur 
ftrudure, qui dans un fi petit efpace renferme, comme dans les plus grands 
animaux, des vifceres, des vaifleaux, des liqueurs, des reflbrts enfin de toute 
efpéce qui opèrent les mouvemens les plus furprenans , les mieux combinés ^ 
& dans un degré de perfedion au-deffus de ce que l'art & l'induftrie des Hommes 
peuvent produire. 

En effet, le charme de l'induftrie humaine difparoît; fes chefs-d'ceuvres ^' 
quelques furprenans qu'ils foient , ne font plus que des travaux groflîers , fi on 
les compare avec un fimple Infede, dont la petiteife échappe fouvent à la vue; 
qui va , vole , marche , attaque fa proie , combat ou évite fes ennemis , mange 
& fait toutes les fondions animales ; dont l'induftrie merveilleufe offre à nos 
yeux des travaux admirables, fuggérés pour leurs feuls befoins ou la propagation 
de leur elpéce , & dont il eft impoiTiblç même de fe former une jufte idée : 
fi l'on fait attention fur-tout à cette éducation étonnante , qui met l'Infede 
dès fa naiffance , ea état de pourvoir à fes befoins comme à fa fureté : éducation 
qu'il apporte avec lui : qu'il ne doit ni à l'exemple , ni à l'imitation , puifque 
la plupart font néceffairement orphelins avant de naître , & qu'il ne refte aucun 
individu de leur efpéce qui puilfe les inftruire : éducation conftante & invariable 
depuis la création , ôc l'unique qui puiffe convenir à leurs facultés comme à leur 
conformation : fi l'on confidére enfin que cet Animalcule ne doit fon exiftence 
adtuelle qu'à la mort d'un père & d'une mère, dont la vie n'a été qu'jjn tiffu 
de révolutions & de métamorphofes , plus furprenantes encore que toutes celles 
que nous offrent l'Hiftoire & la Fable même : qui pourra alors n'être pas étonné 1 

L'objet de ctt Ouvrage étant de préfenter une defcription exaûe des Infeâes, 
avec leurs iîgures peintes au naturel ; nous croyons ne pouvoir le commencer 
d'une manière plus utile, & en même-temps plus intéreffante pour nos Lefteurs^ 
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que de leur donner dans ce Difcours, une idée générale des Infeéles, qui 
puiffe piquer leur ciiriofité^ & leur infpîrer le defir de s'inflruîre. Nous le 
terminerons par un point de vue plus décaillé fur les Chenilles^ les Chryfalides & 
les Papillons ^ qui font les efpéces dont nous allons nous occuper particulièrement. 

L'Insecte en général eft, des habitans de la terre, la partie la plus 
confidérable par le nombre & la variété. Tout ce qui exîfte & tout ce qui 
refpire eft, en quelque façon, fournis à fon empire. La mer, les rivières, les 
étangs, &c, en contiennent une fi prodigieufe quantité^ que fouvent une feule 
goutte d*eau en renferme un fi grand nombre , qu'il feroit difficile de les compter, 
La furface de la terre , & même fon fein jufqu a une certaine profondeur , 
en font remplis , ainfi que Tair qui l'environne. Les bois , les champs , les 
pays habités , comme les plus déferts , font peuplés par une infinité de ces 
petits Animaux. Les plantes, les animaux, tant aquatiques que terreftres, l'Homme 
enfin lui-même leur fervent d'afyle & de nourriture. 

Leur variété n eft pas moins étonnante. Il n'eft rien dans le régne animal 
ou végétal , dans quelque lieu qu'il foit fitué, qui n'ait un ou plufieurs Infeâes 
parafites. Le microfcope a fait découvrir d'autres Infedes fur le corps des Mites 
mêmes, dont la petitefTe échappe fouvent aux meilleures vues. Quelle idée 
pourroît-on fe former des organes des fens de ces Animalcules , dont le corps 
en entier eft à peine apperçu avec le microfcope? Il n'eft pas douteux cependant 
qu'ils n'aient les organes néceflaires à la vie. Il eft très-probable qu'ils ont des 
yeux, puifqu'on ne connoît point d'Infedtes aveugles, & qu'en général ils paroiflent 
plus libéralement pourvus de ce fens, que les grands animaux. Ceux-ci n'en 
ont que deux, au lieu que les Infeâes en ont fouvent une grande quantité, & 
de différentes figures : ils en ont pour voir de loin , & d'autres pour voir de 
près. L'orbe de l'œil de ces petits Animaux étant dune petitefle inconcevable, 
ils ne pourroient voir les objets que de très-près , s'il n'étoit taillé à facettes, 
qui font fur ces orbes des furfaces multipliées , un peu convexes. On les doit 
fuppofertclles : car fi ces furfaces étoient planes, elles ne pourroient pas réflécliir 
les rayons vifuels qui émanent des objets , & qui viennent fe peindre en petit 
fur la rétine^ Ces yeux, ainfi taillés à facettes, s'appellent des yeux à refeauxi 
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Outre ceux-là qu'on trouve dans prefque tous les Infeâes aîlés, il en eft 
beaucoup qui en ont encore d'autres , que le microfcope fait voir abfolument 
convexes, fans aucunes facettes. Avec ceux-ci,, ils doivent néceflaî rement 
appercevoir les objets les plus près & les plus imperceptibles. Ceft peut-être 
la raifon pourquoi ils en ont une fi grande quantité. Sur des chofes auflî inappré- 
ciables, on ne peut que conje£lurer. 

Notre intention n eft point d'entrer dans le détail des Infe£les, que leur petitefle 
dérobe à nos regards , qu'on pourroit appeller les Infeâes des Infeûes. Nous 
n'en parlons ici , que pour faire obferver que leur nombre, ainfi que leurs efpéces, 
font inappréciables. Quelques efforts que Ton faffe, on ne parviendra jamais à 
les connoître tous. Nous nous bornerons donc à ceux qui, pouvant frapper nos 
fens, fuffifent pour- fixer notre attention, & exciter en nous les fentimens de 
l'admiration & de la furprife* 

Sous ce point de vue , on peut définir l'Infeûe un petit Animal , foît qu'il 
vole ou qu'il rampe, compofé de plufieurs anneaux qui, par le moyen d'une 
membrane qui les attache , peuvent s'éloigner ou s'approcher les uns des autres ; 
ou de plufieurs lames coupées, qui peuvent glifler les unes fur les autres; ou 
enfin , de deux ou trois parties principales, qui ne tiennent l'une à l'autre que 
par une efpéce de filet , que l'on appelle étranglement» 

De la première efpéce font tous ceux qui, fous la forme de Ver, peuvent 
fe porter d'un endroit à l'autre , ou avec des pieds , ou fans pieds. Lorfqu'ils 
veulent avancer ou reculer, ils allongent la membrane qui fépare le premier 
anneayi d'avec les fuivans : ils portent ce premier anneau , ou celui qui eft vers 
la queue, ou celui qui eft vers la tête, à une certaine diftance; puis retirant 
cette membrane du même côté , ils font venir le fécond anneau , enfuite le 
troifiéme, & par le même jeu , ils amènent fucceflîvement tout le refte du corps, 
Ceft par un méchanifme auffi fimple , que ces petits individus vont & viennent, 
avancent ou reculent , fortent & rentrent dans la terre au moindre danger. 

De la féconde efpéce, font les Mouches, les Hannetons & une infinité 
d'autres, dont le corps eft couvert de petites lames qui s'allongent en fe dépliant, 
ou fe raccourcîflent en rentrant les unes dans les autres. 

De la troifiéme efpéce enfin, font les Fourmis, les Araignées & bien d'autres 

qu'on 
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qu'on volt partagés en deux ou trois portions, qui femblent à peine tenir lune 
à Tautre. 

De ces différentes portions ou coupures, eft dérivé le nom dlN secte, du 
mot latin infecaré , qui veut dire couper. 

UÊtre Suprême a, en quelque façon, pris plaifir à orner la robe de ces 
Animaux des plus vives couleurs. Sur leurs ailes & leurs ornemens de tête , on 
voit briller lazure , Tor , l'argent , le verd , le rouge , &c ; franges , aigrettes , 
parures de toute efpéce leur font prodîgûées , & Tart n en fçauroit approcher» 
Il ne faut que confidérer une Mouche luifante, un Papillon & même une 
Chenille, pour être frappé de leur magnificence. 

La Providence n*a pas été moins libérale dans les diverfes défenfes qu'elle 
leur a fourni. Elle les a armés de toutes pîéces pour les mettre en état de 
faire la guerre, d'attaquer & de fe défendre. Elle y a joint une dextérité incon- 
cevable. Les armures de la plupart font des fortes dents, des doubles fcies, des 
aiguillons , des lances , des dards , des forceps , & des vigoureufes pinces. Des 
cuîraffes d'écaillés leur garantiffent le corps, & les préfervent du danger dea 
coups imprévus. Ceux qui font plus délicats font fouvent couverts au-dehors 
d'un poil épais , & même de plufîeurs épines qui écartent l'ennemi , ou les 
empêchent de fe froifTer. Elle les a auflî doués d'une agilité qui leur fait trouver 
leur falut dans la fuite , ou les met en état d'attaquer impunément leurs plus 
terribles adverfaires : ceux-ci , par le fecours de leurs ailes ; ceux-là, à l'aide 
d'un fil avec lequel ils fe fufpendent en l'air , ou fe jettent brufquement loin 
de l'ennemi qui les cherche ; d'autres enfin , par les reflTorts de leurs pieds de 
derrière, dont la détente les élance loin du danger. 

Le détail des organes quelle leur a donné pour vivre, & des outils quî 
conviennent à leur profeffion, eft encore plus furprenant que celui de leurs 
parures & de leurs armes. 

Chaque efpéce d'Infede eft deftinée à une Profeffion particulière , & fes 
premiers travaux font toujours des chefs-d'œuvres. Il en eft , pour aînfi dire ^ 
de tous les arts & de tous les métiers : rien ne leur manque de ce qui eft néceffaire 
à leurs ouvrages. Ils les exécutent avec tant d'ordre & de précifion , que toute 
rinduftrie humaine ne fçauroit les imiter» 

h 
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On voit parmi eux des Archîteâes qui forment le plan d un édifice capable de 
contenir plufieurs centaines d'habitans. Les appartemens en font fi bien diftribuis^ 
qu'il n eft pas un recoin de perdu ; enforte que chaque individu qui doit les 
occuper, y eft logé féparément dans un efpace fuffifant. D autres plus folitaires 
fe conftruifent des cellules féparées , où régnent la propreté & la commodité. 
Les uns bâtiffent en bois : ils font munis de ferpes pour faire les abbatis, & de 
fcies pour les débiter. D autres bâtiffent en pierres*: ils ont la truelle & les 
inftrumens néceffaires pour les appareiller. Il y en a qui travaillent en cire : 
leurs atteliers font fournis des outils qui leur conviennent. Les uns fçavent 
filer ; d'autres, faire de la toile : ils font montés en quenouilles, en navettes, 
& la matière première ne leur manque pas. La plupart font doués d une Trompe 
plus merveilleufe par fes divers ufages , que celle de l'Eléphant. Elle fert aux 
uns , d alembic pour diftiller un firop que l'Homme n'a jamais pu imiter; à d'autres, 
de langue pour goûter; à quelques-uns, de vrilles pour percer; & prefqua tousj^ 
de chalumeau pour fucer. 

lettons un coup d'œil fur la conduite des Infeâes en général depuis leur 
naiffance jufqu'à leur mort; ce fera un nouveau fujet d'étonnement pour nos 
LeûeurSé 

Tout Idfeûe , comme tous les autres animaux , reçoit la vie par la voie de 
la génération. C'eft d'abord un germe qui le contient en petit : il fuppofe néceffaire- 
ment un père & une mère. Llnfefte n'eft donc pas l'effet du hafard, ni le fruit 
de la corruption , fuivant le préjugé du vulgaire. 

Il eft des Infeâes Vivipares, & d'autres Ovipares. Les Vivipares font ceux qui 
fortent tout vivans du fein de leur mère. Il en eft peu de cette efpéce entre 
lelquels on cite les Cloportes, les Pucerons des jardins, & quelques Mouches. 
Les Ovipares au contraire forment le plus grand nombre connu. Ce font tous 
ceux qui proviennent d'oeufs , que les mères ont l'inftinft de dépofer toujours 
dans les endroits les plus convenables, pour qu'ils puiffent trouver de la npur* 
riture en fortant de la coquille. Les petits germes que les oeufs renferment font 
ordinairement des enfans pofthumes. Quand les femelles, de qui ils proviennent, 
n'ont pas eu la compagnie du mâle , ils font ftériles , ils fe féchent & s'évaporent 
en peu de temps. C'eft le mâle qui donne à ces œufs la fécondité : alors , dans 
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la matière que la coque renferme , il fe trouve un petit qui , à l'abrî de cette 
enveloppe, fe nourrit paifiblement du fluide où il nage, jufqu'à ce que fe fentant 
trop à l'étroit , il perce fa coque & fe trouve , par la fage précaution de fa 
mère , à portée de nourritures plus fortes qui conviennent à fon nouvel état* 

La fécondité de ces mères efl étonnante. Il en eft beaucoup qui donnent plus 
de joo œufs dans leur ponte. Ceft à peu près le nombre ordinaire du Ver à 
foie, dont les œufs font gros comme des petits grains de navette; & les petits, 
en fortant de la coque , font comme la pointe d une petite éguille à coudre. Si 
Ton compare au Ver à foie , les petits Infedes qu'on ne peut voir qu'avec le 
fecours du mîcrofcope , & que leur fécondité égale celle du Ver à foie ; de 
quelle petiteffe ne doivent donc pas être leurs œufs & leurs petits f II n'eft 
point d'inftrument affez parfait pour les faire appercevoir. Ici, Tefprit humain 
fe confond , & ne peut qu'admirer la PuifTance fans bornes du Créateur. 

Au fortir de la coque , il eft des petits qui fe trouvent fous leur forme parfaite 
pour la conferver tant qu'ils vivront. Telles font les Araignées qui n efluyeront 
dorénavant de changement , que celui de leur peau 6c de leur volume : les 
Limaçons qui fortent de fœuf avec leurs coquilles fur le dos, & qu'ils confervent 
toute leur vie; fi ce n'eft qu'en groffiffant, iîs en augmentent le volume, en 
y ajoutant de nouveaux cercles : mais la plupart des autres Infeâes pafTent par 
plufieurs états tous différents les uns des autres. Us prennent fucceflivement 
la figure de deux ou trois animaux^ qui n'ont entr'eux aucune relfemblance 
extérieure. 

De ces Infeâes, les uns naiifent avec des pieds, & d'autres fans pieds. Ceux 
qui nen ont point, font à la charge des pères & mères tant qu'ils reftent dans 
cet état : ou ils leur apportent de quoi vivre , ou ils les dépofent dans des 
endroits pourvus de nourritures fufiîfantes & convenables. Tel eft le procédé 
de l'Abeille & de la Guêpe, qui dépofent leurs œufs dans des cellules fermées 
hermétiquement en forme de boëte. D'autres les mettent fur des viandes , ou 
autres chofes fufceptibles de corruption; fur des étoffes, fur le corps & même 
dans Fintérieur des animaux. 

Ceux qui ont des pieds, vont eux-mêmes chercher leur nourrture fur les 
feuilles de la plante où ils éclofent ; c'eft toujours celle qui leur convient. 
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Ces Vers font voraces & groffiflent en peu de temps. Plufieurs changent 
de peau cinq à fix fois & fouvent de couleur à chaque fois. Ces changemens 
d'habit s'annoncent comme une maladie : Tlnfeûe ceffe alors de manger pendant 
quelque temps ; il eu prefquimmobile ; il paroît accablé & malade : il doit l'être 
en effet , puifque plufieurs y perdent la vie. Quand il eft refté pendant quelque 
temps dans cet état , la peau commence à fe fendre fur le dos , & un peu au- 
deflbus de la tête : peu à peu l'Animal , en fe gonflant & fe retrecîflant tour à 
tour, augmente cette fente; fa tête fort la première, enfuite le ventre, & tout 
le refte du corps fe fépare entièrement de fon ancienne peau. Une femblable 
opération doit être un travail bien pénible à l'Infede , puifqu'en développant 
cette peau , on fera aifément convaincu qu'elle contenoit exactement toutes les 
parties de fon corps. Ce font -là les révolutions périodiques de fon premier 
état. 

Tous ceux qui fubiffent ces différents changemens d'habit fî laborieux, fe 
dépouillent enfin pour la dernière fois, & prennent une forme tout-à-fait différente 
de celle qu'ils avoient eu jufqu alors. Cette féconde forme qui efl leur moyen 
état, s'appelle Chryfalide , Nymphe dorée , ou Fève. Ces^ trois noms expriment 
la même chofe. 

Le Ver ayant donc acquis toute fa groffeur , ceffe abfolument de manger ; 
îl s'enferme dans une efpéce d'étui qui varie fuivant chaq^ie efpéce différente. 
C'eft-là que, fous une enveloppe qui préferve fon extrême délicateffe de toute 
înfulte, il tend à fon état le plus parfait, par une efpéce de nouvelle conception, 
& une féconde naiffance. Prefque tous , enfermés dans cet étui , comme dans 
une efpéce de tombeau, paroiffent dans un état de mort (û) & fans aucun 
mouvement (b) fenfîble. C'efl-là que llnfeûe prend fa dernière forme fous 
laquelle il doit paroître , pour multiplier fon efpéce par la génération. 

(a) Lorfque nous nous fervons ici àts termes de mort, métamorphofes ^ &c. nous les croyons le» 
plus propres pour peindre les changemens que fubifTent ces petits Animaux , qui , malgré cela , fonc 
toujours les mêmes , depuis leur nailTance > jufqu'à Page parfait ; mais leurs différents développemens 
extérieurs préfentent l'idée de ces métamorphofes qui ne varient jamais dans chaque efpéce. 

(^) 11 en eft cependant quelques efpéces qui marchent & mangent dans l'état de Chryfalide, comme 
la Sauterelle ; mais ces efpéces ne font qu'une légère exception à la régie générale* 

Quand 



SUR LES INSECTES. Ix 

Quand îl eft dans cet ëtat d'ina£lîon apparente, on le nomme, comme îl 
a été dit, Chryfalide, Aurelie ou Nymphe dorée; parce que la pellicule plus 
ou moins dure , dont il eft revêtu , prend peu à peu dans plufieurs , une 
couleur plus vive & plus brillante. Les uns y reftent plufieurs femaines , d'autres 
des mois , & même des années entières : après quoi ils rompent les barrières 
de leur fdpulture , dont ils fortent métamorphofés , & d'Infectes rampans qu'ils 
étoient , ils deviennent des Infe£les volans. C'eft le dernier état de Tlnfede qu'il 
ne quitte plus qu'à la mort , & cet état eft le plus brillant de fa vie. Ce n'èft plus 
ce ver hideux, qui înfpiroit auparavant de la répugnance, & rampoit triftement: 
il ne refpire maintenant que la gaieté & le plaifir: il s'y livre avec une telle 
ardeur , qu'cpuifé en peu de temps, il perd ordinairement le jour avant la naiffance 
de fa poftérité. 

M. le Boffu, dans Tes nouveaux voyages aux Indes occidentales, rapporte 
des métamorphofes bien plus furprenantes encore. Un Ver blanc , qui fe nourrit 
dans les vieux arbres, & qu'il aflure avoir vu, fe transforme en un arbrifleau 
qui prend racine en terre, porte tiges, feuilles, & monte à la hauteur de plus 
d'un pied. Peut-être en eft -il une infinité d'autres, dont les changement 
font auffi extraordinaires. Ce qu'il y a de certain, c'eft que tout ce que 
nous voyons d'Infeâes volans , pafle par les trois états que nous venons de 
décrire ; & chacune de ces efpéces eft afTujettie à des loix particulières dont elle 
ne s'écarte jamais. 

Quoique nous ne puîflîons pas toujours diftînguer la différence qui caraûérife 
chaque efpéce dlnfede, elle n'en exîfte pas moins. Il n'eft pas deux efpéces 
femblables. Elles diflTérent autant par leur conduite & leur caradere , que par 
leur figure & les changemens qu'elles éprouvent. Les individus même de chaque 
efpéce, quoique revêtus d'une livrée qui les rend parfaitement reconnoiffables, 
laiffent toujours appercevoir une différence fenfible, s'ils font examinés de près. 
Cette étonnante variété fe remarque dans tout ce qui exifte dans l'univers : une 
feuille ne reffemble pas à une autre du même arbre; un grain de fable n'eft pas 
femblable à un autre, &c. 

De tous ces Infedes, il en eft beaucoup d'efpéces qui nous font de la plus 
grande utilité» Le Ver à foie nous procure les étoffes les plus magnifiques , & 
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le commerce le plus étendu ; TAbeille nous donne le miel & la cire ; la Cochenille 
^ le Kermès fervent aux plus belles couleurs; les Cantaridesj les Cloportes, 
les Loches, les Limaçons, les Vers de terre, &c. font des remèdes précieux. Leg 
<iécôuvrertes qu on a déjà faites en ce genre, nous donnent lieu d efpérer quune 
^tude plus fuivie nous en procurera de nouvelles. 

Dans les Infeâes que nous regardons aduellement comme des hôtes importuns, 
îdont nous ne cherchons qu'à nous débarraffer , combien n'en eft-il pas que nous 
aurions intérêt de défendre & de protéger, fi nous connoiflîons leurs propriétés? 
L.e nombre de ceux dont nous retirons quelqu avantage , eft déjà affez confidé-; 
Table : fi les autres nous paroifTent iiîutiles , & même nuifibles , c'eft à notre 
j)eu de connoifFance qu'il faut l'attribuer: peut-être s'en trouveroit-il beaucoup 
^ui feroient une nourriture faine & fucculente. La Cîgale faîfoit un mets délicieux 
pour les Romains : dans plufieurs de nos Provinces , l'Efcargot eft recherché ; 
. 3es Chevrettes & d'autres Infeûes de la mer, font favourés avec délices. 

Ceux qui fe font adonnés à l'étude des Infedes , ont cru devoir les divifef 
car clafles , pour les; mieux diftinguer. Ils ont rangé dans chacune ceux quî 
ont quelques petits rapports entr'eux. Ils les ont enrégimenté fous des noms 
tirés du latin, du grec, &c* qui forment dans notre langue des expreffions 
tarbares , qu'on ne peut faire entendre qu'à force de cefi-à-dire. Les trois mots 
|[énériques font, (/) l'Entomologie, (5) THelmontologie, (3) & la Conchyliologie; 
& ceux qui défignent les clafles particulières, font. Apodes (4), Exapodes (5) , 
Polipodes (6), Centipedes (7), Millepedes (^), Scolopendres (^), Coléoptères 
\io) , Hémiptères (/ /), Lépidoptères (/2), Hyménoptères ( ^5) , Dypteres ( i^) , 
Cypteres (^5), Teftacés & Cruftacés (/ô"), Apiforme {ly) y Infeâophages 
\i8)y Larves {tg)^ Stigmates {20) , Gallinfeûes (2/), Progallinfedes {22) , Oeftres 
(a^) , Pterophores (24) , 'ôfc. &c j car on ne finiroit pas , s'il falloit citer tous ces 

(1) Hiftoire des Infedles, (2) Hiftoire des Vers , (5) Hiiloire des Coquilles, (4) fans pieds, (4) à (îx 
f leds , (5) au moins à 10 pieds , (7) à cent pieds , (J8) à mille pieds, ($) Chenilles fans aîles, (io) à mâchoires 
dures & aiguës , (//) à demi-aîle'es , (/2) à 4 aîles farineufes , {13) à 4 aîles non-farineufes , (74) à deux 
aîles, (/5) fans aîles, {16) Infedles d'eau , (77) en forme d'Abeilles, (75) Mangeurs d'Infeftes , (/9) Malque* 
ou Vers , {20) organes de la refpiraiion , ou bien ouvertures pour refpirer, (27) Infères qui reflemblent à 
4e$ <jalle$ immobiles > (ds) Infeâes fcmbUbles à des Gallçs mobiles > (,23) à deux siiles ^ {24) Porte-Plumes* 
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termes de haute fcîence, dont prefque tous les ouvrages fçavans font hérîffés, ôc 
qui, en mettant nos meilleurs Didionnaires en défaut, arrêtent & effrayent les 
Leûeurs à tous momens. 

C eft la manie de nos jours, de multiplier ces termes qu il faut continuellement 
expliquer & traduire ; comme fi notre langue n en pouvoit pas fournir d'équivalens^^ 
& qui refteroient plus aifément dans la mémoire» Nos Sçavans penfent-ils donc 
qu'ils écrivent pour des François ? ou veulent-ils envelopper les fciences avec 
des termes baroques, pour empêcher les progrès de Tefprit humain, que ces 
termes obfcurs & inintelligibles ne font que rallentir ? Mais laîflbns-là tous ces 
grands mots ; & reprenons la fuite de notre difcours. Occupons-nous à préfent 
de la defcrîptîon des Papillon*? d'Europe, qui doivent faire le fujet de cet Ouvrage. 
Si le fuccès répond à nos travaux , nous pourrons par la fuite traiter auflî des 
Infedes en particulier. Ce que nous avons dit jufqu ici fuffit pour donner une 
idée générale des uns ôc des autres» 

Il eft deux efpéces de Papillons; les uns, qu'on appelle Papillons de jour 
ou diurnes ; les autres , Papillons de nuit ou nodurnes. 

Notre première Partie traitera des Papillons de jour ; & la féconde , des 
Papillons de nuit. 

Nous allons donner une idée générale de ces deux efpéces. Quant aux parti- 
cularités de chacune , elles feront détaillées dans des defcriptions féparées. 

I L eft certain que de tous les Infeâes, les Papillons tiennent le premier rang, 
par Féclat de leurs couleurs & Télégance de leur figure. Auflî ont-ils rhérité 
plus particulièrement l'attention de ceux qui fe font livrés à Tétude des Infedles. 
Il n'en eft en effet aucun qui décore auiTi agréablement le Cabinet d un Amateur 
curieux, que le Papillon. 

Comme fon dernier état eft celui de PapHlon , nous croyons devoir commencer 
fa defcription au fortir de l'oeuf, & le faire paffer fucceflivement par toutes 
fes révol^itions , jufqu'à ce qu'il termine fa carrière après la ponte de fes oeufs* 

Son premier état au fortir de l'oeuf, eft celui de Chenille. 

Il en eft beaucoup d efpéces connues : mais on en découvre encore tous le* 
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Jours. Cependant de quelqu*efpéces qu'elles foient, voici ce qui les dîftîngue 
en général des autres Vers qui paroiffent leur reffembler, & qui, au lieu d'être 
transformés en Papillons y le font en Mouches ou en Scarabés. 

Toute Chenille eft compofée de 12 anneaux, non compris la tête, qui, en 
fé rapprochant , ou en s'éloîgnant les uns des autres , portent le corps par-tout 
où le befoin lexîge : ainfi , que la Chenille foit grofle ou petite , naifTante ou 
formée, elle a toujours cette quantité d'anneaux. 

La tête des Chenilles eft fornK^e par deux efpéces de calottes fphériques , 
dures & écailleufes, dans lefquelles on remarque quelques points noirs, qui font 
(es yeux. A la partie antérieure de la tête , eft fa bouche qui eft armée de deux 
fortes mâchoires dures & aiguës, avec lefquelles elle coupe fa nourriture (a). 
Au-deflbus de la bouche , à la lèvre inférieure , on remarque un petit trou qui 
lui fert à filer .fa foie, & ce trou s'appelle h filière. 

Les anneaux dont la Chenille eft compofée font affez femblables, à Texception 
du dernier fous lequel eft l'anus. Sa figure ordinaire eft une efpéce de prifme 
à. faces inégales , tronquée à fon extrémité. 

Sur les deux côtés de la Chenille, on voit des petites ouvertures oblongues^ 
comme des boutonnières , pofées obliquement ; <:es trous font les organes de 
la refpiration , qu'on appelle fiigmates. Il y en a 1 8 fur la longueur de la 
Chenille , p de chaque côté. Il y en a deux fur chaque anneau , excepté le 
fécond, le troifiéme & le dernier, qui n'en ont pas. Les deux premiers trous 
placés fur le premier anneau , répondent à ceux qui , par la fuite , fe trouveront 
fur le corcelet du Papillon ; & les 16 autres , qui font depuis le quatrième 
jufqu'au onzième anneau inclufivement, difparoiflent dans le Papillon. 

Voilà en^général ce qui convient à toutes les Chenilles. Quoiqu'il y en ait 
beaucoup d'efpéces diflKrentes; ces efpéces cependant ont toutes des caradères 
diftinûifs , qui peuvent fervir à les clafTer pour les reconnoîtrc plus aifément. 
C'eft particulièrement par le nombre de leurs pattes qu'on leur a affigné à chacune 
leur clafTe : du moins ce caradère eft plus frappant que tous les autres. 

{a) Ces deux mâchoires feront remplacées dans le Pripillon , par les Antennes qui feront fe s organei 
jîbiu: Todorat; il^eA vraifemblable qu'elles ont la même propriété dans l'eut de Chenillct 

En 
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En général, les Chenilles n'ont jamais plus de i5 pattes-, & jamais moins 
de 8 : ainfî tout Infede, avec l'apparence d'une Chenille , s'il a plus de 1 6 pattes, 
ou pioins de 8 , eft un Ver dont il fortira une Mouche , & non un Papillon. 
Ces Vers s'appellent fauffes Cheniiles : au lieu de deux calottes fphériques 6c 
écailleufes, ils n'en ont qu'une. 

Toutes les Chenilles, quoique différentes par la quantité des pattes, (e 
reflemblent en un point. C'eft qu'elles ont toutes fix pattes attachées aux trois 
premiers anneaux , deux à chacun , lefquelles font dures , fines , & terminées 
en pointes. On les appelle les fix pattes écailleufes. Elles fervent d'enveloppe 
aux fix pattes que le Papillon doit avoir. 

Quant aux autres pattes des Chenilles , elles varient pour le nombre & pour 
la figure , & elles difparoîtront dans le Papillon. Ces pattes font des efpéces de 
mammelons larges & mois. On les appelle pattes membraneufes. Elles font 
armées de plufieurs petits crochets durs , pour s'attacher & fe cramponner au 
befoin , fur-tout durant le fommeil. 

Le nombre de ces pattes a donné lieu de dîftinguer toutes les efpéces de 
Chenilles en cinq claffes. Celles qui en ont 1 6 forment la première ; celles de 
14, la féconde; celles de 12, la troifiéme; celles de 10, la quatrième; 6c 
enfin celles de 8 pattes feulement, la cinquième & dernière clafTe. 

Celles de la première claffe, après les fix pattes écailleufes fur les trois premiers 
anneaux , ont deux anneaux fans pattes : mais les fixiéme , feptiéme , huitième 
& neuvième en ont chacun deux, ce qui fait 8 pattes qu'on nomme ordinairement 
pattes intermédiaires : les dixième & onzième anneaux font encore fans pattes : 
le douzième, & par confSquent le dernier, en a deux qu'on appelle pattes 
pofiérieures. 

Aux Chenilles de la féconde clafTe , il y a de la variété pour les pattes înter^ 
médiaires. Aux unes , après les trois premiers anneaux qui portent les fix pattes 
écailleufes ; les 4 , j & ^. anneaux font fans pattes : fur les 7 , 8 & p®, font 
les fix pattes membraneufes intermédiaires: les 10 & ii«. n'en ont pas, & 
le 12®. a toujours les deux pattes pofiérieures. Aux autres, après les pattes 
écailleufes; les 4 & j^ anneaux n'ont point de pattes: les 5, 7 & 8^. portent 
les fix pattes intermédiaires; les p^ 10 & ii^, n'en ont pas, & le l2^ a 

d 
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toujours les deux pattes poftérieures. Cette variété a engagé pliifîeurs Auteurs 
à faire deux claffes des Chenilles à 14 pattes. 

Celles de latroifiéme claffe, après les pattes écailleufes fur les trois premiers 
anneaux, ont les 4, J 3 <5 & 7^* anneaux, nuds & fans pattes : les 8 & p®. anneaux 
portent les 4 pattes intermédiaires: les 10 & 11^. font nuds, & les pattes 
poftérieures font au dernier anneau. Le grand efpace qui fe trouve entre les 
pattes écailleufes & les pattes intermédiaires ^ oblige cette clafle de Chenilles 
à marcher d'une manière particulière, & toute différente de celles à i(J & i^ 
pattes, qui marchent en attirant leurs anneaux fucceffivement les uns après les 
autres ; ce qui forme un mouvement progreflif , qu'on appelle vermiculaire. Les 
Chenilles à 1 2 pattes, au contraire, après avoir cramponné les fix pattes écailleufes, 
attirent auprès délies tout' le corps, avec toutes les pattes intermédiaires & 
poftérieures. Les premières pattes intermédiaires , pofées contre les dernières 
pattes écailleufes, obligent les anneaux fans pattes à fe plier, & à former en 
deffus une efpéce de boucle relevée : alors la partie poftérieure étant cramponnée 
contre les pattes écailleufes, les Chenilles dégagent celles-ci, déployent leurs 
corps, l'allongent & portent la tête en avant aufli loin qu elles peuvent atteindre : 
en répétant toujours la même manœuvre , elles marchent avec beaucoup plus 
de vitefle que les précédentes. Cette manière de marcher leur a fait donner le 
nom de Géomètres ou Arpenteufes j en ce qu'elles paroiffent mefurer le chemin 
qu elles parcourent. 

Ces Arpenteufes à 1 2 pattes font communément affez groffes : mais il en eft 
de plus petites qu'on nomme auffi Arpenteufes, qui n*ont que 10 pattes. D'abord 
les fix pattes écailleufes fur les trois premiers anneaux î les 4 , y , (J , 7 & 
Se. anneaux font fans pattes : le I0^ feulement porte deux pattes intermédiaires, 
le 11^. n'en a pas , .& le 12^. enfin a les deux pattes poftérieures. Ces Chenilles 
conftituent la 4^. clafle ; elles marchent comme celles de la 3^., excepté que leurs 
pas font plus allongés, n'ayant que deux pattes intermédiaires. Ces petites 
Arpenteufes ont une fingularîté aflez remarquable: la partie de leur corps 
dégarnie de pattes eft cylindrique, & à peu près de couleur de bois. Elles 
ont aflez de force pour tenir leur corps droit , roide & en l'air , foutenu par 
leurs pattes poftérieures, qu'elles cramponnent à l'arbre: elles reftent.fouvent 
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immobiles dans cette fituatîon , pendant un temps confiddrable , enforte qu'on 
les prendroît pour des petites branches ; ce qui les rend très-difficiles à diftinguer, 
quoiqu'on les ait fous les yeux. Il en eft même qui , quoique mortes , refient 
dans cet état. 

Enfin celles de la cinquième clafle font encore des Arpenteufes qui n'ont que 
8 pattes: les 6 écailleufes fur les trois premiers anneaux, & les deux poftérieures 
fur le dernier. Tous les autres anneaux n'en ont point. Ces Chenilles font les 
plus petites de toutes. Elles appartiennent communément aux Teignes, Comme 
elles fe logent ordinairement dans des foureaux qu'elles fabriquent, elles nonç 
pas befoin de pattes intermédiaires pour avancer ou reculer. Il ne leur faut que 
les pattes antérieures & poftérieures , pofées aux extrémités de leur fourreau ; 
les intermédiaires les gêneroient. 

Ces cinq clafles différentes peuvent affurément contribuer à faire diftînguer 
les genres & les efpéces des Chenilles ; mais il s'en faut de beaucoup qu'il en 
réfulte une uniformité, qui fourniffe des Infeûes parfaits du même genre. Des 
Papillons de la même famille, & qlii paroiffent avoir les mêmes caradères, 
doivent quelquefois leur origine à des Chenilles, qui varient par le nombre & 
la pofition des pattes. Il n'eft donc pas poffible de déterminer le genre d'Infede 
parfait que produira une Chenille, Ainfî toutes les généralités & les clafles 
méthodiques , dont beaucoup d'Auteurs paroiffent fi jaloux , fouffrent des 
exceptions confidérables , &ne font point une régie dont on ne puiflfe s'écarter 
fans inconvénient. C'eft pourquoi, fans prétendre les blâmer , ^ puifque c'eft à 
leurs travaux que nous devons les principales connoiflances, que nous avons des 
Infedes , nous ne fuivrons point ces méthodes à la lettre : elles nous feroient 
des entraves continuelles , & rendroient cet Ouvrage moins intéreflfant. 

Lorfque les Chenilles font éclofes, elles fe nourriflfent de la plante fur laquelle 
elles fe trouvent. L'on croît communément que chaque femelle de Papillon ne 
dépofe jamais fes œufs , que fur une plante particulière qui convient à fon efpéce, 
& jamais fur une autre : cependant , à l'exception de deux ou trois efpéces de 
Chenilles^ qu'on ne trouve jamais ailleurs que fur l'ortie, le mûrier, & peut-être 
quelques autres plantes en petit nombre ; toutes les autres font moins difficiles 
fur le choix des alimens ; puifqu on en trouve prefque de tous les genres fur 



ixv] VISCOURS PRÉLIMINAIRE 

Toutes fortes d'arbres généralement, aînfi que M. Ernft la obfervé. A la vérité. 
Il y en a beaucoup qui paroiflent préférer une plante à une autre j mais à leur 
défaut, elles fe contentent de ce qu'elles trouvent. 

Le même Obfervateur a remarqué que des petites Chenilles, qu'il avoit vu 
éclore dans fa chambre , étoient péries de faim , plutôt que de fe nourrir de 
<la plante fur laquelle il avoit trouvé leur mère. Peut-être, car on ne peut que 
*conje£lurer fur cet article, peut-être, dis-je, beaucoup de ces Infères font-ik 
'de temps en temps obligés de changer de nourriture , en paflant des plantes 
^ftringentes aux plantes adouciflantes ou rafraîchîflàntes. Ne feroit-ce pas cette 
Taifon qui les rend quelquefois vagabondes & ambulantes f Quoiqu'il en foit, 
les Chenilles font extrêmement voraces : auffi prennent-elles leur accroîflement 
en peu de temps {a). C'eft par cette voracité naturelle qu'elles font fi nuifibles 
-aux arbres & aux plantes , qu'elles dépouillent fouvent de leurs feuilles ^ de 
leurs fleurs, & même de leurs fruits ; fur-tout celles qui vivent en fociété* 
•Il en eft beaucoup qui ne fe féparent jamaîs , tant qu'elles font dans l'état 
de Vermifleau: deux ou trois de leurs nids réunis fur le même arbre, iiiffifent 
pour le dépouiller entièrement. 

Pendant leur accroiflement, elles fubiffent plufieurs changemens périodiques, 
qui confident à fe dépouiller de temps en temps de leur peau, & à paroître 
fous une nouvelle robe. Il y a apparence que toutes celles fous lefquelles elles 
paroiflent font contenues, mais pliflées, fous la première, puifqu'auflîtôt qu'elles 
en ont quitté une, elles font beaucoup plus grofles qu'auparavant. EHes n'aban- 
donnent fiarement leurs diflérentes peaux, que lorfqu'elles les gênent, & s'oppofent 
à leur prompt accroiflement. 

Le premier changement fe fait dix ou douze jours après la naîflTance de la 
Chenille {b). Au bout de cinq à fîx jours, il s'en fait un autre qui, après un 
pareil nombre de jours , eft fuivi d'un troifiéme , puis d'un quatrième qui , 

{a) Il eft cependant des efpéces qui, foftant de l'œuf un peu avant Thiver, ne grandiflent prefque 
point pendant cette faîfon rigoureufe : elles ne prennent leur véritable accroiflement qu'au printemps; mais 
ce font des exceptions dont nous parlerons dans les détails particuliers* 

.^b) Voyiez comment fe fait ce changement pages vij & viij. 

fcomnjiunément, 
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communëment , eft le dernier avant la métamorphofe en Chryfalîde : je dîsr 
communément ; car il eft quelqueis efpéces de Chenilles qui en changent plus 
de quatre fois. La Chenille Martre entr'autres , en change jufqu à huit fois avant 
de devenir Chryfalide. 

Il eft bon d^obfervér que les Chenilles qui donnent les Papillons de jour, ne 
changent communément que trois fois de peau ; au lieu que celles d*où fortent 
les Papillons de nuit ou Phalènes , en changent ordinairement quatre fois^ 

Après le dernier changement de peau , les Chenilles croiffent & mangent 
encore pendant quelques jours, jufqu a ce quêtant parvenues à leur entier 
accroîffement , elles fe trouvent au point de leur métamorphofe en Chryfalide 
ou Fève , qui eft leur fécond état. 

Avant de décrire cette métamorphofe, il eft néceffaire de parler de leur 
conduite ordinaire dans leur état de Chenille. Elles ont prefque toutes un fil, 
dont la matière eft une gomme fluide, qu'elles expriment des feuillages dont 
elles fe nourriffent. Cette gomme eft contenue dans deux réfervoirs qui font 
dans leur corps, qui vont aboutir au petit trou o\x filière ^ au-deffous de la lèvre 
inférieure de la bouche. 

Ce fil, qu'elles allongent à volonté, leur fert à plufieurs ufages: i^. à Ies( 
préferver du froid & de l'humidité , pour celles particulièrement qui vivent en 
famille , lefquelles font la plupart raffemblées pendant l'hiver fous des paquets 
de feuilles tapiiTées en dedans de ces fils, qui les rendent impénétrables à l'eau. 
Tout le monde connoît ces paquets qu'on voit fur beaucoup d arbres , depuis 
l'Automne jufqu'au Printemps, qu'on nomme nids de Chenilles, dans lefquels ces 
Infeâes , encore tout petits & pour ainfi dire naiffants , bravent les faifons les 
plus rudes de l'année. Comme elles filent toutes en naiffant , ces fils multipliés 
les uns fur les autres , forment en peu de temps une épaiffeur qui les tient 
chaudement & fainement. J'ai vu de ces Chenilles, dont la petitefle étoit comme 
la pointe d'une aiguille; qui malgré cette extrême délicateffe, réfiftoient aux 
frimats , tant l'intérieur de leur retraite étoit bien fourée. 

a^. Ce fil leur fert encore pour éviter le danger & prévenir les chûtes. 
Rifquent-elles d'être prifes par quelques Oifeaux , ou fi^oiffées fous les branches 
que le vent ou quelqu'autre agent mettent en mouvement , toujours attachées 

t 
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a l'arbre par leur fil, elles fe précipitent en le laiflant allonger, & fe fufpendent 
en Tair. On voit ibuvent , après quelque vent impétueux, beaucoup de Chenilles 
iufpendues à leur fil , remonter aux arbres à des hauteurs confidérables : ce 
<[u'elles font en avalant leur fil, qui vraifemblablement fe liquéfie de nouveau 
dans leur corps. Ce qu il y a de plus furprenant dans la fabrique de ce fil , qui 
prend fur le champ affez de confiftance à lair pour porter fans rompre , tout 
le poids du corps de Tlnfede, ceft que la matière qui le produit, ne foie qu un 
£uide qui s'écoule lorlqu'on écrafe une Chenille. 

Plufieurs Chenilles font revêtues de poils ou de pointes aflez folides , qui 
les avertiifent à la moindre preffion de fe laiffer glifler : fi le fil qui les porte 
vient à rompre , comme il arrive fouvent , ces pointes ou épines dont elles font 
liérifTées, recevant le premier choc, empêchent qu elles ne foient brifées dans 
leurs chûtes. 

Il en eft beaucoup dont le fond de couleur principale reflemble à celle des 
feuillages , ou de Técorce des arbres qui leur fervent de nourriture & de foutien. 
Cette couleur eft un de leurs meilleurs préfervatîfs. Elles font moins apperçues par 
Iqs Oifeaux qui en font très-avides. Les Chenilles font , pour ainfi dire , le lait 
avec lequel ils nourriffent leurs petits. Elles feroient prefque toutes dévorées 
par ces Oifeaux, fans les rufes queUcs employent pour leur échapper ou fe 
cacher. Par exemple , il eft rare qu'on les apperçoive fur les feuilles qu'elles 
tongent, mais elles font communément deffous. Souvent elles contrefont les 
mortes pour amufer l'ennemi ; elles le rendent négligent, & profitent d'un 
moment de diftra£Uon pour fe cacher. 

Il eft à remarquer qu'on ne voit les Chenilles fe répandre fur les arbres , que 
lorfque les Oifeaux commencent leur ponte , c'eft-à-dire , au mois d'Avril , & 
-qu elles difparoiffent en Août ou Septembre , lorfque les petits font aflez forts 
pour fe paffer d'elles, & aller chercher d'autre nourriture de toute efpéce dont 
la terre eft alors couverte. 

Les Chenilles doivent à leur étonnante multiplication , la confervatîon de leur 
efpéce. Quelque quantité que les Oifeaux puiflent en manger , il en eft encore 
beaucoup qui leur échappent , & qui fuflifent pour les nouvelles poftérités qui 
rcparoiflent tous les ans. 
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Lorfque les Chenilles font parvenues à leur parfait accroiffement , elles eeffent 
de manger , & prefque toutes tombent dans un état d'accablement & de langueur. 
On les voit couchées fur le côté fans prefqu'aucun figne de vie. Elles paroiffent 
înfenfibles & dégoûtées de tout. Si elles font quelque mouvement de temps 
en temps , ce ne font que ceux qui peuvent exprimer la douleur , dont elles 
femblent marquer la violence, en frappant de leur queue le lit fut lequel elles 
font étendues. A la fin , comme par un dernier effort , elles fortent de cette 
léthargie pour travailler à leur dernière retraite. 

Les unes fe conftruifent des habitations affez folides pour les préfêrver de toute 
înfulte. D'autres au contraire, & ce font les Epineufes, ne couvrent leur Chryfalidc 
que d'une feule membrane écailleufe : auffi font-elles fouvent la proie des Oifeaux, 
desLéfards, des Grenouilles & des Mouches quon appelle Ichneumones. Ces 
Mouches les piquent ordinairement aullîtôt après qu elles fe font formées, & 
qu'elles font encore tendres , pour y dépofer leurs œufs. C eft pour cela qu il eft 
rare de trouver une douzaine de Papillons dans un canton où les Chenilles épineufes 
ubondoient. Si ces Chenilles, qui n'ont rien à redouter, ni des Oifeaux , ni des autres 
Infectes, nétoient pas détruites dans leur état de Chryfalide , elles couvriroient en 
peu de temps la face de la terre ; puifque i o ou 1 2 Papillons au plus, qui fe fauvent 
tous les ans dans chaque canton, donnent Tannée d'après une poftérité auflî 
nombreufe que celle que l'on avoit vu les années précédentes. 

Les Chenilles rafes au contraire , qui , comme nous l'avons dit , font en partie 
détruites dans leur état de Chenille, n ont rien à craindre dans celui de Chryfalide ,> 
à caufe de la folidité des coques dans lefquelles elles fe renferment (a). 

Parmi les Chryfalides qui relient à nud , il en eft qui fe fufpendent par la 
queue, avec une adrefTe étonnante, aux toîts, aux premiers pieux, à la première 
branche qu'elles rencontrent. Elles attachent pour cet effet plufieurs de leurs fils 
à ces corps avancés ; & elles y engagent les deux pattes de derrière. Ainfi fufpen- 
dues la tête en bas , mais un peu relevée , elles reftent dans cet état pendant deux 
ou trois jours avant de quitter la peau de Chenille : leur corps fe racourcit, & plus 
il fe racourcit, & plus leur tête paroît s'en féparer; cependant elle tient toujours 

(^) U en eft quelques-unes qui ne font pas de coques; mais c*eft une exception. 
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â là peau. Au bout de ce temps, leur peau fe fend, & Ton eft étonné un înflant 
après de trouver une Chryialide fufpendue au ipême fil où Ton venoît de voir la 
Chenille. Si on la fuit dans fon changement, on eft encore plus furpris de la 
promptitude avec laquelle elle fait une opération auffi difficile ; car lorfque fa peau 
fe fend & que la Chryfalide en fort, il faut que fa queue aille, au fortir de fon 
fourreau, s'attacher ou s'implanter dans les mêmes fils quiTattachoient : pour cela, 
elle fe crampone à la peau qu'elle quitte, en la pîn<jant avec les crochets qui font 
au bout de fa queue, elle fait un faut en la lâchant fi jufte 8c fi à propos, 
que ces mêmes crochets , poufTés contre les fils , s'y engagent. On fent bien 
que fi elle manquoit fon coup , elle tomberoit à terre ; mais cela arrive très^- 
rarement.5a peau quitte dans ce mouvement, & paroît un petit paquet chifonné^ 
fouvent attaché auprès d'elle. La Chryfalide , dans ce premier inftant , paroît 
n'être qu'une liqueur; cependant fi on la jette dans de l'efprit de vin , fes parties 
fe refferent auffitôt, & l'on apperçoit d^'à la forme affez diftinde du Papillon 
futur. Ces Chryfalides fufpendues ont la tête garnie de deux pointes en forme 
de cornes. Ce font d'elles que fortent les Papillons qui ne marchent que fur 
^ pattes. 

H eft d'autres Chenilles qui ont une manœuvre un peu différente. Après avoir 
attaché leurs pattes poflérieures avec leurs fils , elles vont pofer un nouveau 
fil à côté d'elles vers le j®. anneau : puis en courbant lentement la tète en arrière, 
elles conduifent ce fil en forme d'arc autour de leur dos; elles vont l'attacher de 
l'autre côté vis-à-vis , & elles le fortifient en menant ce fil d'un côté à l'autre 
plufieurs fois. Quand il eft iuffifamment doublé, elles fe repofent un peu, enfuite 
elles s'agitent pour fe mettre en fueur; la peau quitte, & la Chryfalide refte 
attachée par les crochets du bout de la queue & par le lien du milieu du corps. 
Ces Chryfalides différent de celles ci-defliis , en ce qu'au lieu de deux pointes 
fur la tête, elles n'en ont qu'une. 

De ces Chryfalides naiffent les Papillons de jour à 6 pattes , & ceux qu'on 
appelle Ptérophores, ou Porte-plumes. 

Ces deux efpéces de Chryfalides , romme on vient de le dire, font abfolument 
nues , & fans autre couverture qu'une membrane écailleufe : mais celles dont 
nous allons parler^ font renfermées dans des efpéces de tombeaux qu'elles 

conftruifent 
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confiruîfent avec un art admirable , & cet édifice leur coûte fouvent plufieurs 
jours à bâtir. 

Plufieurs entrent en terre, d'autres s'y font feulement un trou fuffifant pour 
les contenir. Elles terminent leur opération par prendre la figure de Chryfalîde, 
en abandonnant leur dernière peau , comme cela arrive à toutes les Chenilles. 
Mais il en eft de celles qui fe retirent dans la terre qui, après avoir fait le 
trou convenable pour les recevoir, attachent toutes les petites mottes qui 
pourroient s'ébouler : enfuite elles choififlTent tous les grains de terre dont elles ont 
befoin, en font un amas à leur portée, & les prenant les uns après les autres, 
elles les cimentent avec leur fil & leur glu : s'il arrive que l'humidité fafle 
fléchir leur ouvrage en dedans , elles le relèvent à coup de tête pour donner 
à l'intérieur la figure fphéroïdale qui leur eft néceflàire pour les contenir. Lorfque 
l'ouvrage eft un peu avancé, & qu'il s'agit de le terminer, placées dans l'intérieur 
avec les matériaux fufHfans, elles tendent des fils parallèles à l'ouverture qui refîe ; 
elles les recroifent un peu : enfuite en prenant l'un après l'autre les grains de terre 
qui font renfermés avec elles, elles les font pafler au travers de leurs filets , & 
elles les arrangent au-deflus , de façon que cette ouverture eft auffi folidement 
bâtie que tout le refte. La maifon finie , elles la tapiflent en dedans , & fe 
transforment en Chryfalides. 

Beaucoup de Chenilles rafes, qui fe changent aînfien Chryfalides, deviennent 
en entrant en terre, toutes humides : leurs couleurs fe fondent, & coulent fur 
tout leur corps. Cette humidité leur fert à maftiquer & à confolider la voûte 
qu'elles fe forment. ^v 

D'autres Chenilles , au lieu de fe glifler dans l'intérieur de la terre pour bâtir 
leurs tombeaux, les conftruifent fur fa furface même. Après s'être enveloppées 
de fils & d'une efpéce de glu qui leur fort des pores , elles fe roulent dans le 
fable , dont plufieurs grains s'attachant les uns auprès des autres , forment 
autour d'elles un cercueil de pierre, dont elles meublent l'intérieur avec de 
la foie. 

Quelques efpéces bâtiffent en bois; elles coupent de petits morceaux du 
bois fur lequel elles fe nourriffent , les pulvérifent avec leurs mâchoires , & par 
le moyen de leur fueur & de leur glu , elles en forment une pâte dont elles 
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ia enveloppent , laquelle féchant peu à peu, prend la forme de la Chryfalide 
-qu'elle renferme. 

Beaucoup d'autres efpéces , fans avoir recours à la maçonnerie , ni à la 
charpente, s'enveloppent dune étoffe précieufe qu'elles tirent de leur propre 
fubftance. Ce font toutes celles qui forment des Cocons avec leur foie. Quoique 
ce travail foit long & pénible en apparence , elles l'exécutent cependant avec 
une ardeur & une complaifance toute particulière. Elles commencent par les 
<îehors : elles choififfent exprès une efpace qui les environne en partie , comme 
quelques petites branches d'arbres rapprochées , quelques angles ou trous de 
murailles , ou même quelques feuilles d'arbres ou de plantes qu'elles ont 
le talent de rouler j elles les recourbent avec leurs fils, fuivant leurs 
befolns. 

Quelques gros fils, qui reflemblent à de la boure, jettes d'abord çà & là comme 
par hafard , forment les premières attaches de l'édifice pour le tenir ferme , & 
Je confolider de toutes parts. Le peu de prétention qu'elles mettent dans ce 
premier travail qui , à l'infpedlion , le rendroit méprifable , paroît avoir le motif 
de dérober leur demeure aux yeux de l'ennemi , ou du moins de former une 
barrière hérifTée & inacceflîble.au-dehors : cette boure, recroifée fans ordre, 
forme infenfiblement un intérieur comme encloifonné de toute part , & qui ne 
laifle à l'Infefte que Tefpace néceffaire pour tapifler avec des fils de foie, conduits 
tantôt dans un fens tantôt dans un autre, toutes les parois du dedans. Lorfque 
ces fils font affez multipliés pour former une épaiffeur qui fuffife , non-feulement 
à dérober à la vue via Chenille , mais à l'entretenir chaudement ; du refte de 
la glu qui jufques-là avoit fervi de matière au fil, elle fait une efpéce d'enduit 
prefque général, pour fermer le pafTage à l'air & au froid. Cette opération finie , 
elle quitte enfin fa dernière peau , fe change en Chryfalide , & cette peau refte 
en paquet comme un petit chiffon dans un coin de lappartem-ent. 

Il eft bon d'obferver que, quoique la plupart fe changent en Chryfalide auflîtôt 
après que le Cocon eft filé, il en eft cependant quelques efpéces qui , après avoir 
fini leurs Cocons , reftent dedans dans leur état de Chenille , fans prendre 
aucune nourriture pendant huit à neuf mois : ce n'eft qu'après ce temps qu'elles 
quittent leur dernière peau pour paffer dans l'état de Chryfalide , dans lequel elles 
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ne reflent que pendant trois femaines environ, après quoi elles fe convertiflent 
en Papillons. 

Quelque pénible que puifle être, pour un fi petit Animal, la conftru£lîon 
du Cocon, il s en occupe jour & nuit prefque fans relâche, & fouvent pendant 
plufieurs jours de fuite. Uintdrieur de ce réduit eft femblable à l'intérieur d'ujv 
oeuf de pigeon , gros par un bout , & un peu pointu de Tautre. Ceft du côté 
de l'extrémité pointue qu'eft la tête de la Chryfalide , & c'eft par-là que le 
Papillon doit fortir. Auflî la Chenille a-t-elle toujours l'attention de difpofer 
fon travail de fa(jon, que ce bout ne foit point en face de quelque corps, qui 
pourroit gêner l'ifTue au Papillon. 

Plufieurs Chenilles ramafTent des brins de feuilles ou de bois ; elles les arrangent 
au tour d'elles en forme de manchon , ou comme une couverture de chaume. 
D'autres forment avec leur glu & des brins d'écorce, des efpéces de tuiles 
qu'elles attachent avec fimétrie : elles les difpofent de façon que l'eau n'y puiffe 
féjourner. On en voit qui découpent une feuille dont elles fe font une efoéce 
de jufte-au- corps, dont elles ferment l'extrémité avec une pièce de rapport 
cintrée exaftement fuivant le plan , & fi bien jointe qu'on ne peut fe figurer 
qu'elle ne fait pas un tout avec le refte. Enfin il exifte une diverfité fi confidérable 
de Cocons, & leur travail eft fi varié, que le détail en deviendroît ennuyeux, 
fi on le pouflbit plus loin. Toutes les efpéces qui bâcifiTent ont chacune leur 
manière différente qu'elles ne changent jamais, & toutes le font avec cet arc 
inimitable que l'éducation même la plus foignée ne donnera jamais. 

Il n'eft aucun Cocon qui préfente une utilité plus réelle que celui du Ver 
à foie. Tous les autres ne font compofés que d'une efpéce de boure dont , 
jufqu'à préfent , on n'a pu faire aucun ufage. 

Toute Chryfalide eft une efpéce d'œuf qui contient l'embrion du Papillon 
avec les liqueurs propres à le nourrir & à le perfedionner. Il y refte jufqu'à ce 
qu'il foit formé , & qu'une douce chaleur l'invite à fortir. Les uns n'y demeurent 
que quelques jours , d'autres des mois ou des années entières, fuivant l'efpéce des 
Chenilles qui les ont produits. On pourroit cependant faire éclore les Papillons 
plutôt, par un certain degré de chaleur qui accélereroit leur développement; 
comme on pourroit au contraire les retarder en les mettant dan6 un lieu frais : 
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mais les Chenilles fçavent fi bien choifir Tendroît convenable pour fe changer 
en Chryfalide, que le Papillon paroît toujours dans la faifon où il trouvera, 
•& de quoi fe nourrir , & un endroit pour dépofer fes œufs. 

Les Chryfalides nues appartiennent ordinairement aux Papillons de jour, & 
les Chryfalides enfermées dans un Cocon donnent les Papillons de nuit. Cette 
régie fouffre peu d'exception. On ne s'en fert cependant pas pour claffer ni les 
Chenilles ni les Papillons. Comme il eft des Chryfalides à Cocons de toutes les 
clafles de Chenilles , cela fait un dérangement dans les divifions qu'on a cherché 
à établir jufqu'à préfentr 

Lorfqu on touche les Chryfalides nues des Papillons de jour , elles font plufieurs 
tnouvemens très-vifs ; mais celles qui font renfermées dans des cocons , font 
prefqu immobiles. 

Les Chenilles qui bâtiflcnt dans la terre , ont une pointe forte & fenfible qui 
leur fert d'appui, pour changer de pofition,'fi quelque choc ou quelque preflîon 
los incommode. 

Enfin les Chryfalides étant fufEfamment couvées par la feule chaleur de Faîr, 
le temps de la métamorphofe arrive & le Papillon qu'elle contient ouvre fon 
tombeau. La tête fe dégage la première ; les antennes s'allongent ; les pattes & 
les ailes s'étendent & fe fortifient; il vole enfin, & ne conferve plus rien de 
(on premier état. Figure , înduflrie , tout eft changé de façon qu'il n'eft plus 
reconnoiffable. Ce n'eu plus cet animal vil & pefant qui n'avoit que des inclinations 
terreftrcs, condamné au travail, réduit à ramper & à brouter avec avidité la 
nourriture la plus groflîere , fujet à des maladies continuelles & périodiques , 
n'offrant enfin à la vue qu'un extérieur hideux & dégoûtant: le Papillon au 
contraire eft l'agilité même : il ne tient plus à la terre ; il paroît même la dédaigner. 
Orné des plus magnifiques parures, fie couvert des plus belles couleurs, il ne vit 
plus que de miel 6c de rofée : enfin il ne connoit que le plaifir ; il en jouit fans 
réferve & fans contrainte. 

Comment ne pas s'extafier à la vue d'une métamorphofe aufll furprenante ! 
Quel vafte champ de femblables merveilles ne préfentent-elles pas aux réflexions 
de celui qui les obferve ! 

Les Papillons qui fortent des Chryfalides nues, fufpendues parla queue ou 

attachées 
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attachées avec un lien par le milieu du corps ^ fe débarraiTent de leurs enveloppes 
làns beaucoup de difficultés; au lieu que ceux qui font renfermés dans des 
cocons 5 ont une réfîflance de plus à vaincre. On eft naturellement embarrafTé 
'de fçavoir comment ils en pourront fortir : mais celui qui a appris à la Chenille 
à s'enfermer avec tant de foin & d'art ^ lui a appris aufli à fe ménager une 
porte commode. Le bout de la coque formé en pointe, quoique bien garni 
de foie, n'efl point enduit ni maftiqué comme tout le refie. Cette pointe efi 
terminée à peu près comme les oHers d'une nafTe à prendre les poifFons , dans 
laquelle ils entrent librement, mais dont ils ne peuvent fortir. Cette conftrudlîon 
permet au Papillon dft fortir de fon rocon , fans qu'aucun lnfe£le y puifle 
entrer : tous les brins de foie préfentant leurs bouts au-dehors , fe reflerrent 
lorfqu il eu queûion de pénétrer du dehors au dedans; au lieu qu'ils fe féparenc 
facilement lorfque le Papillon veut pafFer du dedans au dehors, Ceft aufli pat 
cette pomte que Tlnfeâe enfermé dans la Chryfalide, re(^oit l'air fuffifant pouc 
(a refpiration. . 

La manière dont la Chryfalide s'ouvre eft aflez uniforme dans toutes les efpécesw 
Cette coque ou enveloppe paroît compofée de trois pièces diftinSes, qui ne( 
peuvent fe féparer que lorfqu'elles font defTéchées par Taccroiflement de Tlnfeûe 
qu'elles renferment. Elles font fi intimement unies entr'elles , qu'on ne peut 
appercevoir leur féparation qu'au moment où le Papillon fait les premiers efforts 
pour en fortir. Nommons la première de ces pièces , le front ou le chaperon 
de la Chryfalide; elle couvre la tètt du Papillon : la féconde, la pièce d'eftomacK 
ou corps de la Chryfalide ; elle recouvre tout le corcelet , tant du côté de la 
poitrine , que du côté du dos , ainfi que les jambes & les ailes qui font attachées 
au corcelet: la troifiéme enfin, le foureau ou étui; elle recouvre tout le 
refie du corps qu'on appelle ventre depuis le corcelet jufqu à l'extrémité de la 
queue. 

Outre ces trois pièces principales, les jambes, la trompe, les antennes 6c 
les barbes, ont encore des petits foureaux particuliers placés le long de ces 
pièces , dont la difpofition varie dans beaucoup d'efpèces. Le chaperon & le 
corps de la Chryfalide fe fèparent encore en deux parties différentes. Au premier 
effort du Papillon, il fe fait une fente fur le dos depuis le chaperon jufqu au 
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•l)as du corcelet» Cette fente une fois feite, le corps commence à fe détacher 
^ fourreau de chaque côté : il n y tient plus que par deux efpéces de charnières^ 
î'une à droite, Tautre à gauche : le chaperon s'ouvre de même, enforte que 
le Papillon n a que de très-légers efforts à faire pour en écarter les parties, U 
^gage enfuite fes pattes & fes antennes, & louverture fe trouve fuffifante pour 
^u'il puiffe fortir avec aifance. Le foureau feul refte en entier comme une 
<jfpéce de gaine d une feule pièce. Dans les Papillons de jour, & dans quelques- 
uns de nuit (a), toute Tenveloppe ou coque de la Chryfalide, au moment 
où le Papillon va fortir, eft féche & caffante, enforte qu en la preffant un tant 
foit peu avec les doigts , elle fait un petit cliquetis femblable à celui de la 
;peau d une châtaigne cuite fous la cendre. Ce cliquas eft une preuve fenfible 
qu elle n eft plus adhérante au Papillon , & qu'il y a un vuide entre lui & la 
^oque, lequel ne peut être que leffèt dime émanation des liqueurs quelle 
contenoit, par la tranfpiration qui fe £dt infenfiblement pendant tout le temps 
que rinfefte y réfte enfermé» Cette tranfpiration.prouve un mouvement interne ^ 
quoiqu à l'extérieur on n en apperçoive aucun, du moins dans quelques efpéces 
qui reflent long-temps dans cet état» 

, Au fortir de fa coque pu Chryfalide, le Papillon eft encore tout couvert dé 
Thumidicé de fa prifon; fes ailes font mouillées & chiffonnées : tout fon corps 
paroît plus gros quil ne fera par la fuite. Il refte pendant quelques inftans 
immobile , & pendant ce temps , l'air qui l'environne , le féche & l'affermit ; 
les ailes fe déployent & prennent de la confiftance .- il les effaye & s'envgle 
auffitôt qu'elles ont acquis la force néceftaire : mais fi quelque caufe s'oppofe 
à l'extenfion de fes ailes pendant quelles font encore humides, la féchereffe en 
arrête le développement : elles reflent contre&ites, & le Papillon fe voit con^ 
^amné à périr faute de pouvoir en faire ufage. Il rend communément quelques 
gouttes de liqueur par lanus, ce qui, joint au defféchement de fon corps, le 
feit paroître moins gros. Cette liqueur dl rougeâtre ; elle reffemble à des gouttes 
de fang : on en voit fouvent le long des murs dans les Campagnes ; ils en font 
quelquefois couverts, & la crédulité populaire les a fait regarder comme étant 
■ " ■ ' ■ > ■ ■ ———I III ■< 

^ta^ li en fera (aie siencioa âam des defcripûoos parâculiereit 
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la fuite dHine pluie de fang. Pendant que les ailes fe développent & fe féchent^ 
les Papillons^ dont la trompe eft allongée fur lenveloppe de la Chryfalide5 la 
retirent : elle fe roule en ligne fpirale, & va fe loger dans la place qui lui 
convient. 

Auflitôtque le Papillon dl fuffifamment affermi, il prend fon effor, & voltîgô 
de fleurs en fleurs. Il parcourt les vergers, les prairies, les plaines : Tinconflance 
femble former fon caraûere; il n eft plus occupé que de (a progéniture. Quelques 
cfpéces même ne paroîffent jouin de leur nouvelle vie que pour cette fin. U 
en eft qui ne prennent point de nourriture ; ils femblent même totalement privés 
des organes néceflaires pour s'alimenter; aufli périfTent-ils en peu de jours 
après avoir dépôfé leurs œufs. Le Ver à foie eft dans ce cas. Il n'a pas de trompe; 
ou s'il en a une , elle eft fi courte qu'il ne peut en fiiire aucun ufage. Les Papillons 
qui ont une trompf vivent plus long-temps. Ils tirent avec cet organe le miel 
qui fe trouve dans les calices des fleurs : il en eft même quelques-uns de ceux- 
là qui paffent l'hiver dans des trous de murailles ou de quelques vieux arbres ^ 
où ils reftent engourdis, jofqu'à ce que les premières chaleurs du printemps 
leur redonnent le mouvement & la vie. 

L'Amateur, à l'aide de la loupe ou du mîcrofcope, trouve des fujets d'admîratîo» 
& de plaifir , en examinant les richeffes des couleurs prodiguées fur le Papillon. 
Le premier mouvement, même des plus indifférents, en Tappercevant, les porte 
à s'en (aifîr ; & cet Animal, bien loin de reffembler à ces objets qui n'ont de 
beauté qu'autant qu'ils font vus à une certaine diftance, gagne à être rapproché 
& détaillé. Ses ailes fur-tout qui à la première vue ne paroîffent qu'une foible 
membrane chargée d'une pouffiere colorée, jettée comme au hafard & qui 
s'attache aifément aux doigts, confidérées à la loupe, font voir un arrangement 
très-régulier aufli beau qu'inimitable : ce n'eft plus une pouflîere qui les couvre ^ 
ce font des écailles arrangées avec beaucoup de fimétrie qui fe recouvrent les 
unes fur les autres , comme les ardoifes qui font fiir nos maifons. Ses yeux ^ 
qui au premier abord ne préfentent que deux petites portions de Iphére d'une 
couleur affez commune, font des diamans taillés à facettes, dont tout l'art du 
Lapidaire ne fçauroit donner aucune idée. Ces facettes font fi multipliées, qu'en 
détachant la cornée de l'oeil d'un Papillon ^ nettoyant fes furfaces intérieures 
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•vec de Teau, & la mettant à la, place d une lentille de mîcrofcope pour regarder 
au traders ^ on aflUre quelle répète dlx-fept mille fois lobjet* 

"Ceux qui ont £dt beaucoup d'obfervations microicopiques fur les Infeftes^ 
nous difent les chofes les plus extraordinaires^ que nous ne pouvons jii àfliirer 
m nier ^ «parce que nous ne les avons pas faites nous-mén^es. Notre intention 
étant de ne donner que des faits conilans^ dont tout le monde puifle fe convaincre ^ 
nous attendrons à parler de ces obfervations, lorfque^r l'expérience nous nous 
ferons afTurés de leur exa£litude dame manière incontefiable. Nous dirons la 
même chdfe des opérations anatomiques 'des Infeâes ^ dont quelques-unes noue 
paroiflent fi extraordinaires ^ quelles ont l'apparence du fabuleux. Comment en 
c&t diilinguer tant de Viiceres dans. une matière auifi. fluide qu'eft celle qui & 
trouve contenue fous Tenveloppe écailleufe de ces petits Animaux f En attendant 
que nous ayons pu nous affurer de la vérité par nous-mêiges ^ continuons de 
nous occuper de ce que leur extérieur offire de.plus fenfible & de plus frappante 

La tron[ipe des Papillons ^ compofée de deux lames en. forme de goûtieres 
^pliquées 1 une fur l'autre^ la partie creufe en dedans. Elles reftent naturellement 
réparées^ fi en fortant de la Chryfalide ces deux parties fe font dégagées de leur 
étui Tune après lautre. Ceft avec cet organe que le Papillon extrait le miel 
du fond desileurs. Si ce fuc eft trop épais ^pour couler dans l'intérieur de fk 
trompe ^ 4parv£nir à fa .bouche^ il dégorge alors uneiiqueur qui rendant le 
miel. plus fluide > le lui Êiit enfuite pomper fans peine. En préfentant un peu 
de fucre à un Papillon qui vient ile naître |, on appercevra aifément la iiqueuj^ 
qu'il dégorge pour le faire fondre. • 

Tout Papillon I quelquil' foit^ a un corps allongé compofé de la tête^ dvt 
corcelet & du ventre* La tète y outre les yeux, la trompe & les barbes^ porte 
encore deux antennes. Le corcelet enveloppe toute la.pihie de-Feftomach 
& du dos^ immédiatement après la tête: à ce corcelet font attachées les quatre 
ailes & les fîx pattes. Dans les efpéces des Papillons de jour,. il en eft quelques^ 
unes dont les deux premières pattes de devant paroiflent abfolument inutiles z 
du moins ils n'en font point ufage pour marcher. Ces deux pattes font appliquées 
au-deflbus du col en forme de palatine. Cette variété nous a fait diftinguer deux 
clafles de Papiilons.^^ les uns à 5pieds^ ficies autres à ^ piedsi quoique la partie qui 
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ait parue la plus propre à plufieurs pour les diftinguer, ce foît les antennes qui 
offrent en effet des variétés confiantes & fufceptibles d'être remarquées ; nous 
en parlerons plus bas lorfqu il fera queftîon de ces claffes. 

Les antennes, ces organes admirables , dont jufqu'ici il paroît qu'on à ignoré 
la propriété ; prefque tous les Auteurs étant partagés fur cet article , font pour 
le Papillon lorgane de lodorat. Elles font toutes creufes d un bout à Tautre. 
Ceft par ce conduit que les Corpufcules qui émanent des fleurs , avertîffent le 
Papillon des alimens qu'il doit trouver. Ctû pourquoi , lorfqu'il vole , il dirige 
toujours fes antennes en avant, & ne fe pofe jamais fur une fleur qu autant qu'il 
a flaîré auparavant avec fes antennes, fi l'aliment lui convient. Les Infedes 
& fur-tout le Papillon ont l'odorat fi fin, que le parfum d'un mets qui leur 
convient, les attire de fort loin. 

Outre cette propriété effentielle des antennes , elles font encore les armesi 
offenfives & défenfives des Papillons. Auffi lorfqu on voit deux Papillons fe 
battre , ils s'élèvent en l'air voltigeant tête contre tête : leurs antennes leur 
fervent de maffuës & de boucliers pour fe porter mutuellement des^ coups ou les 
parer. Les Papillons fe battent fouvent pour fe difputer un certain efpace de 
terrein que chaque individu paroît s'approprier. Quelquefois, mais rarement,- 
pour quelque difpute de ménage entre le mâle & la femelle: ils s'approchent; 
leurs antennes s'entrelacent, fe croifent & recroifent avec une rapidité incon- 
cevable , pendant que leurs ailes n'ont d'autres fondions que de les élever en 
l'air. Cette manière de fe battre fe remarque firéquemment dans les Papillons 
de jour. On peut préfumer que ceux de nuit fe battent de la même façon. 

Chaque efpéce de femelle a fa manière particulière de dépofer fes œufs dans 
des lieux (urs & commodes , & de les cimenter fi bien que toutes les révolutions 
de l'hiver ne peuvent pas les endommager. Les unes roulent quelques feuilles 
dont elles fixent la queue aux branches d'arbres , avec une colle inaltérable : les 
autres , avec une femblable colle , les attachent aux branches en forme d'anneaux 
rapprochés les uns des autres , avec une fimétrie agréable à voir. Il en eft qui 
les difperfent par-ci par-là, les attachant les uns après les autres: plufieurs les 
dépofent par paquets , & les couvrent d'une efpéce de duvet de foie : d'autres 
enfin; expirant fur leurs œufs, comme par un dernier effort de tendreffe^ les 
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mettent, par leurs dépouilles, à labri de leurs ennemis & de la rigueur deà 
iàifons» 

Il eft inutile de pouffer plus loin la defcription des Papillons en général. Les 
articles détaillés qu'on trouvera par la liiite dans cet Ouvrage, feront affez 
connoître les caraderes diflindifs de chaque efpéce particulière. Nous les 
diviferons feulement en Papillons de jour & Papillons de nuit. Cette diftindion 
Xîmple nous paroiffant la plus naturelle , fera auffi la moins embarraffante pour 
les préfenter de la manière la plus agréable. 

Cependant , comme plufîeurs Auteurs ont adopté une méthode de claffer les 
Papillons par la différence de leurs antennes , il eft à propos de donner ici une 
idée de cette méthode , d autant plus que la nôtre s'en écarte peu. Nos Ledeura 
ne feront d'ailleurs pas fâchés de la connoître , pour s'en lërvir au befoin. 

On diftingue cinq eipéces d'antennes principales, qui forment autant de claffes 
différentes. 

La première efpéce font celles à Maffes ou a Boutons. La tige en eft cylîn- 
^ique. Vues à la loupe , elles paroiffent compofées de petits Cylindres mis les 
uns au bout des autres. De ces maffes, il en eft de deux eipéces; l'une arrondie 
par le bout , & l'autre tronquée. Il en eft auffi dont les maffes font plus rondes 
& plus courtes , & d'autres plus allongées : rnais ces variétés ne paroiffent pas 
affez effentielles pour conftituer des claffes différentes. Ainfi tous les Papillons 
•dont les antennes font terminées par des maffes , font de la première claffe. Ils 
proviennent tous des Chryfalides nues, ou fufpendues Amplement par la queue, 
ou fufpendues horifontalement par un lien au milieu du corps. Les Papillons 
qui fortent de Chryfalides fufpendues par la queue, ne marchent que fur 4. pieds ; 
& ceux qui viennent de celles qui font fufpendues par le milieu du corps , 
marchent fur leurs 6 pieds. Les Chryfalides fufpendues par la queue , viennent 
de Chenilles épineufes , & quelquefois de Chenilles fans épines. Les premières 
donnent des Papillons dont les ailes font tantôt angulaires , tantôt arrondies ; 
& dont les deux premières pattes font toujours pofées fur la poitrine en forme 
de palatine. Les fécondes donnent des Papillons qui ont les deux premières 
pattes fort courtes, ôc qui ne font point la palatine, 
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La féconde efpéce d'antennes font celles qu'on appelle prifmatîques. Elles 
ont à leurs bafes un peu moins de diamètre que dans leur majeure partie qui eft 
uniforme, & elles font terminées par une efpéce de filet crochu. Les Chryfalides 
qui donnent des Papillons avec des antennes femblables, font dans une coque ^ 
& les Papillons de cette clafle s'appellent Sphinx. Cette clafTe fe fubdivife encore 
en trois familles. Ceux de la première s'appellent Sphinx Bourdons : leurs antennes 
font prefqu égales par-tout ; ils n'ont point de trompe. Ceux de la féconde famille 
Sphinx Eperviers : leurs antennes font encore prefqu égales par-tout ; mais ils 
ont une trompe fpirale : la Chenille en eft nue , portant une corne fur la queue* 
Ceux enfin de la troifiéme famille, Sphinx Belliers : leurs antennes font plus 
groffes au milieu i ils ont une trompe Ipirale , & viennent d une Chenille velue 
fans cornes. 

Les antennes de la troifiéme efpéce font filiformes , c'eft-à-dîre , à peu près 
d'égale groffeur d un bout à l'autre comme un fil à coudre. Les Chryfalides qui 
donnent des Papillons avec ces antennes font nues , & attachées horifontalement 
par le milieu du corps. Ces Papillons s'appellent Ptérophores ^ c'eft-à-dire ^ 
PortC'PlumeSj parce qu ils ont les aîles compofées de plufîeurs branches barbues 
qui reflemblent à des plumes : ils ont une trompe fpîrale. 

Les antennes de la quatrième efpéce vont en décroiflant depuis la bafe Jufqu'à 
la pointe. Les Chryfalides, dont les Papillons ont ces antennes, font dans une 
coque, & viennent de Chenilles rafes ou nues. Ces Papillons s'appellent Phalènes. 
Ils fe fubdivifent en deux familles diflférentes. La première a les antennes en 
forme de peigne. Il en eft fans trompe ; il en eft avec une trompe , & les aîles 
rabattues ; il en eft enfin avec une trompe , & les aîles étendues. La féconde 
a les antennes prefque filiformes , fans barbes de peigne. Il en eft auffi fans 
trompe; il en eft avec une trompe & les aîles rabattues; il en eft enfin avec une 
trompe & les aîles étendues. Cette claffe de Papillons eft la plus nombreufe de 
toutes. 

Enfin les antennes de la cinquième efpéce font filiformes , mais décroiffant 
un peu de la bafe à la pointe. Les Chryfalides font dans un fourreau qui a fervî 
à la Chenille , & leurs Papillons s'appellent teignes , comme la Chenille. Ils 

^t un toapet élevé & avancé fur la tête» 
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Voilà les cinq claflfes de Papillons diftinguées par les antennes^ qui offrent 
en effet des caraûeres remarquables : mais ces claffes de Papillons comparées 
avec les claffes dont nous avons parlé à larticle des Chenilles , fouffrent des 
exceptions fi confidérables , qu il feroit à defirer qu'on pût trouver quelqu'autre 
méthode plus fatisfkifante. Excepté dans la claffe des Teignes, dont les Chenilles 
font affez conformes pour le nombre de pattes , toutes les autres claffes offrent 
trop de variétés pour qu'on puiffe s y arrêter. Plufîeurs Auteurs,, frappés de ces 
exceptions , ont imaginé de claffer les Papillons par le port ordinaire de leurs 
^îles, ou parleurs figures plus ou moins carrées, arrondies ou anguleufes. Ces 
méthodes font auflî embarraffantes que la première, étant encore plus incon-; 
ciliables avec les claffes des Chenilles. Toutes ces difficultés nous ont enfin 
<lécidé à nous en tenir à la divifion fimple de Papillons de jour & de Papillons 
de nuit. Nous établirons entre tous les Individus de ces deux claffes un ordre 
numérique qui, fous le même chiffre, indiquera la Chenille & la Chrylàlide 
♦dont chaque Papillon fera forti. Nous en exceptons cependant quelques elpéces 
de Papillons, dont jufqui préfent les Chenilles ne font point encore connues# 
JSfous les indiquerons également par des numéros , afin que fi par la fiaite on 
découvre leurs Chenilles & leurs Chryfalides , on puiffe les défigner par le 
même numéro que leurs Papillons. 

Cette méthode fera fur-tout avantageufe pour ceux qui font des colledîons 
de Papillons. Par le moyen de ces numéros , ils pourront établir des correfpon- 
dances pour fe procurer les efpéces qui leur manquent, eu changer celles qu'ils 
auroient doubles contre celles qu'ils n'ont pas, fans être obligés de recourir à 
des defcrîptions fouvent défeSueufes ou inintelligibles. 

Nous croyons, dans ce Difcours, avoir fuffifamment rempli notre objet, qui 
étoit de donner une notion générale, mais affez détaillée, des Infeûes & des 
Papillons , pour mettre nos Ledeurs à portée de s'en former une idée. Avec 
ces connoiffances préliminaires , il n'eft perfonne qui ne puiffe interroger tous 
les Infeûes qui fe préfenteront à fa vue, fcruter leurs démarches, leur conduite, 
leur induftrie, approfondir leur deftinée & leur fin. Ce pouvoir de queftionner 
tout ce qui exifte^ eft le privilège exclufif de l'Homme qui, de tous les 
Êtres vivanspr eft le feui qui foit doué de la Raifon & de l'Intelligence. Ce 
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yon ïrteftîmable & diftinûif , foumet en quelque façon tout TUnivers à foti 
empife. 

Je ne puis mieux finir ce Difcours , qu en emprantant les paroles qui terminent 
celui de M. Geofiioy , Doûeur en Médecine, à la tête de fon Hiftoire Abrégée 
'des Infedtes. 

» Peut-être, dit-il, cet Abrégé pourrait-il donner plus de goût pour obferver 
» les manèges fingulîers & merveilleux de ces petits Animaux, dont la perfeûion 
» doit nous faire admirer la grandeur de celui qui les a créé <r. 

» O Jehova quant magna funt opéra tua! - 

Quoique ce foît la feule citation que nous faflîons de ce fçavant Auteur, le 
Leûeur inftruît pourra fe convaincre aifément de leftime que nous en faifons^ 
D reconnoîtra dans ce Difcours, bien des Defcriptions de M. Geoffroy, auxquelles 
nous n'avons rien changé. Si nous ne lavons pas cité à chaque fois , ça été 
pour ne pas détourner lattention du Leûeur par des renvois perpétuels, qui font 
le plus fouvent une înterruptio;i dans Tordre des idées : aînfi , pour ne nous rien 
attribuer de ce que nous avons puifé dans les Auteurs , nous déclarons une fois 
pour toutes , qu'ils nous ont beaucoup fervî» Les principaux font MM. Geoffroy, 
Linné, Reaumur, le Baron de Geer,^Goedart, Svammerdam, Bomare, &c. &c., 
& dans la fuite de cet Ouvrage, ils nous ferviront encore. 

Quant aux obfervatiois particulières qui jufqu'ici ont échappe aux recherches 
de tous ces Auteurs, elles feront dues aux découvertes de M. Ernft, qui depuis 
fon enfance, s'eft livré à l'étude des Infedes. Il a puifé ce goût dans rOuvrnge 
de M. de Reaumur qui, fans contredit, eft un des plus précieux dans ce genre 
par rétendue de fes détails, & très-propre à diriger un commençant. Il a non- 
feulement répété les expériences de cet homme célèbre; mais il na rien négligé 
pour étendre les connoifFances qu'il avoit puifées dans cet excellent Auteur* 
Ses recherches lui ont procuré en peu de temps , une Colledion confidérable 
d'Infe£tes de toutes efpéces, fur-tout de Papillons. S'écant cependant apperçii 
que non-feulement les Mites dévoroient les Papillons ; mais que leurs plus belles 
couleurs difparoiflbient en peu de temps, il a cru ne pouvoir remédier à cet 
inconvénient , qu'en les peignant exadement d'après nature. Il s'y eft appliqué 
avec tant d*ardeur, qu'enlin il eft parvenu à les rendre avec toute l'exaditude 
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iqu'on pouvoît defîren Ceft d après ces portraits fidèles , que tous ceux de cette 
Colledîon feront gravés & peints fous fa direction. Aînfi les Curieux feront 
affurés d'avoir fous les yeux les Papillons autant que TArt peut le permettre* 
'On ne le diffimule point ; il en eft quelques-uns d'une fi rare beauté , & d'une 
<:ouleur fi furprenante, qu'ils furpaffent les facultés du meilleur pinceau, fur-« 
^out lorfque les couleurs font changeantes. On aura du moins de ceux-là, les 
<:ontours exaSs avec la couleur la plus ordinaire ; & la defcription rendra compte 
^es beautés que le pinceau n'aura fçu exprimer. 

Les fuccès de M. Ernft l'ont mis en peu de ten^ps en correfpondance avec 
les Amateurs- de cette partie de THiftoire naturelle. Il a voyagé & viiité les 
Cabinets les plus curieux. Il a augmenté fes portraits , comme fa Colleûion ^ 
de ce qu'ils contenoient de plus rare : fon porte-feuille eft enfin devenu le plus 
complet qui ait jamais exifté. Il renferme beaucoup de nouveautés qui ont 
^^ufqu ici échappé aux Auteurs. On aura foin d'indiquer les Cabinets où ces 
nouvelles efpéces fe trouvent* 

M. Hermann , Profeffeur de Strasbourg , M. d*Aubenton , . Démonftrateur au 
Cabinet du Roi , lui ont non-feulement témoigné la plus grande fatisfatlion de 
fon travail , mais ils ont fait tout ce qui dépendoit d'eux pour en faciliter la 
perfadion. Ce dernier lui procura prefqu'à.fon arrivée à Paris la connoiflance 
de M. ***, Proteâeur de cette Edition. Ceft dans fon Cabinet, un des plus 
riches qui exîfte en ce genre, qu'il a complété fon porte-feuiPe. Ce qull y 
a trouvé, fera peut être la partie la plus intéreflante de cet Ouvrage. 

La première Partie ne traitera que des Papillons de jour, qui doivent former 
îa première clafTe , comme on Ta dit pages xxx & xxxij. Cette clafTe fera feulement 
îdivifée en deux familles. 

La première fera compofée de ceux qui marchent fur quatre pieds , & qui 
proviennent de Chenilles épineufes, dont les Chryfalides font nues & fufpendues 
par la queue. 

La féconde fera compofée de ceux qui marchent fur fix pieds, dont les 
Chenilles n'ont point d'épines , ôc dont les Chrylàlides font également nues , 
mais attachées par la queue , & un lien au milieu du corps. 

Ce que nous avons dit à leur fujet pages xix. xx. xxiv. xxx. &c. fufBt pour 
en donner une idée aflez exa£le, fans qu'il foit nécefTaire de le répéter ici« 
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Papillons à quatre pieds. Chenilles épineufes, Chryfalides 
angulaires , nues & fufpendues par la queue. 

Planche L Numéro î. 
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! A Figure i . a. repréfente la Chenille d'où provient ce magnifique Papillorfé 
On la voit ici dans fôïi parfait accroiflement. Son corps eft alors recouvert de 
poils fins de couleur bleuâtre, qui font quelquefois bruns ou noirâtres. Ses 
épines font fimples, garnies de plufieurs petits poils. Les deux premiers anneaux 
ou le col nen ont point; les deux anneaux enfuite en portent chacun fix; les 
fix autres après en ont chacun fept ; lavant dernier & le dernier enfin en ont 
chacun quatre. Ainfi cette Chenille eft armée de foixante-deux épines qui la 
mettent hors d'infultes. 

Au fortir de Toeuf jufqu à fon premier changement de peau , fa couleur eft 
brune ou noirâtre, & fes épines font très-courtes, ce qui eft commun aux autres 
Chenilles épineufes ; fes taches rouffes font alors prefqu imperceptibles ; elles 
deviennent beaucoup plus fenfibles fur la féconde peau; mais les poils ne paroifTent 
que fur la troifiéme & dernière peau , telle qu on la voit ici. 

Cette Chenille paroît deux fois Tannée. La première , vers la fin de Juin ou 
au commencement de Juillet j & la féconde, vers la fin du mois d'Août ou au 
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commencement de Septembre, Elle vît en fociété nombreufe : on en trouvd 
fouvent deux nichées fur le même arbre , prefque toujours logées à la cime fut 
rextrêmité des branches. 

Les feuilles du bouleau, de lofier, & fur-tout du faul, nommé en latin yà/ijc 
caprea ^ font leur nourriture ordinaire. Il en eft même beaucoup aux environ» 
de Stralbourg qui vivent fur les peupliers. 

SECOND ÉTAT. 

Lorsque les Chenilles font fur le point de fe métamorphofer pour prendre 
l'état de Chryfalide, on les voit defcendre par troupes des arbres pour chercher 
un lieu commode. La Figure i. ^. la repréfente dans ce fécond état. Cette 
Chryfalide, d'une forme aflez ordinaire, n'offre aucune fmgularité remarquable; 
la peau feulement eft fouvent recouverte d une poufliere bleuâtre, 

ÉTAT PARFAIT. 

Au bout de quinze jours le Papillon fort de la Chryfalide. Il eft repréfente 
piguge I. c. tel qu ileft au moment de fa fortie, fes ailes non encore développées, 
mais ornées des taches bleues & de la bande jaune : un quart d'heure fuffit pour 
lui donner laccroiflement qu'on remarque dans les figures fuivantes. 

On voit fous la Figure i. d. le deffus du Papillon mâle : fa couleur rouge 
foncé tire quelquefois plus fur le noir , & les taches bleues fur la bande noire , 
font quelquefois violettes. Une frange de petits poils qui borde les ailes fupcrieures 
à la partie qui approche du corps, fe fait remarquer dans le mâle comme dans 
la femelle. 

La Figure i. e. fait voir le deffous du mâle & de la femelle, qui nont rien 
]dans cette partie qui les diftingue. 

La Figure i.f. repréfente une variété de ce Papillon, tirée du Cabinet de 
M. Chriftian Gerning à Francfort {a). Cet individu, quoique conforme aux 

(a) Nous aurons fouvent occafîon de citer fa fupcrbe Collcâion : nous failîflbns cette occafion de 
lui témoigner notre reconnolflaoce de ce qu*il nous a permis d*cniichir notre Ouvrage des raretés 
qàVlie renferme^ 

autres 
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autres quant au fond de la couleur dominante, en diffère cependant 5 en ce 
que la bande noire des ailes eft beaucoup plus étroite. Les deux ailes fupérieures 
font totalement privées de taches bleues } la bande jaune plus large & plus 
foncée, eft chargée de quatre taches noires d'ime figure irréguliere. La bande 
noire de chaque aile inférieure n a auflî d'autre ornement que trois taches bleues^ 
Quoique ces différences foient très-remarquables , elles ne fuffifent cependant 
pas pour conftituer une autre efpéce j c'eft ce qui nous a déterminé à comprendre 
celui-ci fous le même numéro , comme une fimple variété qui n a jamais été 
décrite par aucun Auteur. 

La Figure i. h. eft la femelle vue en deffus. Elle ne diffère du mâle que 
parce quelle eft ordinairement plus grande, & que fon ventre eft toujours plus 
gros à caufe des œufs dont il eft rempli. Elle a auflî fort fouvent une tache bleue 
fur la bande noire de plus que le mâle. 

On voit fous la Figure i. g. un Morio à bandes blanches, que bien des 
perfonnes ont regardé comme une variété , fans faire attention que cette bande 
né toit blanche que fur ceux qui av oient échappé à la rigueur de Thiver. M. Ernft 
a obfervé pendant nombre d'années , que dans quelque faifon que ce foit , ce 
Papillon fort toujours de fa Chryfalide avec des bandes jaunes : mais ceux de 
la dernière faifon , furpris par les premiers froids , fe retirent dans des creux 
d arbres ou dans des greniers de la campagne où ils reftent fans mouvement 
pendant tout Thiver. Ceux qui féjournent dans les creux des arbres plus expofés 
à l'humidité que ceux qui font dans les greniers, font auflî dans le cas de perdre 
plutôt leurs couleurs. Auflî voit-on paroître dès la fin de Février ou au commen- 
cement de Mars , des Morios à bordures tout-à-fait blanches , & d'autres qui 
confervent encore une teinte jaunâtre. Cette différence dans la couleur ne 
provient donc que de leur féjour dans des lieux plus ou moins humides : ceux 
qui confervent encore une teinte jaune , ont été affurément moins altérés que 
ceux qui l'ont perdue tout-à-fait. Une preuve d'ailleurs que la couleur de ces 
Morios a été altérée pendant l'hiver , c'eft qu'ils ne paroiffent jamais que depuis 
le mois de Février jufqu'à la fin de Mai ; paffé ce temps on n en voit plus. Ce 
font ces Papillons qui dépofent les œufs pour les Chenilles de la première 
couvée , & les Papillons qui en proviennent font tous à bordures jaunes, Ainfî 
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cette différence de couleur qui n eft qu une altération , ne fuffit pas pour conftîtuer 
une variété dans refpéce. 

M. Gigot d'Orcy a dans fa coUeûion des Morios d'un tiers plus petits que 
ceux-ci qu il a reçu de Vienne en Autriche : on ne peut pas les regarder comme 
«ne variété. Ce défaut daccroiflement peut venir de quelque caufe qui en a 
empêché le développement : d'ailleurs il arrive que dans bien des amiées ils 
ne viennent pas^auflî grands. Ceux de cette première planche font les plus grands 
qu'on connoifle. Enfin ce fuperbe Papillon fe trouve dans toute l'étendue de 
TEurope. Bien loin de reffembler à plufieurs efpéces qui ne quittent jamais 
lenceinte de leur naiflance , il aime au contraire à voyager : il parcoure d'un 
vol rapide les forêts , les plaines & les prairies. On le trouve par-tout. Il eft 
avec cela très-craintif, & très -difficile à furprendre : fi Ton manque une fois fon 
coup pour lattrapper, il s'envole avec vivacité, & ne fe laifle plus approcher. 

Le MoRioaété décrit par : 

Geoffroy ^ Hiji. ah. des Inf. tome IL page ^5 ^ n?. i j le Morîo, 

Efper^ tome L page 163 j tab. XIL Fig. 2. 

Muller^ Syfi. de la Nat. tome V. page. 60g, Sp. i65 ^ P. Antiopa* 

Fabricii Eiuom. pag. Soj ^ Sp. aSffj P. N. Ph. Antiopa* 

Fuejli en Suiffe y Inf. n. Syz > le Manteau bigarré. 

Jf^ilkes Engl. M. a. B. 58 ^ tab. 2^ n. 10. 

Sebac. Thefaurus, T. IV. tab. XXXII. Fig. t. 2. Fig. 5. Ç. indicis ^ 
page 18. Papillo toga pulla diûus. 

Bonté Mantel^ page ^. Pallium difcolor. 

Linn. Faun. Suec. n. yy2. Papilio tetrapus, alis angulatis nigris, margine 
piflico albido. 

Linn. Syjl. nat. edit, 12. P. II. T. I.p. yyff^ r?. 1 65. Papilio nymphalis. Anthiopa. 

Hoffn. Inf. t. 3. f. 2. & t. 6. f. 3. 

Jonft. Inf. t. 5. f. 5 ù i5. 

Raj. Inf. 135. Papilio maxima nîgra,alis utrifque, tam exterioribus quam 
interioribus; iimbo lato albo cinâist 
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t^. PapUio maxima nlgra, alis utrifquey tam interioribus^ quam exterloribiis 
limbo albo lato cinâis. 

Bibliot. reg, Parif. p. 20 ^ f. omnes. 

De Geer, Mém, p. 6g4. pL 21 , f. 8 , ^, Papillon à antennes, à bouton 6c 
à quatre jambes , rouge brun, dont les aîles ont un bord blanc jaunâtre, 

Rofelj Inf. vol, i , tab» i ^ clajf, /. Papil. diurn. 

Planche IL Numéro z, 

LE P A on' B U JOUR. 
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I A Chenille paroît deux fois dans Tannée. La première fois vers le commen- 
cement du mois de Mai, & la féconde au mois de Juillet. 

La Figure 2. a. fait voir fa Chenille dans fon entier accroiffement. Ses épines 
font fimples , garnies de petits poils. Le col n'en a point : le deuxième anneau 
en porte deux ; les fuivans en ont chacun fix ; Tavant dernier quatre , & le 
dernier deux ; en tout cinquante-fix épines qui fervent à fa défenfe , ainfi qu'une 
goutte de liqueur verte qu'elle jette par la bouche auflîtôt qu'on la touche t 
elle a cela de commun avec plufieurs Chenilles épineufes, fur-tout avec la 
Chenille de la petite Tortue. 

Ces Chenilles , fous la première peau , font d'un noir ou brun foncé très- 
luifant. Elles filent alors une efpéce de toile en forme de nid, dans lequel elles 
vivent en fociété. Après avoir quitté la première peau , elles abandonnent lexu" 
nid , fans cefler de vivre en famille : elles fe raflemblent vers le foir par troupes 
fous les feuiUes pour y pafler la nuit : étant moins fenfîbles au froid que dans 
leur première jeunefTe , elles ne travaillent plus à s'en garantir avec leur foie : 
elles ne fe féparent que le matin pour fe répandre fur la plante où elles fe 
nourriffent. La couleur de la féconde peau eft d'un très-beau noir luifant ; elle 
eft ornée de points blancs , comme on b voit ici fous fa troifiéme & dernière 
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xobe- Ce font ces pomts qui lui <Jttt feit donner le hom de Chenille à bandes 
de perles. 

La plante fur laquelle elles fe nourriffent par préférence, eft la grande ortie; 
cependant elles mangent au befoin de toutes les efpéces d orties* M. Efper afTure 
l'avoir trouvé fur les feuilles de houblon. 

SECOND Ê TA T. 

L A "Figure 2. h. repréfente la Chryfalide immédiatement après avoir quitté 
Tétat de Chenille. Elle eft dans les commencemens d un verd clair , comme 
on la voit .dans cette figure : mais au bout de quelques jours elle 'devient plus 
brune , & elle paroît ornée de plufieurs taches d or dont le nombre varie, ainfii 
que dans toutes les e^éces de Chryfalides qui ont de ces taches. 

ÉTAT PARFAIT. 

On voit fous la Figure 2. c. le deffus du Papillon mâle : les belles taches 
Hont il eft orné lont fait appeller le Paon du Jour , ou Toeil de Paon. Sous les 
yeux des aîles inférieures , on apperçQit dans le mâle un petit point noir ; ce 
point au contraire eft bleu dans les femelles. Il n eft cependant pas conftant 
dans tous les individus : il en eft quelques-uns qui n'en ont point : il eft conftamment 
noir fur le mâle & bleu fur la femelle. 

La Figure 2 d. fait voir le deffous du mâle : -quoique ce foit ici la vraie 
couleur , fon éclat luifant ne fe peut exprimer avec le pinceau. 

La Figure 2. e. repréfente la femelle en deffus : elle ne diffère du mâle que 
par la grandeur, la.groffeur, ôc les deux petits points bleus ovales dont on a 
parlé ci-deffus. 

La Figure 2. / eft le deffous de cette même femelle. Son beau luifant eft 
également au-deffus de la faculté du pinceau. 

On ne trouve point de variétés dans cette efpéce de Papillon, comme dans 
beaucoup d'autres : il eft affez conftamment le même dans toute l'Europe. Il 
habite les forêts, les jardins & les environs des prairiest Attaché à fon lieu 

natal. 
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natal , îl ne s'en écarte point ; lefpace même qu il parcourt eft une enceinte 
fort bornée, dont il paroît être propriétaire, & il la défend contre les Papillons 
étrangers. Son vol, quoique rapide, eft majeftueuxj il plane prefque toujours» 
Cette manière de voler eft affez ordinaire aux plus beaux Papillons ; il femble 
qu'ils cônnoiffent tout le mérite de leurs ornemens : le mouvement de leurs 
ailes eft ordinairement plus mefuré que celui des Papillons , dont la parure eft 
moins recherchée. 

M. Cramer, HoUandois, parle de plufieurs Papillons exotiques qui imitent 
notre œil de Paon ; mais celui d'Europe l'emporte en beauté fur ceux des trois 
autres parties du monde. 

L'œilrde.Paqn de la dernière nichée > paffe ordinairement l'hiver dans quelque 
trou : il n'en fort que vefs la fin de Février ou au commencement de Mars, 
pour dépofer les œufs qui produifent les premières Chenilles du mois de Malt 

Il a été décrit par : 

Geoffroy j r. 2 j page 56*^ n^. 2. Le Paon du jour , ou l'œil du jour.. 
^ Efper^ t. i , tab. V.fig. 2. P. Nymphalis. Jo. 
. Fuerli en Suiffe , Infeà. n. S^y. 

Millier^ Syft. de la Nat. u V. p. 600 ^ fp. 131. 

^Linn. Faun. Suec.n^. 756lPapilio tetrapus, alis angulatis fiilvis nigro maculatîs,; 
omnibus oceolo caeruleo variegato. 

Linn. Syfi. nat. éd. 12 ^ T. I. P. IL pag. y6g^ n^* t^t. Papilio nymphalis 
gemmatus. Jo. 

Mouffet y lat. p. ^. f. infima. Regina omnium. 

Hoffn s Inf. t. 12 s f. Cf. 

Jonjl. Inf. p. 40 j n. 4 y t. 5 y f. 20. 

Merlan, Europ. t , p. to , t. 26. 
. Goed. lat. t , p. 2g, f. t. oculus pavonîs, 6* Gall. tom. 2, tab. t. 
i Lifi. Goed. p. t , f. t. 
. Petiv. Muf. p. 34 j if. 314* Papilio , oculus pavonîs diâust 

JFilkes, Engl. M. a. B. tab, III. a. 2. 

G 
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Atb, Ittf. t,4if, 5, 
Reaunu înf, t , pL 25 » f, 2. t, 

Raj. Inf, 122» tu 13, Papilio elegantiffima ad urticariam accedens^ fingulîi 
alis maculatis oculos imitantibtu. 

BibL reg, par. />. ty^f, S , p. t8 , fomnes, 
Rofelj Inf, vol, (jtab, 3, clajf, t. Papilio diurn* 

P L A fi c H E J I L Numéro j, 
LA GRANDE TORTUE. 

PREMIER ÉTAT. 

JLJ^ ANS toutes les efpéces des Papillons, la couleur des mâles eft ordinaîre-- 
ment plus foncée que ceUe des femelles ^ fans que pour cela leurs Chenilles 
préfentent la même différence. Il en eft cependant quelques efpéces comme 
celle-ci, où cette différence de couleur entre les Chenilles de la même couvée^ 
défignent les mâles & les femelles. Les plus bnmes donneront (ùrement dea 
Papillons mâles , Ôc les plus claires des Papillons femelles , quoique conformes 
d'ailleurs dans les ornemens dont elles font recouvertes. Nous parlerons dans la 
fuite de cet Ouvrage, de quelques autres efpéces de Chenilles, dont les mâles' 
(e diftinguent des femelles, non-feulement par la couleur, mais par la diverfité 
de leurs ornemens. 

Les Chenilles de la Grande Tortue paroîffent auffi deux fois Tannée. La 
première au mois de Juin, & la féconde au mois d'Août. Elles font peu délicates 
fur le choix des alimens ; elles fe nourriffent de feuilles de toutes fortes de fauls; 
on les trouve fouvent fur lorme : c eft ce qui a donné lieu à plufieurs Auteurs 
de nommer leur Papillon celui de lorme ; elles mangent auffi les feuilles des 
arbres fruitiers indiftin£lement , fur-tout des cerifîers. Ceft affurément à ce peu 
de délicateffe qu'il i&ut attribuer leur énorme multiplication dans certaines 
années. 
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^Sous la première peau^ elles vivent en famille^ rafiemblées dans des tapis de 
foie qu elles fe filent. Ce n eft qu après avoir changé dliabit qu elles fe difperfent 
(îir toute rétendue de Tarbre qui les nourrit. 

" Leur corps eft chargé de petits poils courts & fins , & leur tête eft garnie 
de petites pointes. Le col eft fans épines ; Tanneau d enfuite en porte fix ; lea 
faivans en ont chacun fept; Tavant dernier en a fix^ & le dernier deux. Elles 
font par conféquent armées de foixante-neuf épines. 
La Figure 3. a. repréfente la Chenille mâle, & celle 5. ^• la femelle. 
La Figure 3. f. fait voir une Chenille de la même efpéce, d'une couleur 
plus livide & d'un accroifiement extraordinaire 9 c'eft une viâime de quelque 
Mouche carnafliere qu'on appelle Ichneunif)ne, qui, nonobftant toutes ces épines^ 
avoit dépofé fes œufs fur elle, dont les petits étant éclos dans fon corps ^ 
Ont vécu à fes dépens ; ce qui bien loin de Fempêcher de profiter , lui ont £dc 
prendre au contraire TaccroifTement diflfomie que Ton voit ici. Le temps de h 
métamorphofe étant arrivé, elle s eft changée en Chryfalide, comme on le voit 
Figure 3* gy dont la grofleur ainfi que la couleur étoient également altérées, 
ne renfermant dans fon intérieur que les Vermiffeaux Ichneumons , qui ayant 
achevé de la confommer en peu de temps , parvinrent aufii à leur état parfiut« 
Au bout de dix jours, il eft forti de cette Chryfalide plus de 200 p^tes 
Mouches Ichneumones , au lieu de Papillon. 

SECOND ÉTAT. 

La Figure 3. c. repréfente la Chryfalide; celle des mâles eft marbrée, quet 
quefois verdâtre ou brunâtre ; celle de la femelle eft rougeâtre : le col eft orné^ 
de quelques taches d or , ôc ces taches paroiilent quelquefois argentées* 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 5. d. repréfente le mâle vu en deffus, & la Figure 3. e. en Êdt 
voir le deffoiis. 
Dans la Figure 5. A^ on voit la femelle en deffus : outre quelle eft plus.^ 
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grande 6c plus groife que le mâle ^ la bande noire de Tes ailes fupérîeures eft 
ornée de pluOeurs taches bleues que les mâles n ont pas ordinairement. Dans 
les deux fexes , les ailes fupérieures font bordées par une petite frange noire 
dans la partie qui avoifîne le corps ; cette frange les feit particulièrement diftinguer 
de la petite Tortue , dont il fera parlé fous le numéro 4* 

La Figure 3. L fait voir le deffous de la femelle ; les couleurs font plus 
variées que dans les mâles. Souvent la bande marbrée qui traverfe les ailes près 
des bords ^ etl d'un jaune plus clair« 

Cette cfpéce de Papillon , ainfi que ceux de la Planche IV , ont été nommés 
Tortues j à caufe de leur couleur qui imite aifez bien celle de l'écaillé de la 
Tortue. Leur couleur fauve qui eft entre les taches noires , eft fouvent très- 
pâle, quelquefois de couleur de foufre ; elle devient même blanchâtre lorfque 
le Papillon a voltigé pendant quelque temps : c eft ce que Ion remarque fur- 
tout à ceux qui ont paflé l'hiver, qu'on voit reparoître à la fin de Février ou 
au commencement de Mars. 

La Grande Tortue vole avec rapidité ; tantôt elle plane, tantôt elle agite 
beaucoup fes ailes. Les forêts , les jardins & les promenades font les lieux de fa . 
îéfîdence j on la trouve enfin par-tout en aflez grand nombre : fon efpéce eft 
généralement connue dans toute l'Europe. 

Il a été décrit par : 

Geoffroy ^ tome 11^ page 3j ^ n^. g. 

EJperj tome I ^ page 166^ tab. XlII.fi t. Le grand Renard. Pap. nymphal^ 
ptialeràt. polichloros. 

Petivetj Oper. tom^ IL Pap. h rit. tah. IV. fig. t. 2^ Pap. tetrap* alis angxilatist, 

Major. Muf. 316. Great. Tortoifî Shell. Butterfly, 

Admirai. Inf. tab. 13. de groote aureHa. 

Fuerli en Suijfe ^ Infeâ. n. Syg. P. Polychloros. 

Muller ^ Syjl. de la nat. V. tom. p. 60^^ fp. t6€. P. Polychl. 

Linn. Faun. Suec. if. y y 3. Papilio tetrapus , alis angulatis fulvis nigro maculatîs ^ - 
primariis punâis quatuor nigris, 

Linn. 
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Llnn.SyJl. nat. cdit. 12 ^ T. I. P^ IL p. lyy ^ n. t6G. PapUîo nymphalisg 
Polychloros. 

AldroJT j Inf. t. g^ f. y. Polichloros. 

Merian j Europ. a ^ p. t ^ u 2. 

Goed. Lat. t ^ p. ty5 ^ t. yy , ù Gall. tenu 2, tah. LXXVIL 

Lift. Goed. 5 ^ f. g. 

Raj. Inf. tt8 ^n.2. Papilîo urticariam referens major, alis amplîorîbus , quairt 
ulmariam vocitare foliti fumus. 

30G j rf. 14. Eruca mediae magnitudinîs , corpore è cinereo negrîcante^ 
ipinulis rarls in quolibet annulo ramolis fiilvis. 

Petiv. Muf. 34 j n^. gtS. Papilio teftudinarius major, 

Albin. Inf. 55. 

Reaumurj Inf. t ^ t. ig^ f. t. 2. 

Frich. Germ. 6^ p. y y t. 3. Eruca cœrulefcens , fpinîs luteîs. 

Rofelj Inf voL t ^ tab. 2 j clajf. t. Papilio diurn. 

Jac. Vamir. Inf. tab. i5. 

Planche I K Numéro a. 

LA PETITE TORTUE. 



PREMIER ÉTAT. 
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E T T E efpéce de Chenille qui cft auflî en famille fur toutes les efpéceâ 
d orties , paroît deux fois par an , en Mai & en Juillet. C eft la feule efpéce 
qu'on ne trouve jamais ailleurs que fur lortie. La couleur de ces Chenilles 
varie beaucoup , fans cependant influer fur celle de leurs Papillons , dont on 
ne connoît pas de variété. Quoique dans la Grande Tortue on puifle diftinguer 
aifément les mâles d avec les femelles dans Tétat de Chenille , ainfî que nous 
Tavons dit n®. 3 , dans celles-ci cette régie n eft pas auflî confiante : outre les 
Figures 4. a. 4. c 4. b. qui repréfentent trois variétés de couleurs, il en eft 
encore de plus claires ou de plus foncées^ 

U 
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Sous lexir première robe , elles font brunes ou noirâtres luifantes. Dans cet 
Sge tendre > elles filent & fe raflemblent fous leurs tapis de foie où elles fe 
préfervent du froid par leur chaleur mutuelle : moins fufceptibles fous leur féconde 
peau, elles fe difperfent & ne penfent plus à filer ; leur couleur eft alors comme 
on les voit ici fous le troifiéme & dernier habit. 

Armées d'épines comme les précédentes, elles en ont fix fur le premier 
anneau ; les fuivans en ont chacun fept ; Tavant dernier fix , & quelquefois quatre. 
M. de Reaumur afliire tome i , page 427 , qu^ elles ont huit épines fur chaque 
anneau du milieu du corps. Cette affertion de la part d'un Obfervateur auffî 
exaâ; , prouve que le nombre de leurs épines varie comme leur couleur, 

SECOND ÉTAT. 

L A Figure 4. d. fait voir la Chryfalide , dont la couleur eft auflî d'un grîg 
rougeâtre ou de couleur d'ocre: les taches d'or dont elles font ornées, varient 
beaucoup pour le nombre & pour la Figure* 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 4. e. repréfente le mâle en deffus, & celle 4. / le même mâld 
en deflbus. Quoiqu'il ait beaucoup de reflemblance avec le Papillon du n®. 3 , 
dont il ne paroît difiérer au premier coup d'oeil que par la grandeur, il a cependant 
des caraderes fuffifans pour conftituer une efpéce différente. Outre fon genre 
particulier de nourriture dans l'état de Chenille, il n'a point de fi-anges comme 
l'autre au bord des ailes fupérieures. On remarque d'ailleurs vers l'extrémité de 
fes ailes fupérieures , une tache blanche dont on ne trouve aucun veftige dans 
la Grande Tortue. Ces caradleres étant confiants, fuffifent afllirément pour en 
faire deux efpéces diftinftes , & non ime fimple variété. Quant aux couleurs 
fauves des ailes , elles font fujettes aux mêmes altérations que dans la Grande 
Tortue : ces couleurs trop légères pour foutenir le grand air ou les rayons du 
foleil , fe paflent aifément. C'eft par cette raifon que dans les Colledions des 
Curieux ^ on en voit peu où ces taches j&uves ne foient devenues blanchâtres. 
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La Figure 4. g. fait voir la femelle en deflus j elle eft femblable au mâle 
quant aux couleurs, excepté cependant que les taches fauves de fes ailes font 
plus claires, & que les petites taches noires des ailes fupérieures font quelquefois 
prefqu imperceptibles. 

On voit le deffous de la femelle dans la Figure 4. ^. : il y en a dont la bande 
claire qui traverfe l'aile inférieure , eft auflî pâle que celle de Taile fupérieure. 

Ce Papillon eft attaché à fon lieu natal ; il s*écarte peu de la plante où il 
a vécu fous la forme de Chenille. Son vol eft femblable à celui de la Grande 
Tortue ; on le rencontre également dans les Forêts, les Prairies , les promenades, 
& il eft répandu dans toute FEurope. Ceux qui proviennent de la dernière couvée 
des Chenilles , paffent l'hiver dans quelques trous ; ils reparoiffent en quantité 
dès les premiers beaux jours de Février ou au commencement de Mars. 

Il a été décrit par : 

Geoffroy j Hijl. ah. des Inf tome 2^ n^. 4^ p. 38. La Petite TortuCt 

EJper ^ t. t. tah. XIIL f. 2 j page tyo. Le Petit Renard. 

Mulkr j Syjl, de la nau t. V. p. 60^^ fp. t6y. Urticaç. 

Fuerli en Suiffe ^ Inf, n. Sy^. P. Urticac. 

Fetiver j Oper. tom. IL Pap. britann. Tab. IV.fig^ 3. 4 pap. teftudînarîus 

mmor. 

Muf. n. giG. common on lerrer Tortoire Shell. 

Seha Thefaur. t. IV. tab. I. C.fig. t. 3. Aurélia mînor. de Kleineiurtlbii 
Linn. Syfi nat. éd. 12 j T. I. P. IL p. yyy , n. t6y. P. N. Urtica?, 
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Planche V. 'Numéro 5, 

LE GAMMA. . 

PREMIER ÉTAT, 

Il j A Figure j, a. reprêfente la Chenille de ce beau Papillon. Les diffërentea 
couleurs dont elle eft ornée, lont fait appeller la Bedeaude par M. de Reaumur, 
tom. \ y p* 82 ^ parce que fon habit eji de deux couleurs ^ comme celui des 
Bedeaux» 

D'un caraûere différent aux précédentes , elle vit folitaire & ifolée ; elle fe 
nourrit de feuilles de ceriliers, prunelliers., grofeillers, ormes, houblon, Ôc 
rarement d orties. 

Les couleurs de cette Chenille varient fouvent : la partie brune eft quelquefois 
d'un Jaune clair, ou de couleur de canelle foncée , & la partie blanche eft quelque-^ 
fois bleue ou jaunâtre; au refte fa livrée eft toujours la même fous fes trois 
peaux différentes. 

Sa tète eft très-platte en devant ; elle a très-peu d'épaiffeur ; elle eft prefque 
triangulaire i large dans le haut , elle diminue vers la bouche. Le haut en eft 
échancré en forme de cœur : elle eft furmontée de deux tubercules garnies de 
poils , qui reffemblent à deux oreilles : plufieurs Auteurs ont trouvé qu'elle 
reffembioît à la tête du chat. 

Son col eft fans épines ; le fécond anneau en porte quatre ; le fuîvant fix ; 
les autres jufqu à l'avant dernier fept i l'avant dernier fix , & le dernier deux. 

SECOND ÉTAT. 

La Figure j. b. fait voir la Chryfalide. Sa tête eft garnie de deux pointes 
coniques qui, étant recourbées en dedans, forment un demi- cercle. M. de 
Reaumur , tom. i ^ page 3-^.5 , dit que lorjquon la regarde du côté du dos ^ 
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PREMIERE^FAMILLE^ i; 

en y croit voir une face humaine ^ ou celle de certains maf^ues de Satyres^ En 
effet , une principale éminence paroît former un nez ; ce qui avec quelques autres 
petites éminences & divers creux , defline un vifage prefque complet. Quelques 
autres Auteurs ont cru y trouver la face d un de ces Idoles des anciens Payens. 
Ce qu il y a de certain , c*eft que la fingularité de fa figure prête beaucoup à 
l'imagination, pour y trouver une face humaine, à laquelle des taches dor ou 
dargent ajoutent encore un certain agrément. 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure j, e. eft celle du deflus du Papillon mâle, & la Figure $. f. celle 
du deflbus. On voit au milieu de Taile inférieure de cette dernière Figure une 
tache blanche à peu près de la figure d un G. C'eft ce qui lui a fait donner 
le nom de Gamma, qui eft le G. de TAlphabeth Grec. Cependant cette 
figure varie ; elle reffemble aufli quelquefois à la lettre V. D'autres lui ont 
donné le nom de Robert-le-Diable , à caufe de la couleur & de la découpure de 
fes ailes. Quoiqu'il en foit de ces noms , il paroît que la forme de fes ailes auroît 
dû plutôt lui valoir le nom de découpé ou '^échancré ^ que plufieurs Auteurs 
lui ont donné avec plus de fondement. 

La Figure y. c. repréfente le deflus de la femelle, & celle j. <f. en fait voir; 
le deflbus. 

Outre la nuance plus ou moins foncée entre les deux fexes , & la différence 
de la taille comme dans les efpéces précédentes, Tangle du milieu au bord des 
ailes inférieures eft tantôt plus long , tantôt plus court , dans le mâle comme dans 
la femelle. 

M. Ernft a dans fa collection im individu de cette efpéce , qui eft une fois 
plus petit que la Figure j. e. } dû refte il lui reffemble en tout. 

La Figure ^. g. eft une variété tirée du Cabinet de M. Gigot d'Orcy; elle 
lui vient de Provence. Comme Ion voit, fa couleur eft plus claire, fes taches 
plus petites & Tangle de Taile inférieure beaucoup plus court. C eft une variété 
dans la Provence même ^ où lefpéce eft en général comme aux environs de 
Parist 

E 
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La Figure y. h. fait voir le deflbus de cette variété , dont la Couleur elï 
aufïi plus claire , & la lettre blanche eft une efpéce de V. 

Cramer, 7®. cahier, page 124., parmi fes Papillons exotiques, donne la 
figure d'un Papillon qui reffemble en tout à cette efpéce, excepté que la figure 
blanche repréfente un V. Comme cette variété fe trouve également dans l'Europe, 
elle feroit une preuve que ce Papillon eft habitant de plufieurs parties du mondct 

Le Baron de Geer , tom. i , p, 6^^ , pi. 20 , trouve que cette tache blanche 
reffemble à un C, donc ce caraftere n'eft point conftant* 

Ce Papillon aime auflî fon lieu natal; il s'en écarte peu. Son vol eft femblable 
aux deux efpéces précédentes* Il paffeaufli Thiver, & ne reparoît qu'aux premiers 
jours de beau temps. 

Il a été décrit par : 

Geoffroy ^ u z. /^^ 5 ^ p. 3g. 

Efper ^ u t 3 tab. XÎÎL fig. s y p* tyS^V. nymphal. phalerat. C. album. 

Fetiver:, Oper. tom. IL pap. briu tab. IV. fig. 5. 6. The filver comma, 

Sebac. Thefaur. t. IV. u t. L'Aurelie découpée. 

Fuerli en. Suiffe ^ Inf. rf. gyS ^ pap. C. 

Muller 3 Syji. de la nat. V. tom. p. 610 ^ fp. t68. C. album^ 

Linn. Faun. Suce. n. y y 5. Papil. tetrapus, alis angulatis fiilvisnigro maculatîs^i 
fecundariis V. albo notatis. 

Linn. Syjl. nat. éd. ta y p. yyS ^ n. t68. T. I. P. IL Papil. nymphal, C, album^ 

Mouff. Lat. 103 j n. 2.f. 2. Papilio diurna média fecunda, 

Hoff. Inf. 2^ t. y. 

Merlan. Inf. t ^ p. 6^ t. 14. 

Petiv. Muf. Papilio teftudinarîus , alis lacerîst 

Alb. Inf. t. 5^. Pap. alis liciniatis. 

Raj. Inf. ti8yn. 3. Papilio ulmarix fimilis fed mînor, alis liciniatis, înterîorîbus 
Knea alba incurva notatis. 

P. 34g j, n. 21 ù p. tiQ. Eruca fupulacea hirfuta è rufo nîgric^ns, macula 
f\iu auriola alba longa in medio dorfo notata* 
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Frîfch Germ. ^^f.G^Uj^^f.S, Eruca Ipinola femi-àlba, fèmïque lutea^,; 
papilione ypfilo graeco in ala. 

Reaumur, Inf. t , t. 2y ^ f.^^io ^ id» t ^ U zy , f, /, Eruca. 

Rob. Icon t t. 23. 

De Geerj Mém. j>. 694 ^ p- zo ^ f. ^ j lo. Papillons à antennes à bouton 
& à quatre jambes , dont les ailes inférieures font marquées en deflbus d'un 
C. bianor 

Rofel, Inf. vol, t. tab, S , cîaff. /. Papil. diur. 

Planche VL Numéro 6. 

L E VULC A ÎR 
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! E s Chenilles qui produifent ce beau Papillon offrent plufieurs variétés , 
dont les plus remarquables font celles repréfentdes Figures 6. a^ 6. b j, 6. c^ 
& 6. d. Outre ces quatre couleurs qu'on pourroit regarder comme les principales ^ 
il en eft dont les nuances font ou plus claires ou plus brunes. Il femble qiîâ 
cette diverfitd influe même fur les Papillons , dont le deffous des ailes inférieures 
varie fouvent. 

Cette efpéce de Chenille paroît depuis le commencement du Printemps jufqu a 
VAutomne, fur-tout dans les mois de Mai , de Juillet & de Septembre, Celles 
de cette dernière faifon réuffiffent toujours mieux que les autres , étant moins 
expofées à être attaquées par les Mouches Ichneumones, qui font les plus 
terribles adverfaires des Chenilles épineufes. 

Leur tête eft armée de très-petites pointes , & leur corps hériffé d*épînes 
garnies de plufieurs pointes très-petites & très-courtes. Le col n'en a point ; 
les deux anneaux fuivans en ont chacun quatre & fouvent chacun fixj les autres 
après chacun fept , & le dernier enfin en a fix. 

IVlalgré cette armure pour leur défenfe , elles fçavent encore pourvoir à leur 
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fureté d une manière différente atfx autres Chenilles. Comme elles fe nôurrîfTenc 
fur toutes les efpéces d orties y fur-tout fur celles qui font le long des murailles ou 
des hayes , dont elles mangent plus particulièrement la graine, ou bien fur laureol 
ou garotte , elles fe placent pour lordinaire fur le haut de la plante. Pour n être 
point apperçues, elles fe forment une loge chacune féparément en roulant une, 
deux ou .trois feuilles : elles en fixent les bords avec des fils de leur foie. Placées 
dans Imtérieur de cette loge , elles y reftent jufqu à ce qu'en ayant rongé les 
feuilles , elles la quittent pour en conftruire une nouvelle : communément les 
Araignées fe placent dans les loges qu'elles ont abandonnées. Cette manœuvre 
les cache en effet de façon qu il faut la bien connoître poxir les trouver* 

SECOND ÉTAT. 

Cette eïpéce de Chenille, comme toutes celles dont les Chryfalides reftenc 
fufpendues par la queue, étant fur le point de quitter fon premier état, fe 
fufpend par les jambes poftérieures à quelques fils de fa foie, comme on la 
voit Figure 6. d. Nous avons parlé de cette étonnante opération dans notre 
Diicours Préliminaire , page xix. Avant de fe fufpendre , elle fe tient pendant 
quelque temps en repos ou immobile , le corps très-racoufci y & les anneaux 
pour ainfi dire rentrés les uns dans les autres , comme on la voit Fig, 6. a 
Enfuite étant fufpendue, fa peau fe fend & fe retire vers les jambes poftérieures ^ 
& à Tinftant que cette peau quitte, la queue de la Chryfalide Figure 6. e^ par 
le moyen d'un faut, va s'engager dans les mêmes fils. Cette Chryfalide eft 
quelquefois d'un^gris bleuâtre, rougeâtre ou brunâtre j elle eft aulli ornée^ plus 
pu moia») de taches dor« 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure €.fi repréfente le mâle en deffus, & celle 6. g. le repréfente 
en deffous. Ce font fes bandes rouges qui lui ont fait donner le nom de Vulcain* 

La Figure 6. h. fait voir la femelle en deffus. Il s'en trouve plufieurs qui 
ont une tache blanche ôc ronde dans la bande rouge des ailes fupérieures ^ comme 

on 
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on la volt ici, laquefle fe trouve auflî dans le deflbus de la Figure 6. i. Comme 
cette tache manque dans beaucoup d'individus, elle neft point un caradere 
confiant dans les femelles. 

Les nuances des ailes inférieures en defTous varient beaucoup dans les deux 
fexes ; tantôt plus claires tantôt plus obfcures, elles font communément chargées 
vers le milieu de quelques caraûeres de couleur de biftre foncé, qui figurent 
les chiffi-es p8 ou 78 ou 6^ , dans lefquels le chif&e 8 eft plus ou moins diftinO:. 
Ces caradleres, ainfi que la diverfité de fes nuances , lui ont fait donner beaucoup 
de noms ; TAdmiral, le Mars, le Papillon à numéros, le quatre-vingt-dix-neuf, 
The Admirai , de Nommer-Vlinder , &c. 

Ce Papillon eft très-commun ; il eft connu par-tout. Les Forêts , les Jardins 
en font remplis, fur-tout vers la fin de TEté. Comme la plupart des précédents, 
il fe fixe à un canton, & il combat pour s'en conferver la jouiflânce. L'intrépidité 
paroît faire fon caraftere diftinûif i il ne craint point le danger. Autant il a été 
j)ufillanime dans fon état d enfance, pendant lequel il a pris les précautions les 
plus extraordinaires pour fe dérober à fes ennemis , autant il affronte tous les 
dangers dans fon état parfait. A-t-il été manqué par les filets du Chafleur ? il 
s'élève en Tair comme tous les autres : mais bien loin de prendre la fuite & 
de s'éloigner , il revient hardiment fe pofer fouvent fur le filet ou fur le ChaiTeur. 
lui-même ; en forte qu'on pourroit le prendre a la main. 

Ce Papillon hiverne comme la plupart de cette famille ; mais il ne reparoît 
que vers la fin de Mars. 

Cramer, dans fes Papillons exotiques, pag. 132, pi. 84, fig. E, F, fait 
mention d'un Papillon qui a beaucoup de rapport avec celui-ci ; il lappelle 
l'Atalante. Cela feroit une preuve qu'il exifte dans les autres parties du monde 
comme dans l'Europe. 

Il a été décrit par: 

Geoffroy j Hiji. ab. des Infeâes^ T. IL if. 6 ^ p. jfo. 
Efp. t. t ^ tab. XIV. p. 182. 

Linné Syji. nau Ed. 12. T, L P, IL p. 77^. n. lyâ. P. N. Atalanta, 

F 



^o PAPILLONS DE JOUR, 

Planche VIL Numéro 7. 

LA BELLE DAME. 

PREMIER ÉTAT. 



E T T E efpéce de Chenille , Figures j. a. Sx, j. b ^ eft plus ornée que 
les précédentes : elle annonce d'avance Télégance & la beauté du Papillon 
quelle doit produire. Dans cet état d'enfance, les deux fexes s y diftinguent par 
la diverfîté des couleurs & des ornemens, 7. a. eft la Chenille mâle y Sx. j. b. eft 
la Chenille femelle. Cependant lune & l'autre varient beaucoup pour la couleur. 
Il en eft de brunâtres, de roufïatres, & quelques-unes ont une bande blanche 
de chaque côté du corps : mais en général les mâles font plus bruns que leurs 
femelles. Leurs épines font comme aux précédentes, La tête & le col n'en ont 
point î les deuxième & troifiéme anneaux en ont chacun quatre ; les fuivans 
chacun fept ; l'avant dernier quatre , & le dernier deux ; en tout foixantei-dix 
épines. 

Ces Chenilles paroiflent auffi deux fois l'an; au mois de Juin & au mois 
d'Août. Elles fe nourrifTent de toutes les efpéces de chardons ; c'eft pourquoi 
quelques Auteurs en ont appelle le Papillon le Chardonneret. On les trouve 
aulli fur le Chardon-Béni , quelquefois fur l'Artichaux, & rarement fur les 
orties. 

Elles vivent folitaires & féparées. En fortant de l'œuf, elles fe forment avec 
leur foie des loges d'un tifTu blanc ; elles mangent les parties les plus délicates 
des feuilles dont elles n'attaquent jamais la nervure ; elles ne percent même 
pas ces feuilles tout-à-fait. Quelque temps après, elles quittent leur première 
demeure , & s'en conftruifent une autre , en rapprochant* quelques feuilles dont 
elles fe forment une retraite arrondie qu'elles cimentent avec leur foie : elles 
y laîffent une porte pour fortir & aller chercher leur nourriture , & elles n'y 
rentrent que lorfqu elles font rafTafiéest Elles bâtiffent plufîeurs dz ces maifons 
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pendant leur état de Chenilles ; maïs fi une fois elles fe trouvent comme emprifon- 
nées ou trop gênées dans leurs loges, elles renoncent abfolument à la bâtiffe^ 
vivent à découvert & dans un état de liberté. 

Quoique leur genre de vie foit d'être folitaires & ifolées ^^ on en trouve cependant 
quelquefois plufieurs raffemblées fur la même plante ; leur tiffu alors eft femblable 
à des nids d'Araignées. 

SECOND ÉTAT. 

Leur Chryfalide, Figure 7. c, eft ici de la couleur la plus ordinaire qui 
varie beaucoup comme dans Tétat de Chenilles : plufieurs ont des taches d or, 
d autres d argent ; il en eft même qui font tout-à-fait dorées. D'autres font privées 
de ces ornemens ; il en eft d'une couleur unie , qui font grisâtres ou brunâtres : 
îl eft enfin peu de Chryfalides dont la parure foit plus variée i mais toutes ces 
variétés n'influent en rien fur les Papillons. 

ÉTAT PARFAIT. 

L A Figure 7. d. repréfente le mâle en deflus ; 7. e. le fait voir en deflbus. 
Toutes fes couleurs font contre l'ordinaire plus vives & plus éclatantes que 
celles de la femelle* La forme de fes ailes inférieures eft auffi un peu plus 
étroite par le bas. Figure 7. / fait voir la femelle en deflus y & celle 7. g. la 
£ait voir en deflbus. 

La beauté des couleurs & l'élégance de la forme ont fait donner à ce fuperbe 
Papillon le nom de Belle Dame. Ce nom lui convient en effet d'autant mieux , 
que la parure de fes trois états femble avoir été plus recherchée que dans les 
efpéces précédentes. ^ 

Il paroît pendant tout l'Eté. On en voit fouvent une prodigieufe quantité 
pendant l'Automne. Il parcourt les prairies & les chemins ; il vifite fur-tout 
les fleurs de navettes pendant l'Automne; c'eft-là fa réfidence ordinaire aux 
environs de Strafl>ourg. Il fe borne à une certaine enceinte dans laquelle il pafle 
fes beaux jours i il s'en écarte peu : on l'approche aifément , & par cette 
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raifon il cft facile à prendre. Ceft de tous les Papillons celui qu'on trouve dana 
la faifon la plus avancée ; on en voit encore au mois de Novembre : il eft 
audi celui qui vole le plus tard : les autres fe retirent au coucher du foleil ; la 
Belle Dame au contraire vole encore long- temps après : on en voit fou vent dans 
les grands jours à neuf heures du foir , particulièrement le long des grands 
chemins* 

Il eft connu dans toute TEurope, & il noflte aucune variété. On le trouve 
audi dans les autres parties du monde. 

M. Gîgot d'Orcy en a reçu par trois fois différentes du Cap de Bonne-Efpérance ; 
îk étoient femblables en tout à ceux d'Europe. L'examen le plus fcrupuleux, 
même avec le microfcope , n'a fait découvrir aucune diflKrence. C eft peut-être 
le feul qui foit dans ce cas. 

Cramer, 5®. cahier, p. 40, pi. 7,6 ^ affure qu'on le trouve en Afrique & enl 
d'autres climats , & qu'il fe voit par-tout où il y a des chardons 6c des épines# 
Il eft par conféquent des quatre parties du monde. 

Plufieurs Auteurs en ont donné la defcription j entr'autres : 

Geoffroy j Hijl. ah. des Inf. tom. IL p. 41 j n. 7. 

EJpefy Tcm. L Tah. X. p. 13^. P. nymphalis cardui. Le Chardonneret k 
Carduelis. 

Linné ^ Syjlema naturœ y Edit. t& ^ Tomo L Fur te IL pag. 77^. n^. iSj. 
Papilio Nymphalis. CarduL 

Planche VIIL Numéro 8. 

)LA CARTE GEOGRAPHIQUE BRUNE. 

PREMIER ÉTAT. 



c 



E magnifique Papillon eft fort rare ; il a été inconnu à la plupart des 
Auteurs qui ont traité des Infeâes. M. Ernft l'avoit cependant trouvé, quoique 
très-rarement; fur les bords des forêts pendant quelques années de fuite j mais 
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fa ChenUle avoit échappé à fes recherches. La découverte en eft due à M. le 
Profeffeur Hermann , de Strafbourg , qui en cherchant des plantes botaniques, 
en fit remarquer une nichée à M. Ernft fur des orties crues à l'ombre , au 
bord de la Forêt. Cette nichée leur en fit découvrir beaucoup d'autres à peu 
de diilance Tune de l'autre ; elles étoient en petites fociétés de dix ou douze 
au plus fur chaque plante : leur couleur étoit très-variée. Il y eii avoit encore 
de plus noires que celle repréfentée Figure 8. a ^ 6c de plus claires que celle 
8. b. Il en prit plufieurs pour voir ce qu'elles produiroient. La faifon étoit alors 
avancée ; c'étoit la mi- Juin : elles étoient parvenues à leur entier accroiflement, 
& prêtes à quitter leur premier état* 

SECOND ÉTAT. 

Elles ne tardèrent pas en effet à fe difpofer à leur mdtamorphofe en 
Chryfalide y Fig. S. c j dont la couleur of&oit autant de variété que les Chenilles 
mêmes. Le plus grand nombre de ces Chryfalides ont été infruûueufes : en forte 
que fur plus de quatre-vingt^'^il n'a pu obtenir que deux Papillons parfaits, 
qui lui ont paru être deux femelles. Quelques-uns font nés avec des ailes impar- 
faites , & la plupart de ces Chryfalides fe font defféchées fans rien produire* 
Cette expérience prouve que Fefpéce réuffit difficilement. 

ÉTAT PARFAIT. 

Au bout de quinze jours , îl fortît d*une de ces Chryfalides , lé Papillon 
parfait repréfenté en defTus figure 8. ^. & en defTous figure S. e. Ce Papillon 
comparé avec ceux dont les ailes étoient imparfaites , ofiroit plufieurs variétés , 
tant dans les deffeins que dans les couleurs. Aux uns les parties blanches des 
deux côtés des ailes étoient fablées de noir plus ou moins : d'autres n'avoient 
en deffus, Figure S. d j qu'une feule bande fauve : d'autres deux & même trois. 
Cette Figure n'en a que deux de chaque côté. Cependant ces variétés ne 
conftituent pas des efpéces diflPérentes. Les nervures jaunes des ailes en deffous 
Figure 8^ ^ ; difpofées à peu près comme des chemins & des rivières fur un 

G 
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plan y dont les intervalles feroîent remplis par des terreins de diflKrentes nuance» ^ 
préfentant naturellement l'idée d une Carte Géographique j ces couleurs nous 
ont déterminé à lui donner ce nom ; & le deflus des ailes, Figure S. d y étant 
toujours brun noirâtre , nous y avons ajouté Tépithete brune pour la diftinguer 
de Tefpéce indiquée fous le numéro p de cette planche , dont elle diflKre 
effentiellement. 

Ce Papillon fe trouve en petite quantité dans les forêts & dans les plaines 
aux environs de Strasbourg & dans la Lorraines c'eft de cette Province que 
M, Gigot d'Orcy Ta reçu. Il eft plus commun aux environs de Francfort & 
d'Erlangen : mais il eft^inconnu dans la plupart des Provinces de France, aînfî 
que dans la Suéde , TAngleterre & la Hollande. Linné & le Baron de Geer 
nen ont jamais trouvé dans leur Pays, non plus que les Auteurs Anglois ÔC 
Hollandois. 

Il a cependant été décrit par : 

Linnijf.nat.ed. 12. T.I.P. ILp^yS^j n^.202.P.N. Prorfujù ed.X.Jp. z^^^ 
Harel j tom. t , tab. VIIL 

Efper ^ tom. i j tab. XV. f. 3 ^ Fa appelle le Barreau brun, parce qull eft 
commun aux environs d'Erlangen, 

Même Planche, Numéro g. 

LA CAUTE GEOGRAPHIQUE FAUVE. 

p rje: mie rétat. 
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I A Chenille p. a. a beaucoup de rapport avec les précédentes du n^. 8» La 
différence en eft fouvent imperceptible , excepté qu'elle eft communément plus 
noire. Les épines qui la couvrent font difpofées de la même façon. La tête en 
a deux plus longues que les autres y qui forment comme deux efpéces de cornes. 
Le col nen a pas \ les deux anneaux fuivans en ont chacun quatre i les autres 



PREMIERE FAMILLE. 2; 

chacun fept, & le dernier quatre^ qui font foixante-dix épines. Elle vît également 
en petite fociété fur lortie. 

S E C O N D ÉTAT. 

L A Chryfalide a autant de reflemblance avec celle du numéro 8 ^ que la 
Chenille* Voyez-en la Figure p. b ; elle offre les mêmes variétés* 

ÉTAT PARFAIT. 

La différence au contraire entre les Papillons du numéro 8 & du numéro p 
efl: trop confidérable pour ne pas conftituer deux efpéces* 

Voyez le mâle en deffus Figure p. c. Ce Papillon vole avec grâce ; il plane 
le plus ordinairement- 

Efper affure que cette efpéce, ainfî que la précédente, eft commune dans 
les environs d'Erlangen, & que depuis le Printemps jufquà l'Automne , on y 
voit la Chenille & le Papillon. Il affure même que dans fa Colledlion, il en 
a d un quart plus grand que ceux que Ion voit ici , d'autres beaucoup plus 
petits, & qu'il en eft dont la couleur fauve n'eft que d'un jaune de foufre^ 
M. Ernft en a trouvé de l'autre côté du Rhin, qui n'offrent entr'eux aucune 
variété. Les fleurs fur lefquels ces beaux Papillons fe pofent par préférence , 
ce font celles qu'on appelle Lagetes ou Chryfantemeen. 

La Figure p. (/. eft le deffous de ce Papillon. La marque blanche qu'on 
remarque dans la Figure 8. e ^ ne fe trouve pas dans celui-ci. 

La Figure p. e. eft une variété de cette efpéce : elle exifte dans la Colledlion 
de M. Gerning à Francfort : on voit d'un côté trois taches blanches qui manquent 
de l'autre. 

La Figure p. f. eft le deffous de cette variété : tous les deffeins en font 
beaucoup plus confus que dans tous ceux de cette efpéce. 

Efp. t. i j tah. XV. f. 2j It nomme le Barreau Jaune. 

Linnc éd. 12. T. L P. IL p. yS^, if. 20 1. Y. N. Levana, & éd. X.fp. 133. 
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Planche IX. Numéro io\ 

LE S 5 L V A î N. 

t T AT PARFAIT. 
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' A Chenille & par conféquent la Chryfalîde de ce fuperbe Papillon n'étant 
point connue , nous paffons tout de fuite à fon état parfait : on préfume cependant 
que la Chenille doit avoir beaucoup de rapport avec celle du n^. 1 1. 

On a nommé ce Papillon le Silvain ^ parce que fa réfidence ordinaire eft 
dans les grandes forêts. Il eft fort commun dans les forêts d'Alface & des environs 
de Francfort : on le trouve auffi dans quelques forêts de France , comme celles 
de Fontainebleau & de Senartî mais il eft plufieurs cantons de l'Europe qui 
en font privés. 

Ce Papillon eft d'un naturel fauvage ; on l'approche très-difficilement , & 
par cette raîfon il n'eft pas aifé à attrapper. Il fe pofe ordinairement à terre 
fur les.grands chemins où il trouve quelqu'humidité ou des excrémens d'animaux. 
Dans fon vol rapide , il bat continuellement les ailes. Avant de fe pofer , il 
fait plufieurs petits circuits autour de la place à peu de diftance de la terre: 
c'eft dans Qe moment , fi on veut s'en emparer , qu'il faut s'approcher , fe placer 
à huit à dix pas de l'endroit^ & refter immobile jufqu'au moment où il fe pofe^ 
pour ne pas l'effrayer. Dans cette attitude, le ChafTeur avec le filet à la main, 
préparé & élevé à la hauteur d'un pied , s'élance fur lui pour l'en couvrir à 
l'inftant qu'il fe fixe : fans cela on tenteroit inutilement de le furprendre. Nous 
donnerons par la fuite la defcriptîon des inftrumens néceffaires à cette chaflfe. 
La Figure lo. a. fait voir le mâle en deffus; celle lo. b. le fait voir en 
deffous. M. Ernft a pris plufieurs mâles plus grands que les femelles. Il en eft 
dont les taches qui forment la bande des ailes inférieures en deflbus font 
verdâtres. 

On 
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On voit le deffus de la femelle Figure 10. c. Ses ailes fupérieures font ornées 
de plufieurs taches^ foit blanches foit fablées de brun ou de jaune : les ailes 
inférieures font auffi traverfées d'une marge de brun clair. Il en eft quelques- 
unes qui ont cette marge blanche : dans ce cas les taches fablées de brun ou 
de jaune font plus blanches. M. Gigot d'Orcy a cette variété dans fon Cabinet : 
on la trouve très-rarement. 

La Figure 10. d. fait voir cette femelle en deffous. La marge eft différente 
& moins foncée que celle du mâle , ainfi que les taches des ailes fupérieures. 

Il a été décrit par : 

T.fp€rj tom, i ^fup. VIL tah. XXXL fig. t. 

Planche X. Numéro i i. 
LE GRAND SILVAÏN. 

PREMIER ÉTAT. 
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A Figure t\. à. fait voir la Chenille de ce beau Papillon : elle ne paroît 
qu'une fois Tannée, au mois de Juin. Elle vit folitaire fur le tremble. Sa ftrufture 
lînguliere paroîtroit au premier apperçu être fufEfante pour la faire féparer de 
la famille des Chenilles épineufes, fi fon Papillon, qui eft fon état parfait, n'avoit 
les rapports les plus exa£ts avec ceux qu'on a décrit ci-deffus. Elle eft ornée 
de diverfes nuances qui forment une couleur, agréable. Sa tête échancrée par 
le haut , eft terminée par deux pointes aiguës en forme de petites cornes. Des 
éminences de diverfes formes , plus ou moins grandes & affez dures , font placées 
fur fon dos. Les plus grandes font fur le fécond anneau : le troifîéme & les 
fuivans en portent chacun 9eux , mais moins grandes que les premières :fur 
la partie poftérieure , quatre de ces éminences font recourbées vers le bas , & 
les deux dernières fur le douzième anneau fe terminent en pointe. Le corps 

H 
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en entier eft recouvert de petits poils fins & courts qui adouciflent encore fes 
couleurs. Sa démarche ordinaire eft chancelante ; on diroit qu elle a peur : auflî 
a-t-elle toujours la précaution d'être attachée avec fon fil de foie qui fort de 
fa filière , pour prévenir les accidents en cas de chute* 

SECOND ÉTAT. 

La Chryfalide eft repréfentée Figure ii. ^. fufpendue par la queue. Ses 
couleurs font auffi très -variées : elle porte fur le dos une éminence fort 
remarquable. 

ÉTAT PARFAIT. 

L A Figure u.c. fait voir le deflus d'une femelle. Ce Papillon eft plus rare 
que le précédent. On ne le trouve qu'à la fin de Juillet ou au mois d'Août 
dans quelques cantons des Montagnes d'Alface & de la Lorraine, ainfi qu'aux 
environs de Nuremberg & de Francfort ; mais beaucoup de cantons d'Europe 
ne le connoiflent pas. Sa manière de voler & de fe pofer eft tout-à-fait femblable 
au précédent. 

Figure ii. d. fait voir cette femelle en deffous. Dans le fond fauve de l'aile 
inférieure , on remarque une double rangée de taches , au lieu que l'efpéce du 
n^. i o n'en a qu'une. Les taches blanches des ailes tant inférieures que fupé- 
rieures , ont quelquefois une petite teinte bleuâtre. 

M. Ernft a trouvé plufieurs individus de cette efpéce , qui lui ont paru devoir 
être des mâles qui reffembloîent abfolument à cette femelle, à l'exception 
feulement que la partie poftérieure du corps étoît un peu moins grofle, & qu'en 
général ils étoient un tant foit peu plus petits. 

Il a été décrit par : 

Linn^^ S. N. éd. ta. T. L P. IL p. lyS^ n. •iffa. P. N. PopulL 
Rofel, t. 3, tab. XXXIII. f. t. a. 
Efpcr ^ u t ^ tak. XII. /• t. 
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Même Planche, Numéro zz. 

LE SÏLVAÏN CŒNOBÏTE, 



ÉTATPARFAIT, 
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A Chenille & la Chryfalîde étant inconnues, nouspaffons à l'état parfait* 
Ce Papillon eft très-rare : nous Tavons appelle Cœnobite , en ce qu il paroît 
n exifter qu'aux environs de Steûermarck , d où M, C. Gerning en a reçu deux 
feuls individus. 

, Les Figures 12. a. ai 12. h. le repréfentent en deffus & deflbus. La forme de 
iS ailes eft plus large que dans les efpéces faisantes : lé milieu des ailes fupérieures 
a cinq taches de forme irréguliere , au lieu de quatre. La partie qui avoifine 
le corps vers les bords des ailes fupérieures , eft ornée de quatre taches qui 
manquent à Fefpéce fuivante : la couleur fauve beaucoup v plus rouge, couvre 
le deflbus des ailes Jufqu auprès du corps , au lieu que cette partie eft grife dans 
le numéro 13. D'ailleurs en comparant ce Papillon avec ceux des numéros 15 
& 14, il fera aifé den appercevoir la différence. 
Il n a jamais été décrit par aucun Auteur. 

Planche XL Numéro z j. 

LE PETIT SÏLVAÏN. 

PREMIER ÉTAT. 
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A Chenille 13. (z. ne paroît qu'au commencement de Juillet : elle fe nourrit 
de plufîeurs plantés , mais particulièrement du chevrefeuil. Son col eft nud fie 
fans épines : fur le furplxis de fon corps , il y en a vingt-deux difperfées fur tous 
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les anneaux. Ses jambes font blanches & très-petites : elle marche en conféquence 
lentement & d'une manière chancellante. Elle eft enfin couverte de très-petit» 
poils blanchâtres. 

SECOND ÉTAT. 

L A Chryfalide , Figure 1 3. ^ , a une éminence très-fenfible à chaque anneau ; 
ces éminences font minces & applaties par le bout ; elles font ornées ordinairement 
de taches d'or ou d'argent ; il en eft quelques-unes qui n'en ont point, 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 13. c. repréfente le defTousde ce Papillon, & la Figure 15. ^. en 
Fait voir le deflus. Le mâle & la femelle n'offrent aucune différence conftantt|^ 
excepté cependant que le corps tfes femelles eft un peu plus grand , & que 
la couleur du deffus eft quelquefois moins noirâtre. Les marges & taches blanches 
font invariables pour le nombre & la difpofition : quant aux deux taches jaunes 
qui forment une efpéce de 8 au bout des ailes inférieures , elles difparoiffent 
quelquefois. La couleur générale, au lieu d'être noirâtre comme on la voit icî^ 
eft quelquefois de couleur de biflre. Quelque foit cette couleur elle eft fort légère; 
elle s'altère pour peu que le Papillon ait joui de fon état parfait ; quelques jours 
d'effor fufîîfent pour la rendre matte : dans ce cas les taches noires des quatre 
ailes font plus fenfibles ; c'cft ce qui a donné lieu à quelques Amateurs de 
les regarder comme une variété. 

H y a beaucoup de variété dans cette efpéce : une des plus remarquable efl 
repréfentée Figure 13. ^. & 13./ Cette variété exifte dans la CoUeôion de 
Madame de Mutîgny : c'eft dans fon Cabinet qu elle a été copiée : elle lui vient 
d'Angleterre. 

Le deffus 13/ varie non-feulement pour le fond de couleur , maïs pour la 
forme des ailes : dans le fond d'un brun affez clair, on voit aux ailes fupérieures 
quelques taches grisâtres , trois d'un côté & quatre de l'autre : aucune n'a des 
taches blanches : fur une des inférieures feulement, on voit deux taches blanchâtres ; 
elles n'ont point de marges blanches comme celles de h iîgure 15. i/«. 

U 



PREMIERE FAMILLE. 51 

Le deflbus repréfenté Figure 13. ^, fait voir évidemment que CtttQ variété 
n'efl: qu'une altération de Teipcce. Sa couleur fauve eft en général plus vive & 
plus éclatante ; elle eft totalement privée de cette marge blanche qui fait fon 
plus bel ornement : on voit, feulement fur une des ailes inférieures cinq taches 
blanches confufes à la place de cette marge , & Tautre aile n'en offre aucuns 
veftiges , non plus que dans les deux ailes fupérieures. D'ailleurs les deux defleins 
étant l'un au-deflus de l'autre, on appercevra aifément la différence en les 
comparant enfemble. 

M..Ernft a trouvé encore d'autres variétés dont la différence étoît moins 
fenfible qu'à celle-ci. 

Le Petit Silvain ne paroît qu'au mois de Juillet : on le trouve en Alface 
dans les forêts aux environs de Strafbourg. Dans de certaines années il eft 
quelquefois (i multiplié, qu'on le trouve par troupes dans les chemins ombragés. 
Il fe pofe volontiers à terre ; il voltige avec grâces , & plane le plus ordinaire- 
ment. On le trouve rarement aux environs de Paris ^ & la plupart des cantons 
de l'Europe ne le connoiffent pas. Sa belle marge blanche l'a fait nommer 
V Admirai blanc j The Jf^hite Admirai. M. Geoffroy , tom. 2 , pag-. 73, décrit 
un Papillon fous le nom de Deuil ^ qui paroît avoir beaucoup de rapport avec 
le Silvain Azuré & le Petit" Silvain. 

Il a été décrit par : 

Efper , tome L tah. XIV. f. 2. & 3. 

Rofel^ tom. III. tab. LXX. fig. 3, clajf. t ^ p. D. tom. III. tab. XXXIII. 

f. 3. & 4^ 

Linn. S. K éd. 12. P. L T. IL p. y 81. 7u 18&. P. N. Sibilla. 
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Planche XL Numéro z^. 

LE SÏLVAÏN AZURÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 

Il j A Chenille & la Chry falide de ce magnifique Papillon nous étant Inconnues , 
nous paflbns tout de fuite à fon état parfait. 

La Figure 14. b. préfente le defTus d une femelle : le luifant de fes ailes étant 
fouvent, lorfquelle eft vue à un certain jour, dun beau bleu foiicé tirant- 
quelquefois fur le verdâtre, nous Ta fait nommer Azuré , pour la diftinguer des 
efpéces précédentes, dont elle diffère eflêntiellement par bien des caraderes. 
Comparée avec le numéro 13. d. repréfenté dans la même planche, cette 
difïërence eft fenfible. 

Les bords des quatre ailes de celle-ci font ornées dun rang de taches bleues 
qui manquent au numéro 13 (/. Elle a une tache blanche vers le bord d'en 
haut des ailes fupérieures à la partie qui avoiline le corps qui manque dans le 
n^. 13. Les ailes inférieures font ornées vers le bord d'une belle marge blanche 
fdparée par trois nervures principales ; les couleurs plus ou moins noirâtres dont 
elles font entourées , les font paroître plus fortes que celles au-deffus. 

Les mâles de cette efpéce qui font ordinairement beaucoup plus petits que 
les femelles , leur font alFez femblables dans les ornemens , excepté cependant 
que leurs ailes inférieures font plus pointues ; que les trois nervures tant du 
deffus que du deflbus des ailes qui traverfent la marge blanche, font plus fortes 
& plus noirâtres. Etant plus petits que leurs femelles , les taches bleues ainfî 
que les taches blanches font moins grandes : celles qui font vers le bord des 
ailes fupérieures près le corps, font quelquefois fablées de noir & moins apparentes: 
dans la marge blanche des ailes inférieures , les deux taches qui font près des 
ailes fupérieures font auffi quelquefois couvertes d'une couleur brunâtre , au 
lieu qu'aux femelles il n'y en a qu'une* 
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On voit le deflbus de cette femelle Figure 14. a ^ comparée avec la Figure 
13. c. On y remarque encore des différences eflentielles. Les couleurs en font 
plus vives & le fond fauve plus rouge. Les taches blanches du bord des ailes 
inférieures vers le milieu , font en moindre nombre & moins apparentes. Dans 
le fond fauve vers le bord de ces ailes, on ne trouve qu'une rangée de taches 
noires, pendant qu'au numéro 13. c. il y en a deux : la nervure qui traverfe 
cette aile par le milieu étant entourée de couleurs plus noires , a une apparence 
plus forte & plus marquée : la première tache en deflbus confondue avec une 
autre, a moins de largeur que celle du n®. 13. c. Les premières nervures font 
au contraire d'une couleur plus fenfible : les ailes fupérieures enfin font deflînées 
tout différemment; toutes les taches , foit noires foit blanches , n'ont prefqu aucun 
rapport dans leur difpofition; comme il eft aifé de s'en convaincre en les comparant 
l'une à l'autre. Ainfi ces deux individus ont des caraûeres affez difUndifs pour 
conftituer deux efpéces différentes. 

Quant à leur manière de voler, elle eft la même dans l'une comme dans 
Tautre. Cette efpéce fe trouve au mois d'Août dans les Montagnes d'Alface 
& dans celles du Rhin, ainfi que dans la Suiffe & la Baffe- Autriche. Elle ne 
paroît qu'une fois l'année. Cette circonftance paroîtroit prouver que le Papillon 
ne paffe pas l'hiver , & que l'efpéce ne doit fa propagation qu'aux œufs ou 
aux Chryfalides qui échappent à la rigueur des faifons. 

Le Silvain azuré eft très- commun en Provence ; mais la plupart des cantons 
d'Europe en font privés. On en a trouvé à Smirne qui lui reffemblcnt beaucoup, 
à l'exception qu'ils font beaucoup plus grands : leur taille ordinaire égale celle 
de^ la Grande Tortue n®. 3. Leur couleur fauve en deffous n'eft pas aufli vive; 
mais ce fond n'eft également chargé que d'une rangée de taches noires : cependant 
il a une tache blanche de moins dans le milieu des ailes fupérieures. 

Drujy repréfente notre Silvain azuré. F". //. tab. XVI. fig. t. 2. 
Cramer ^ 10^. cahier j pi. tt^^fig. C. D. le nomme Sibilla. 
Efper j t. t ^ tab. XXXVIIL fup^ XIV. f. 2. l'appelle Lucilla. 



3i PAPILLONS DE JOUR, 

Planche X I L Numéro i ^. 
LE TABAC ©'ESPAGNE. 

PREMIER ÉTAT. 

Il j A vie de cette Chenille i ; j. eft trîfte , toujours rampante & fous lea 
buiflbns. Solitaire , elle ne mange que des feuilles de pieds de violette. Rofel 
affure cependant lavoir vu fur Tortîe. Elle eft très-difficile à trouver. Son 
accroiflement n*eft pas auffi prompt que celui des autres Chenilles épineufes : 
il lui faut au moins douze ou quinze jours de plus. Elle ne paroît qu'une fois 
Tan au mois de Juin. Elle a deux grandes & fortes épines fur le col qui font 
prefque cylindriques depuis la bafe jufqu à la pointe. Le fécond anneau a aufG 
deux épines; les autres fuivans chacun fix, & le dernier enfin en porte quatre; 
: ce qui fait foixante-deux épines pour fa défeiife. Cette Chenille a été pei| 
connue jufqu a préfent, 

Vqyei GeoE t. Il, p. ^a, 

SECOND ÉTAT. 

La Chryfalîde ijf. h. diffère à blendes égards de celles des autres Chenille* 
épineufes : elle efl chargée de plufîeurs petites éminences dorées ; & fur les 
anneaux du corps , au lieu de pointes aiguës , ce font des boutons ronds : fa 
forme efl affez approchante de celle d'un fabot. 

ÉTAT PARFAIT. 

L A Figure i j. c. repréfente le Papillon mâle en defTus : fes ailes fupérîeures 
fon ordinairement plus découpées que celles des femelles; mais ce qui les diflingue 
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plus particulièrement d'elles , ce font les taches noires allongées fur le milieu 
des ailes fupérieures qui forment comme autant de groffes nervures. Il arrive 
auffi quelquefois que les taches rondes fur les ailes, inférieures font plus allongées 
& qu elles fe touchent. 

La Figure ij. d^ le fait voir en deflbus. Les ailes inférieures font glacées 
de verd d'un beau luifant , ôc ondées de quelques bandes de couleur de nacre 
de perles. 

La Figure ij*. e. fait voir la femelle en deflus , & celle i;./ la fait voir 
en deflbus. Cette efpéce varie beaucoup , fur-tout dans les femelles : elles font 
quelquefois brunâtres en deflus* La couleur verte des ailes en deflbus ainfi que 
le luifant de perles , font quelquefois bleuâtres , rougeâtres ou même toutes 
vertes : alors la couleur de nacre de perles difparoît prefqu'entierei-hent. 

Les Figures \$. /r. & i j. g. repréfentent le deflus & le deflbus d'une variété 
extraordinaire. Le deflus eft verdâtre, excepté au bord d'en haut des ailes 
fupérieures ; mais les taches font à peu près les mêmes ; une partie du fond 
des ailes fupérieures en deflbus efl: rouge. 

Cette variété a été trouvée dans la Forêt d'Armftadt : elle eft dans la Colle£lioni 
de M. C. Gerning. 

Un femblable Individu a été trouvé par M, Ernft dans les environs de Paris i 
il eft dans la Colledion de M. Mallet. 

M. Gigot d'Orcy a une femelle dans fa Colle£l:ion plus petite de moitié que 
le n^ 15. c. Elle a été trouvée dans le Bois de Boulogne. 

Cramer, 3^. cahier , page 3^ , B. C, décrit un Papillon exotique qui reflfemble 
à notre Tabac d'Efpagne , qu'il nomme nacre de perle damafquiné , ou Paphia, 
Rofel en a repréfenté la femelle dans fa première Partie, tab. 7, Pap. diur. 
cl. I. Le deflbus diflfere beaucoup du nôtre , dont la couleur eft rouge pour 
la plus grande partie. Sa couleur verte jointe avec les bandes nacrées des ailes 
inférieures, lui donne un luftre admirable. Cette belle variété vient de Conftan- 
tinople : elle fe trouve aufli dans la Bafle-Autriche. 

Cette efpéce eft aflez connue par-tout : elle eft fort commune dans de certains 
cantons , fur-tout dans les Forêts & les Prairies qui les avoifment. Le Papillon 



5<? 



PAPILLONS DE JOUR, &<î. 



paroît aux mois de Juillet & Août ; il aime à fe pofer fur le bord des eaux y 
particulièrement fur les fleurs de chardons & de ronces qui font dans les 
vallons. Son vol eft affez rapide, & il agite continuellement fes ailes en volant. 

Il a été décrit par t 

Geoffroy, t. IL n°. 8. 

Rojel^ t. I. cl. tab. VIL 

Linn. S. N. éd. t2. T. L P. IL y, y 85. n, aqp. P. N. Paphîa* 

E/per^ u L tah, XFIL Fahfai Great Sylvsr Strackt*. Friùllaty» 




DISSERTATION 

SUR L'ÉDUCATION 

DES CHENILLES. 



j yiDÉE générale que nous avons donnée des Infe£les dans le Difcours 
Préliminaire, peut infplrer à bien des perfonnes le defir de connoître plus en 
détail cette portion innombrable d'Êtres animés , qui partageant avec nous le 
mouvement & la vie, ne paroiffent avoir d'exiftence que pour notre utilité 
ou notre agrément. 

C'eft en effet pour cette fin que la terre, ce globe confacré à la réfîdence de 
FHomme, a été enrichie par tant de Créatures diflKrentes, dont les propriétés 
font inappréciables. Il n en eft aucune que nous ne puiffions convertir à nos 
ufages , fi nous nous appliquions à les connoître & à les étudier : mais ordinaire^ 
ment trop diftraits par des intérêts du moment qui nous entraînent, nous négligeons 
les richeffes dont nous fommes environnés de toutes parts# 

Nous devons cependant la découverte des chofes dont nous retirons à préfent 
les plus grands avantages > aux recherches de ceux qui , d âge en âge , fe font 
appliqués à Tétude de tout ce qui s'offioit à leurs regards. Le fuccès de leurs 
travaux nous démontre que tout ce qui nous environne eft un tréfor inépuifable 
dans tous les genres. S'il eft encore bien des chofes qui nous paroiffent inutiles 
6c même nuifibles, nen accufons que notre négligence à nous inftruire, fourcc 
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ordinaire des préjugés : diflîpons ces préjugés par xine étude fuîvîe & fbutenue^ 
bientôt nous ferons convaincus que toutes les chofes qui éxiflent font de véritable» 
bienfaits. 

La terre ouverte de toutes parts par Fînduftrîe des Hommes , leur procure 
ides trëfors de toute ei^éce ^ qui deviennent les liens les plus folides de la 
Société & du Commerce. Une partie des Animaux & des Plantes qui couvrent 
fa furface , fert aux difiérens befoîns de la vie : s'il y en a qui paroiflent 
inutiles , c'eft faute de s'être appliqué à rechercher lexirs propriétés. 

Les Infeâes font de ce nombre. Il faut avouer que leur parfaite connoîflànce 
préfente beaucoup de diflScxdtés. Les autres Animaux fe dérobant moins à 
nos regards ^ ont été plus faciles à obferver : leurs caraâeres diflin£lifs ainfi 
ique leurs propriétés particulières étant aifés à faifîr 6c à diflinguer^ on a 
pu les étudier avec beaucoup plus d'ordre , & en conféquence divîfer les 
efpéces en genres ^ clafTes 6c familles féparées ; aufii font- ils prefque tous connus* 

Les Plantes ont été de même plus faciles à étudier que les Infeâes. Les 
Végétaux paroîifent prefque tous à découvert fur la furface de la terre ; comme 
ils ne peuvent fe tranfporter dHin endroit 1i xm autre ^ il n'efl pas furprenant 
que les efpéces connues montent déjà au moins à p à loooo. Les caraâeres 
£ftînâifs 6c inefiaçables que les Plantes ofirent dans leurs divers accroiffemens , 
ont laiflé lieu à peu de méprifes ; 6c cette fcience a du à tous égards être moins 
compliquée que celle des Infères. 

L'étude de ces petits Animaux eft très-dîflScile. Leurs rufes 6c leurs mfanéges 
les dérobent à nos regards. Plufîeurs font retirés dans le fein de la terre ^ 
dans des trous d'arbres , de nnirailles , ou t:achés fous des feuilles pendant le 
jour ; 6c nous ne pouvons nous douter de leur exiftence que par les ravages 
qu'ils ont commis pendant h nuit. Leur petitefTe alors jointe i Tobfcurité , 
les rend prefqu invifibles. Enfin leurs changemens continuels de figure 6c 
d'état préfentent des diflBicultés , qu'on ne peut vaincre que par la patience 6c 
l'affiduité. 

Comment en efïet pourroît-on claffer méthodiquement ces petits Êtres , qui 
paflfent ordinairement par trois états fi diflférens entr'eux, qu'il feroit impoflîbl© 
de les reconnoxtre (ans l'expérience i 



SUR rÊDUCATION DES CHENILLES. 5^ 

Auquel de ces trois états faudroit-îl donner la préférence pour parvenir à 
cet ordre defiré ? Ce que nous avons dit dans notre Difcours Préliminaire au 
fujet des Chenilles ^ Crifalides 6c Papillons ^ pages xv 6c xxxij , démontre 
que (i l'on étoit aflreint aux méthodes ordinaires^ on feroit obligé de faire 
deux ou trois claffes différentes pour un feul 6c même Animal. Quelles entraves 
n en réfulteroit-il pas dans une étude aufli confîdérable par le nombre 6c la 
diverfité des fujets ! 

Une méthode fimple 6c exaâe feroît cependant néceflâîre pour acquérir une 
connoiflance détaillée des Infeâes ; mais il faudroit qu elle embraflat tous les 
états de ces Animaux à la fois ; enforte qu on pût aifément les reconnoître ^ 
à quelque période qu ils fuflent de leurs changemens. C'eft ce qui jufqu à préfent 
na point été fait, 6c ce qui vraifemblablement ne le fera jamais , fi Ton ne 
s'attache à les fuivre de plus près par Féducation domeftique. Alors on pourroît 
les obferver avec précifîon, exaditude, 6c par des expériences fuivies 6c réitérées ^ 
parvenir à des découvertes furement intérefTantes* 

Ceft en effet à des foins domeftiques, bien plus qu'à des obfervations momen- 
tanées 6c paflageres, qu on doit la connoiflance des propriétés des grands Animaux. 
Il en eft peu dont THomme n ait trouvé moyen de tirer quelque profit : fi 
quelques-uns encore lui préfentent peu d utilité, c'eft quils ont été moins 
iliivis* Les fervices quon a effayé de fe procurer de prefque tous, ont au moins 
£dt découvrir leurs qualités bonnes ou nuifibles* Il eft aufli eflentiel d'être inftruic 
des unes que des autres. 

Il ny a pas moins de profit à efpérer de l'étude des Infeûes. Quî-auroîc 
préfumé , il y a plufieurs fiécles , que le Ver à foie , fi négligé alors , nous 
auroit procuré tant d'avantages? Cette Chenille n'oflte rien de précieux au 
premier afpeâ : cependant depuis que fon utilité eft reconnue , il n'eft perfonne 
qui ne fe foit occupé de fa mxdtiplication 6c de fa confervation. Des contrées , 
des déferts îmmenfes ont été défi-ichés 6c plantés de mûriers pour la nourrir; 
6c des femmes même dont, pour la plupart, la délicatefle fouf&e à la 
vue d'une belle Chenille, nont pas dédaigné de prodiguer des foins à 
celle-ci. 

On cultive a£lueUement les Cantarides^ dont la Médecine fait un fi grand 
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ufage; le Meloe (a) ^ fi fouveraîn pour la guérîfon de la rage; TAbeilIe, le 
Kermès, la Cochenille & quelques autres, dont la connoiflance n eft pour ainft 
dire due qu'au hafard. On découvrîroît peut-être beaucoup de propriétés avanta- 
geufes dans d'autres Infedes, fi Ton s*adonnoit à les élever; on feroît dédommagé 
des foins que cette occupation exîgeroit , par le plaifir de contempler à loifir 
des particularités ôc des phénomènes, qui amufent 6c attachent à proportion des 
connoiflances qu'ils procurent. 

Ceft pour faciliter autant que nous le pouvons une étude auflî întéreflante, 
que nous allons donner quelques préceptes particuliers fur Téducation des 
Chenilles. Ce que nous dirons à leur fujet pourra fervir à celle de beaucoup 
d autres Infedes. 

Goedart, cet Auteur eftîmable, malgré quelques méprîfes dans lefquelles 
îl n eft pas furprenant qu'il foit tombé , puîfqu'il n'avoit pour guide que des 
préjugés refpedés de fon temps , eft un des premiers qui fe foit livré d'une 
manière fuivie à l'éducation des Infeûes. Son exemple nous prouve qu'il en 
eft peu qu'on ne puifle élever* Réunifiant au defir de s'inftruîre le talent de 
la peinture, il a donné les élémens les plus utiles de cette fcience* Ses defcriptions 
foutenues par des portraits fidèles , pourront en tout temps faire reconnoître 
les Individus dont nous lui fommes redevables , bien mieux que les defcriptions 
obfcures de fes prédéceflTeurs , que le défaut de figures rendent prefqu'inintelli- 
gibles. 

Si cet Auteur , au motif fi louable de curîofité qui l'anîmoit , auquel la 
plupart des Amateurs paroiflent s'être uniquement bornés , avoit réimi le defir 
de s'inftruîre des propriétés utiles de ces petits Animaux , ceux qui ont après • 
lui marché fur les mêmes traces, auroient de temps en temps fait de ces 
découvertes utiles à l'humanité , fi capables d'exciter puiffamment le defir d'étendre 
nos connoiflances : mais avant de rechercher ces propriétés qui exigent du travail 
& du talent , il faut s'attacher à connoître au moins l'extérieur de ces Infede» 



ia) Ce précieux fpécifique n'eft connu que depuis qu'il a été acheté par le Roi de Prufle en 1777. 
Voyez le Journal Politique , $ Septembre 1777 , & la Gazette de Santé , n®. 4^ , de la même année. 
Le Meloë a été décrit par Geo&oy , tome 1 9 page 377 ^ fous le nom de Profcarbé. 
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dans leurs différens développemens. Il y en a beaucoup dont on ne connoît 
que Tétat parfait , parce qu il eft ordinairement plus frappant & plus brillant 
que les deux autres. Le moyen le plus fur & le plus abrégé , pour parvenir 
à leur entière connoiflance , eft de fe livrer à leur éducation. 

Les Chenilles, en général, font de tous les Infedes ceux qu'on peut le plus 
facilement élever. Vivant prefque toutes de quelques plantes , elles exigent 
moins d attention que beaucoup d'autres , à qui bien fouvent on ne fçait quelle 
nourriture donner. La manière dont on élevé le Ver à foie eft affez généralement 
connue , pour donner une idée de l'éducation des autres Chenilles , qui pour 
lordinaire font aufli aifées à nourrir. Il fuffit de connoître la plante qui leur 
convient , pour les conduire à leur état parfait. 

Le temps propre à leur éducation eft depuis la pouffe des feuilles jufqu'au 
commencement d*Oâobre. Il faut conferver foigneufement les œufs qu on trouve 
à la fin de l'Automne ou pendant l'Hiver , ainlî que les Chenilles déjà éclofes , 
que les premiers fi-oids engourdiffent , & qui ne reprennent de mouvement que 
lorfque la température dé lair eft propre à faire renaître les feuilles qui doivent 
les nourrir. 

Chaque efpéce de Chenille doit être nourrie avec les feuilles de la plante 
fur laquelle on la remarque le plus ordinairement. S'il en eft plufieurs qui fe 
trouvent fur des plantes différentes , c'eft qu elles font moins délicates fur le 
choix des alimens ; ou que leur conftitution particulière les oblige d en changer ; 
ou enfin elles ne fe trouvent fur d'autres plantes, que parce qu'elles fe font 
égarées dans leur courfe. Il eft donc effentiel, auparavant d'entreprendre de 
les élever, de s'affurer fi la plante fur laquelle on les apperçoit eft effectivement 
celle qui leur convient. Comme il en eft qui ne mangent que les feuilles naiffantes 
& tendres , d'autres les feuilles formées , il Êiudra confulter leur goût. 

U y en a qui changent quelquefois leurs alimens en paroiffant fous ime nouvelle 
peau. Celles-là font plus embarraffantes à nourrir; mais avec im peu d'affiduité 
& de patience , on peut vaincre cette difficulté , foit en leur of&ant plufieurs 
efpéces de plantes , pour voir celle à laquelle elles s'attacheront , foit en les 
recherchant dans leurs différens dégrés d'accroiffemens ; car alors on les trouvera 
toujours fur la nourriture dont elles auront befoin La Chenille du petit Paon, 

M 
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par exemple^ fous (a première peaii^ Vit fouvent de pimprenelle : mais auintôt 
quelle en a change i elle abandonnéila pimprenelle^ & ne vit plus que de 
feuilles donneaux. On trowre même des Chenilles > lorfqu on les renferme pour 
les éduquer y qui quittent leur noiirriture ordinaire ^ pour manger detpréférence 
celte 'JMl autres efp^ces quon renferme avec elles : ce qui prouveroit que le 
dégoût ou la fatiété d'une même nourriture leur fait trouver plus de faveur 
dans des sdimens, qu'elles dédaigneroient vraifemblablement dans un état de 
liberté. 

Il arrive quelquefois que les Chenilles en changeant de peau ^ changent aùffi 
de fîg«re & de couleur , de façon qu on pourroit les prendre pour des efpéces 
différentes (a) ; mais les Papillons qu elles produiront les feront aifément recon* 
noître. Il feroit cependant à fouhaiter de les pouvoir fiiivre dans tous leurs 
changemens ; cela feroit facile en s y prenant dès leur naif&nce, C efl le moyen 
de parvenir à les dUcerner aifément^ à quelque période qu'elles foient de leurs 
métamorphofes. 

Chaque efpéce particulière de Chenille a une Conduite analogue à fa conflit 
tutîon & à fa conformation. Les imès fe retirent prefque toujours dans la terre ; 
d autres rampent fur fa furface. Celles*ci fe font des habitations de foie fur des 
plantes ; celles-là reftent à découvert fur les feuilles ^ & d'autres deffous ou 
appliquées le long de Técorce des branches, de façon quon a peine à les 
difcerner. U en efl qui font toujours logées- fur les arbres les plus élevés ; d autres 
qui fe retirent fous l'écorce ou dans des trous d'arbres : chacune enfin a fori 
induflrie particulière qui lui eft propre. Il feroit par conféquent difficile de dire 
dans quel lieu précifSSment on peut les trouver. En général tout ce qui tû plante 
£c verdure leur efl defliné. 

Si Ton en remarque, comme cela arrive fouvent , qui fe foient retirées dans les 
écorces^des arbres ou dans des trous, d'où il feroit difficile de les déloger fans les 
blefler, en les touchant légèrement à plufîeurs reprifes fur la partie la plus 
enfoncée , on les oblige petit à petit 6c fans violence à fortîc de leur retraite ; & 
en préfentant au-deffous ime petite boëte , on les reçoit fans leur Êiire de maL 



(tf) I.C pecU Paon cft dans et cas. 
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Lorfqu'on trouve quelque Chenille dont on voùdroit connoître le développe- 
ment & toute la conduite ^ il eft une attention eflentielle à fidre avant d'en 
entreprendre l'éducation } c*eft d'obferver exi la ramaflknt> fi elle vît en fociété 
ou ifolée, ou même fi en la trouvant en fodété elle neft pas difêrente de 
celles avec qui elle vit. Gomme il en eft quelques efpéces qui mangent les 
autres , le plus fikr moyen d*élever une Chenille inconnue , c'cft de la noxirrir 
feule ; au lieu que toutes celles qu'on trouve en fociété , peuvent être nourries 
enfemble fans aucun inconvénient. 

H faut bien prendre garde de' les bleflfer en les touchant fur-tout lorfqu elle? 
viennent de naître. Elles font alors très-fenfibles & très-faciles à écrafer. On 
évite de les prendre avec les doigts^ par le moyen d'une plume ^ avec la barbe 
de laquelle on les ramaflfe aifëment fans les mattraiter. Si elles étoient trop 
fortement attachées y foit aux branches y foit aux feuilles des plantes ^ en les 
touchant avec cette plume fur la tête ou fur la queue , ce chatouillement leur 
fait un peu quitter prife, & donne lieu de pafTer la plume defibus elles, pour 
les enlever fans rifquer de leur faire du mal. 

Ce moyen fuffira communément pour détacher & enlever les Chenilles rafes, 
qu'on ne peut faifir par aucun endroit fans les expofèr à être blefTées : mais 
pour les Chenilles velues qui ont im poil fort long , fî elles font trop tenaces , 
& que la plume ne fuffife pas pour leur faire quitter prîfe, on peut les prendre 
par le milieu du corps avec une pince qu'on appelle communément Bruxelles. 
Il faut que ces pinces foient foibles de reffort > & que les deux lames n'en foient 
ni piquantes ni tranchantes (a). 

A l'aide de ces pinces ou d'une barbe de plume , on pourra conduire toutes 
les Chenilles jufqu'à leur entier accroiflTement , fans jamais les toucher avec les 
doigts. On évitera , ou la malpropreté d'une goutte de liqueur verte que la 
plupart jettent par la bouche lorfqu'on les touche > ou Tinconvénicnt d'une 
démangeaifon défagréable que le poil des Chenilles velues occafionne fur îa 
peau. Leur poil qui fc détache aifément , quoique très-fin , efl cependant affez 
ferme pour que la pointe pénétre l'Epiderme, la déchire , y occafionne de l'cnfîûre 



{a) Là Figure de cette pince fera gravée dans le troîfiéme cahier. 
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& une enflammàtion ilouloureufe. C'eft ce qui a fait regarder cti Cbetiîllea 
comme venimeufes, quoîqu elles ne le foient pomt; Tirritation qu on éprouve 
à la peau neft qu une fuite de reflfet ci-deffus expliqué. 

Lorfquon a trouvé quelques Chenilles, il faut examiner avec foin fi. des 
Mouches Ichneumones nont pas dépofé leurs œufs deffus leur peau : (i ces 
43euf8 nétoient pas encore éclos, on pourroit aifément -les détruire en les prenant 
les ims après les autres entre les pointes d'une Bruxelles pour les écraier : mais 
il faut faire attention de ne point pincer la peau des Chenilles ; c'eft pour cela 
que j'ai recommandé que la pointe de cet inftrument ne foit ni trop aiguë , 
ni trop tranchante. Il ne faut même pas tenter d'enlever ces œufs qui font fi 
adhérents à la peau de la Chenille y qu'on la déchireroit plutôt que de les en 
détacher : pourvu qu'ils foient écrafés entre les pointes de la pince > cela fuffira 
pour les rendre inféconds ; dans ce cas ime Bruxelles de fer^ dont les pointes 
feroient bien égales , étant plus ferme que celle de cuivre , rempliroit mieux 
cet objet. Cette opération cependant ne peut avoir lieu que lorfqu on remarque 
tout au pliis $ k 6 àc ces œufs étrangers y qui font des grains blanchâtres ou 
jaimâtres à peu près comme de la graine de pavot. £i la quantité en étoit trop 
confidérable^ les mouvemens violents que cette opération occafîonneroit à la 
Chenille y lui feroient très-préjudiciables. U faut que ces œufs foient encore 
pleins ; car fi les VermifTeaux Ichneumones étoient éclos y il n'y auroit plus 
de remède « attendu qu'au fortir de leurs œufs ils s'mtroduifent dans le corps 
de la Chenille y aux dépens de laquelle ils fe nourrifTent ; ce qui bien loin de 
l'empêcher de croître, lui fait fouvent prendre un accroiffement extraordinaire y 
dont cependant il ne réfulte jamais un Infeâe parfait. Nous avons parlé d'une 
femblable viâime des Mouches Ichneumones dans la Defcription de la Grande 
Tortue, premier cahier, n^ 3, page p, Planche III. Figure 3./ & $. g. 
Pour élever & nourrir les Chenilles avec facilité , on les enferme ordinaire- 
ment dans des bocals de verre , boëtes de bois ou pots de terre non-vemiffés 
en dedans. Pour fermer les bocals , on les couvre feulement de papier un peu 
fort , percé de plufieurs trous avec une grofTe épingle , pour laiffer un libre 
cours à Faîr , qu il eft eflTentiel d'entretenir fain & pur. Ce papier lié avec un 
ruban autour de l'ouverture du bocal , fufl&ra pour empêcher les Chenilles de 

déferter. 
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déferter. Quant aux boëtes , on pteut fupprîmer le fond du couvercle ^ .étendre 
à la place un morceau de gaze > de marly ou même de toile claire y de façon 
quil déborde tout autour, & remettre le cercle du couvercle par-deffus pour 
le contenir. Ces étofiès qui font fort tranfparentes , laiffent paffer Tair, ôc 
procurent la facilité d obferver & d examiner le travail des Chenilles. 

U faut placer les vafes dans lefquels )es Chemlles font renfermées , dans des 
endroits à labri du foleil, & leur donner exaûement tous les jours une nourriture 
fraîche. Il feroit même à propos dans les grandes chaleurs de la renouveller 
deux fois par jour , le matin & à midi , fur-tout à celles qui doivent produire 
des Papillons de jour, comme les épineufes, les Chenilles Cloportes (a), &c« 
Quant à celleà qui doivent produire des Papillons de nuit , on leur en donnera 
le matin & le foir : celles-là mangent plus ordinairement *la nuit que le jour. 
Une attention bien efTentielle , efl de ne pas les laiiïer jeûner ; comme elles 
ont peu de momens à vivre , elles mettent le temps à profit. Il en eft même 
qui mangent prefque continuellement. Si malheureufement on les avoit oubliées, 
i& qu on les eût laiffées quelque temps fans nourriture , il faudroit ne leur en 
^donner que petit à petit , & peu à la fois , jufqu à ce que leur première faim 
fut appaifée , & enfuite les remettre à leur portion ordinaire. 

Il fera très -facile de diftinguer les Chenilles des Papillons de jour davec 
celles des Papilloos de nuit. Ces dernières mangent indifféremment le jour 
comme la nuit , au lieu que les premières dorment la nuit fie mangent le 
Jour. 

Si l'on pouvoit cueillir à chaque fois des feuilles nouvelles, cela vaudroit 
mieux; mais on peut les entretenir fraîches pendant quelques jours de fuite, 
en les arrofant avec de Feau. Il faut cependant avoir attention de les bien 
laiffer égouter avant de les préfenter aux Chenilles, pour quil ne refte pas 
.d eau defTus : les Chenilles boiroient de cette eau avec avidité , ce qui leur 
.occafîonneroit des maladies comme jauniffe, diarrée , ficc. dont elles meurent le 
plus fouvent. 
■ ' ■ ■ / u 

(a) Ainii nommées p«r M. de Rcaumur à caufe de leur figure ovale & ramaflëe. Voy. Geoffiroy, 
.jome X , page 34. 
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Comme U eft pkfieurs efpéces de Chenilles qui fe retirent dans la terre 
•près quelles dnt mangé ^ foit pour donnir ou pour £dre la digeftion (a)^ on 
aura auffi l'attention de naettre dans le fond de leur vafe de h terre fine y fans 
grumeaux flc un peu hiuneâée ; cette précaution étant nécefllaire pour leur 
accroiflement : c'eft pourquoi lufage des pots de terre pour renfermer les 
Chenilles ^ me paroit préférable à celui des autres vafes ; d'ailleurs la nourriture 
s'y conferve plus fraiche que dans le bois y le carton ou le verre. On conçoit 
aifémcat que cette précaution eft abfolument inutile pour les Chenilles qui ne 
iè retirent pas dans la terre. 

Il faut nettoyer les vafes dans lefquels font les ChaiHles, au moins tous 
les trois jows y . fie même plus fouvent lorfqu il y en a beaucoup enfemble* 
Sans cela leurs excremens qui fe moififfent exhalent des vapeurs qui les iuflbquent ^ 
6c les font périr. Ceft pourquoi Ton ne fçauroit trop confeiller la propreté. 
Il faut prendre garde de ne point lailfer tomber de tabac fur ces petits Animaux : 
iU en feroient empoifonnés« 

Lorfqu'on nettoyé les Chenilles y ou que Ton change leiir nourriture y il y 
en a beaucoup y fur-tout quand elles font mcore petites y qui fe cramponent 
d'une manière fi tenace aux petites brandies ou nervures des feuilles qu elles 
ont rongées^ qu'il feroit difficile de les en retirer fans les déchirer ou les écrafer. 
On fe fervira alors y comme nous l'avons déjà dit^ d'une barbe de plume pour 
les détacher. En les chatouillant avec^ elles quittent ce quelles tiennent^ fie 
donnent la facilité d'introduire la plume fous leurs pattes. Mais il faut avoîc 
rarement recours à ce moyen ^ fur-tout pour les Chenilles liflfes fie à tubercules^ 
parce que la goutte de liqueur qu'elles rendent par la bouche aufCtôt qu'on 
les touchai pourroit les épuifer fi cela arrivoit trop fouvent y ce qui les empêche- 
roit de prendre Faccroiffement fuffifant poiir produire leur PàpiUon. Ainfi y fi 
elles ont befoin d'être nettoyées^ il faut feulement mettre des feuilles fraîches 
fur les anciennes } la fidm faura bien les leur faire trouver , fie lorfqu'elles y 
feront attachées , on enlèvera les vieilles feuilles fans les déranger. 
U efl des efpéces qui mettent beaucoup plus de temps à clianger de peau 

(fl) Reaumury tome J, Mémoire II ^ page 98 y 8cc. Ctt Auteur a employé avec fucc^s des dochca 
de verre pour élever des infeâes. Voyez Mémoire I, pages 4; & 4^, 
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que les autres ^ ôc même qui après en avoir cliangé ^ reftent immobiles pendant 
un jour au moins; foit que cette opération^ qui doit être très-laborieufe pour 
un (i petit Animal y les ait Êitigué y foit que leurs mâchoires , qui fe font dépouillées 
comme le refte du corps y foient trop tendres & trop fenfibles pour couper les 
feuilles. Il faut alors les laiffer en repos ^ & fe contenter de mettre de la 
nourriture fraîche à leur portée. Elles y auront recours lorfqu elles en auront 
befoin^ ôc quelles fe feront afTez fortifiées. 

AuiGtôt que les Chenilles ont acquis leur entier accroifTement y elles abandon- 
nent la nourriture. Les xmes parcourent Tenceinte de leur demeure pendant deux 
ou trois jours de. fuite ^ £c quelquefois davantage y pour chercher un endroit 
commode à leur métamorphofe. Il &ut les laiffer faire fans les interrompre. 
D'autres après avoir, quitté les plantes ^ relient immobiles quelque temps y avant 
de travailler à leur métamorphofe en Crifalide. Il ne faut pas^ les remuer : 
le moindre dérangement leur feroit nuifible^ 6c pourroit les faire périr ^ fur« 
tout celles qui doivent fe filer im cocon. Comme il en efl plufieurs efpéces 
dont le CQcon ne confifle que dans un tapis de foie fort léger & peu fourni î 
fi elles étoient troublées dans cette opération y la fatigue que cela leur occafion- 
neroit les empêcheroit de recommencer : réduites à aller & venir y elles 
perdroient leurs forces y 6c refleroient enfin étendues par terre où elles 
expireroient avant de parvenir à Fétat de Crifalide parfaite. 

Comme Ton peut rencontrer beaucoup d'efpédes qui n ont jamais été peintes 
ni décrites par aucuns Auteurs ; fi l'on reniarque qu elles fe nourriffent de 
plantes tendres 6c qui s'élèvent peu fur la fuperficie de la terre > on doit 
préfumer qu elles (è retirent en terre. Pour lors on aura foin d'en entretenir 
dans les pots y comme U a été dit plus haut } 6c dans l'incertitude y fi elles 
doivent fe filer des cocons > ou de fimples tapis de foie> comme font prefque 
toutes celles qui donnent des Papillons de nuit qu'on appelle Phalènes y. on 
aura la précaution de mettre dans les vafes où elles font renfermées ^ des petites 
branches de bois y afin qu elles trouvent à leur portée de quoi attacher leurs 
fils 6c fe placer commodément pour fe métamorphofer en Crifalides. 

Celles qu'on connoît pour appartenir aux Papillons de jour n'ont pas befoin 
de ces petites branches } elles leur feroient même incommodes. Lorfqu elles 
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veulent fe transformer^ elles fe fufpendent ordinairement au couvercle ou à 
la gaze qui couvre le vafe qui les renferme. Il ne fiiut point les troubler , 
mais les laiffer à Iftifir fe changer en Crilàlides; & comme on peut facilement 
obferver toutes leurs manoeuvres au travers de la gaze^ il faut après leur entière 
métamorphofe , attendre encore quatre ou cinq jours avant de les remuer, pour 
leur donner le temps de fe confolider & s*affèrmin Ces Crifalides dans les 
commencemens font molaffes : le moindre choc pourroit leur nuire* Pour peu 
qu'on les touche , elles font des mouvemens très-vifs afin d*écarter ce qui les 
gêne. Ces mouvemens , trop fouvent réitérés , les fatigueroient au point que 
leurs Papillons périroient avant d*éclore. Cet inconvénient poxirroit arriver à 
des Chenilles qui font renfermées avec d'autres dans le même vafe. Celles 
qui ne feroient point transformées , tourmenteroient fans cefle celles qui le 
jferoientdéjà, pour chercher elles-mêmes une place favorable à leur métamor- 
phofe. Le plus (ùr moyen de l'éviter , c'eft d'enlever le couvercle auflîtôt qu'une 
Chenille s'y eft fufpendue , & d'y en fubftituer un autre. 

Quant à celles qui entrent en terre pour fe changer , il faut, les y laifler 
tiu moins quinze jours avant de regarder leurs Crifalides. Uhumidité de la 
terre empêche qu'elles ne foient raffermies auffitôt que celles qui refient à 
tlécouvert. Comme ces efpéces de Chenilles donnent des Phalènes, nous 
aurons encore occafion d'en parler, lorfque nous traiterons des Papillons de nuit. 

La faifon dans laquelle paroiffent les Chenilles varie fuivant les efpéces. 
Cependant leur développement efl plus accéléré dans les temps chauds, que 
dans les temps fixais ou pluvieux ; mais chaque efpéce particulière ne paroît 
jamais que dans la faifon qui lui efl convenable : nous avons foin de l'indiquer 
à chaque defcription. Si la température de l'air y apporte quelque variation,^ 
elle n'efl tout au plus que de quinze jours plutôt , ou de quinze jours plus 
tard. Quant à la durée de la vie dans l'état de Chenille , la difiërence dans 
chaque efpéce n'efl ordinahrement que de quelques jours. Goedart, tome III, 
expérience LXIV, en a obfervé une qui a vécu fans manger deux ans & 
vingt-quatre jours. Cet exemple efl extraordinaire. L'on pourroit dire en général 
que toutes les Chenilles font comme les plantes annuelles qui paroiffent une 
ou deux fois tous les ans. 

U 
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La plupart des Chenilles qui donnent des Papillons de jour, paroiffent deux 
fois Tan. La durée la plus ordinaire de leur vie eft de cinq à fix femaines : 
elles reftent communément fous la forme de Crifalides douze à quinze 
jours, fuivant quil fait chaud ou froid. Trois ou quatre jours avant la naiflance 
des Papillons, les Crifalides deviennent affez tranlparentespourquonapperçoîve 
au travers la couleur de leurs ailes. C eft ime particularité qu on trouve rarement 
dans les Crifalides qui doivent produire des PapiUons qu'on appelle Sphinx : 
noiy réfervons à en parler plus en détail lorfque nous traiterons des Papillons 
de nuit. 

Les Chenilles qui ne fe métamorphofent en Crifalides qu en Automne ^ 
palTent communément ITiiver dans cet état. Il en efl très-peu dont le Papillon 
éclofe avant le Printemp ggÇ ependant on pourroit par im degré de chaleur 
proportionné & modéré d'un poêle ou d une poule , les faire éclore beaucoup 
plutôt; mais ce développement forcé, qui ahére leur couleur, n étant propre 
qu a fatisfaire la curiofité , il faut attendre le cours ordinaTre fi Ton veut avoir 
des Papillons parfaits ; la Crifalide dût-elle ne s'ouvrir qu'après plus d'un an , 
comme cela arrive à quelques efpécês en petit nombre. 

H eft impoffible de fixer le temps propre à trouver les Chenilles. Comme 
îl en eft de toute faifon , il faut fiiivre dans cette recherche la température 
de l'air : fi les faifons font avancées , il faut s'y prendre plutôt : fi elles font 
retardées , il faut commencer plus tard , en obfervant cependant de ne jamais 
pafTer la quinzaine , lorfqu'on eft inftruit du temps à peu près dans lequel paroît 
ordinairement l'efpéce qu'on voudroît fe procurer. 

Un Obfervateur attentif rencontrera dans Téducatîon des Chenilles , des 
variétés qui paroîtront quelquefois fe contredire , ou fortir des régies ordinaires. 
Il en eft même qu'il aura beaucoup de peine à fuivre, quelqu'attention qu'il 
y apporte ; mais fi dans fes recherches , il peut vaincre une difficulté qui auroit 
jufques-là paru infurmontable , le plaifir d'une pareille viftoire lui procurera 
une fatisfaOion qui le dédommagera bien de fes peines. S'il veut travailler 
avec fruit , il aura foin d'écrire exaâement fes obfervations & fes découvertes ; 
& s'il le peut , de deffiner les Individus dont il parle : c'eft le moyen le plus 
lûr d'être utile à foi-même & aux autres. 

O 
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Par exemple, on trouve fouvent des pontes dœufs de Papillons dont une 
partie éclot avant THiver, & lautre eft réfervée pour le Printemps fuivant. 
Quelquefois on voit voler des Papillons , pendant qu on trouve en même-temps 
des Chenilles de refpéce, les unes prêtes à fe changer en Crifalides, fie 
d autres pour dnfî dire naifTantes. Ces phénomènes 6c beaucoup d'autres qu'on 
pourra remarquer , font une. difpenfation économique de la Providence pour 
conferver ôc propager ces efpéces en cas d accidens. On pourroit rapporter 
plufîeurs autres fingularités qui s'écartent de Tordre le plus ordinaire ; maji ce 
feroit répéter les chofes fans néceflîté, puifquon en parle dans les defcriptions 
féparées qu'on trouve dans le cours de cet ouvrage* 

J'ai fouhaité dans cette Diflertation d exciter les Obfervatenrs à contribuer 
par leurs recherches au bien de la fociété. TMmnvité les bienfaiteurs de 
, l'humanité à exercer leurs talens fur un fond auflPfcépuifable ; à Its appliquer 
aux befoins, au foulagement ôc même aux agrémens de la vie, La conduite 
du Ver à foie , luftge du Kermès & de la Cochenille , la vertu du Meloé , 
des Cantarides, &c. démontrent fenfiblement le bien qu'on peut attendre di| 
travail des hommes ftudieux ôc des nouvelles acquifitions relatives à notre 
fanté , aux vêtemens Ôc aux Arts. 

J'ai indiqué à ceux qui forment des Collerions de Papillons , la meilleure 
manière de s'en procurer de parfaits , Ôc beaucoup d efpéces qu'on ne trouve 
point ou qu'on ne trouve que rarement. 

Dans les Cahiers qui fuivront, on détaillera les inftrumens de la chaffe des 
Papillons , ceux propres à leur développement. On joindra à leur gravure les 
explications de leurs ufages. J'efpere que le Leûeur reconnoiflant dans les vues 
qui guident cet Ouvrage , l'intention d'être utile à une fcience , qui n'eft pas 
feulement de pure curiofité , ne verra pas mon zèle d'un œil indifférent. 



Planche XIII. Numéro i6. 

LE GRAND NACRÉ, 
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PREMIER ÉTAT, 
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A Figure i6. a. rqpréfente la Chenille de ce beau Papillon. Elle ne paroît 
<qu une fois Tannée , vers le commencement du mois de Juin. Elle fe nourrit 
de Tefpéce de violette qu on appelle en latin viola trîcolor. Son corps , d un 
fond noirâtre , eft orné de chaque côté de huit taches rouffes & d une ligne 
blanche ^ rougeâtre fur le dos. Les trois premiers anneaux & les deux derniers 
portent chacun quatre épines, & les autres chacun fix, en tout cinquante-fept 
épines , lefquelles font garnies tout autour de poils ou pointes très-fines : celles 
qui font fur le premier anneau préfentent leurs pointes en devant. 

S E C O ND ÉTAT. 

La Figure i6. h. eft la Crifalide. Sa couleur ordinaire eft rouffe, ondée 
de plufieurs nuances brunes foncées. Les deux pointes de la tête font arrondies, 
ôc les éminences fur les côtés font peu fenfibles. 

ÉTAT PARFAIT.* 

Le mâle vu en defllw eft repréfenté Figure i(î. c. La forme de fes ailes 
eft plus arrondie que celle de la femelle , Figure 1 6. g. Sa couleur eft auflî 
beaucoup plus vive. Ce qui diftingue le plus particulièrement le mâle de la 
femelle, ce font deux nervures dans les ailes fupérieures, qui étant entourées 
de noir plus que les autres , les font paroître plus larges , au lieu que celles 
de la femelle paroifFent minces & d*égale épaifleur. Les taches noires ôc allongées 
qui font près du bord des ailes fupérieures , rélTemblent fouvent à des chiffres 
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aiabes; ils forment quelquefois les nombres lyjS, ou ijij, ou ijyiî, ou 
157^ y 6cc, : leur forme n eft pas confiante i il en eft même oh ces prétendus 
chiffres ne fe trouvent point du tout. 

La Figure i6. d. efl le mâle en defTous. Cefl à fes taches brillantes de 
couleur de perles qu il doit le nom fous lequel on le difUngue. 

La Figure i6. e. efl une variété très - remarquable & très-rare du Grand 
Nacré. Ce Papillon efl -un mâle qui a été trouvé dans les environs de Fracnfort : 
îl efl dans la Colle£lîon de M. C. Gerning. Il efl marqué avec beaucoup de 
régularité. Les deux nervures jaunes qui traverfent la grande tache noire 
des ailes fupérieures , fuflifent pour démontrer qu il n efl point une efpéce 
HiflKrente# 

Le defTous de cette variété efl repréfenté Figure \6.f. Les nervures qui , dans 
Fefpéce , font noires fur un fond jaune , le trouvent jaxmes dans le fond noir de 
cet Individu^ qui offi-e des différences frappantes dans tous fes autres omemens« 

La Figure i6. g* repréfente le deffus de la femelle du Grand Nacré. Ses 
àilesr font plus larges & plus carrées que ceUes du mâle ^ ôc fon fond de couleur 
moins éclatant. 

On voit le defibus de cette femelle Figure 1 5. h. Les taches argentées vers 
le bord du haut des ailes fupérieures , font prefqu imperceptibles dans les mâles* 
La bande ^de taches argehtées vers le bord des ailes inférieures ^ efl auffi plus 
marquée dans la femelle. Le nombre de ces taches n efl pas confiant : on en 
trouve quelquefois plus ou moins dans les deux fexes. 

La Figure i5. i. fait voir le deflous d'une variété trouvée dans le Bois de 
Boulogne. Elle efl dans b Colle£lion de M. Gigot d*Orcy. L'aile fupérieure 
n'a point de taches argentées : aux inférieures , les taches font d'un blanc jaunâtre , 
à l'exception de celles qui font près du bord, & de quelques points entre les 
'deux bandes. 

Ce Papillon, comme la Chenille, ne paroît qu'une fois l'année, dans les 
mois de Juillet & Août. Il fait fa réfidence ordinaire dans les bois , les jardins 
& les prairies qui font près des bois. L'efpéce, quoiqu'affez généralement connue 
par -tout, efl plus nombreufe dans certains cantons. Ce Papillon vole avec 
rapidité , en agitant continuellement fes ailes. Il efl d'un naturel farouche ; 
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on rapproche difficilement. Lorfqu on Fapperçoit volant , il faut refter tranquille 
fans le pourfuivre ^ & n'aller à lui qu au moment où il fe pofe > mais fiui9 
perdre de temps. Il ne paffe pas Thiver. 

Il a été décrit par : 

Geoffroy j tome IL page 42 ^ n^. g. 

Linn. Syjl. nat. T. L P. IL edit. 12 j page y 85 ^ n^. 2034 

Planche Xlt^. Numéro îJ. 
LE N A C RÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 

H j E S deux premiers états de ce Papillon nous étant inconnus y nous le*» 
palTons fous filence. Il eft cependant à préfumer que la Chenille & la Crifalide 
doivent avoir beaucoup de rapport avec les n^^. 16. a. ai \6. b ^ puifque les 
Papillons de ces deux efpéces ont beaucoup de reflemblance entr eux. 

La Figure 17. a. préfente le mâle en deflus. Quoique la forme des ailes, 
le fond de la couleur & les taches noires foient affez femblables au numéro 
i5. c J il en diffère cependant, en ce que près du bord des ailes fupérieures, 
il fe trouve une tache noire allongée de plus qu'au n^. 16. La différence eft 
encore plus fenfible dans le deffous, n^. 17. b. On y voit des taches argentées 
près Textrêmité des ailes fupérieures* Vers le bord extérieur de la bande 
tranfverfale des ailes inférieures , les taches d'argent font plus grandes que 
dans le n^. i5. t/^ & font entourées d'une temte verdâtre qui domine également 
dans le milieu de ces ailes. 

On voit la femelle en deffus dans la Figure 17. c. Sa couleur eft en général 
plus terreufe que celle du n®, 15. 5" : quant à la forme de fes ailes > elle eft 
à peu près la même. 

P 
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Le deffous de cette femelle eft repréfenté Figure 17. d, La majeure partie 
des ailes inférieures eft verdâtre : elles font moins ornées de taches argentées 
ique dans le n^. i5. Ây 6c dans les ailes fupérieures, ces taches font difpofées 
tout diâëremmenty àc beaucoup plus petites que dans l'autre efpéce. 

On trouve ce Papillon dans la même faifon & dans les mêmes cantons que 
celui du n®. 16. Sa conduite ôc fes habitudes font exactement les mêmes. Il 
ne paroît également qu ime fois l'année. 

Même Planche, Numéro z8. 
LE NACRÉ DÉCOUPÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 



L 



A Chenille & la Chrifalîde notant pas plus connues que celles du n^ 17 ^ 
on ne peut préfenter cette efpéce que fous fa figure parfaite. 

Ce Papillon, n^ i8. Jj eft très-rare. Llndividu quon voit ici dépemt, 
it été trouvé dans la Forêt de Villers-Cotterêt ^ & il exifte dans la Colleâion 
ide M. Mallet. 

C eft la forme de fes ailes qui nous a déterminé à lui donner le nom de 
Nacré Découpé. Outre que h difpofition des taches noires dans les quatre ailes 
eft très-diflKrente des efpéces précédentes, les marques bleues quon voit fur 
le bord des ailes inférieures , font (on caraâere le plus diftinûif. 

Le deffous de ce même Papillon repréfenté Figure 18. b^ offre encore, 
tant dans.le fond de la couleur que dans la diftribution des taches, des différences 
elTentielles , comme on peut s'en convaincre par la comparaifon. La petitelfe 
de corps de cet Individu prouveroit qu'il eft un mâle. 

Cramer, Planche 14, Figures D, E, en décrit un qui a beaucoup de rapport 
avec celui-ci i & Drury en fiiit une efpéce particulière, Planche tf, Figure 7. 
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Planche X FI Numéro t^. 
LE CHIFFRE^ 

ÉTAT PARFAIT. 



L 



À Chenille & la Crifalide de ce Papillon nous étant Inconnue^ | nouf 
paflbns à fon état parfait. 

La Figure ip. a. efl un mâle en deiTus. Il a beaucoup de rapport avec les 
cfpéces précédentes, Planche XIII, n^ i5. Cj & Planche XIV, n^ 17. a. 
Il en diffère, en ce que la forme de fes ailes efl plus carrée. Les nervures 
au milieu des ailes fupérieures, quoique plus entourées de couleur noire, ne 
paroiffent cependant point fi larges. Les taches font plus rapprochées , & la 
naiffance des quatre ailes plus ombrée. 

On voit le mâle en deffous dans la Figure ip. b. Il na point de taches 
argentées ; elles font remplacées dans les ailes inférieures, ainfi que vers Tangle 
des ailes fupérieures , par des taches jaunâtres qui font quelquefois verdâtrest 
Les ailes inférieures ont plufieurs taches rouffes. 

La Figure ip. c. repréfente une variété du mâle en deffous. Les ailes inférieures 
font ornées de plufieurs taches argentées , qui cependant n ont jamais le brillant 
des efpéces précédentes. Elles font entourées d'une teinte jaunâtre, & leur 
nombre n efl pas confiant. Il y a des Individus qui ont vers Tangle des ailes 
fupérieures quelques taches légèrement argentées. Cette efpéce enfin varie 
beaucoup , 6c ces variétés font plus ou moins confidérables. 

La femelle ne diffère du mâle que par la taille ; elle efl un peu plus grande* 
Cette différence ne nous a pas parue fufEfante pour la repréfenter dans cette 
Planche. 

Les taches noires qui fe trouvent dans les deux kxt^ , vers le bord des 
ailes fupérieures, repréfentent quelquefois le nombre ijT^Ji c*efl pourquoi Ion 
a nommé ce Papillon le Chiffire. Ces Chiâïes cependant font fouvent très*» 
équivoqueSf 
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Cette efpéce fe trouve au mois de Juillet dans les montagnes 5 èc jamaîf 
Sans les forêts ni en plaine , où Ton trouve les Nacrés le plus ordinairement» 
JMais où le Chiflfre fe trouve, on y rencontre aufli des Nacrés. Cependant 
on en voit quelques-uns dans les valons des côtes du Rhin, quon appelle 
f^alon de Saint-Pierre j & peters thaï en allemand, 

EJper repréfente un Papillon, tome i ^ tab. XFÎII^ f^. -^ j qui a beaucoup 
kîe rapport avec celui-ci. 

Même Planche, Numéro zo. 

LA GRANDE VIOLETTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

\J^ N ne connoît point la Chenille ni la Crifalide de cette efpéce , qui eft 
beaucoup plus rare que celle du n^. ip. Elle ne paroît également qu'une fois 
Tan, au mois de Juillet. On la trouve en petite quantité dans difFérens valons 
îde la Haute Alface , particulièrement auprès d*un endroit qu'on appelle 
Rappenfchveyer , ou près de la Manufacture des Armes blanches du Roi. 
Efper aflure qu on la trouve auffi en Saxe« 

La Figure 20. a. fait voir le deflus du mâle & de la femelle qui fe reffemblent. 
Le fond jaune eft un peu plus foncé dans le mâle que dans cette Figure , 
qui repréfente une femelle* La forme des quatre ailes eft un peu plus arrondie 
^ dans cette efpéce que dans les précédentes , dont elle diflëre encore par la 
forme & la pofition des taches noires des ailes inférieures. On trouve des 
femelles de cette efpéce , dont le fond jaune eft plus terne* 

Dans la Figure 20. ^ ^ on voit l^i femelle en deffous. La différence du mâle 
& de la femelle eft très-confidérable ; dans le deflbus de cette efpéce , fur- 
tout dans les ailes inférieures , on trouve plufieurs couleurs. On y voit 
du violet, du rouge, du jaune, du verdâtre ôc du blanc. La bande large 

& 
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6c jaunâtre aux trois quarts de l'aile inférieure de cette femelle, efi quelquefois 
verdâtre. Il y a au-deflus une autre bande compofée de cinq à fix yeux , donc 
les prunelles font communément vertes. 

La Figure 20. c. fait voir le mâle en deflbus. En le comparant avec lâ 
femelle 20. k, il fera facile d'en voir la di£ërence : outre que le bord des 
ailes inférieures eft généralement de codeur plus claire, les bandes & les taches 
y font difpofées de façon, qu'en confrontant ces deux Figures , on les prendroit 
pour deux efpéces difiërentes* 

Efper, tome t , tcib, XLÏV » fupp, XX, fig, 3 , repréfente un Papillon 
qui a beaucoup de rapport avec celui-ci. 

Même Planche^ Numéro zz. 

LA PETITE VIOLETTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

H j ES deux premiers états de citte efpéce nous font inconnus. 

La Figure 21. a. repréfente le deflus d'un mâle. Il a beaucoup de rapport 
avec les Nacrés , pour le fond de la couleur & la difpofition des taches. H 
en diffêre cependant , en ce que la naiflânce des ailes inférieures eft de codeur 
beaucoup plus foncée. 

Or voit le deflbus de ce mâle dans la Figure 21. 5. Les ailes inférieures 
font très-brillantes, étant nuancées de jaune, rouge, brun, violet, blanc & 
argent. 

Ce Papillon paroît deux fols Tan , au mois de Mai & au mois d'Août. H 
habite commimémçnt les Forêts, & fe pofe volontiers fur la fleur de violette. 
On le rencontre dans les plaines & dans les montagnes d'Alfàce, ainfî qu'aux 
environs de Nuremberg 6c d'Erlang. Cette eipéce eft très-rare dans de certaines 
années. 



|S PAPILLONS D E J O URy 

Efper, tome tj toi, XVI ^fig, 4, 

KUemann ^ fup, totiie t , tab, XL ^ fig. A* B* 

Ze Baron de Gecr^ tome 2, parùc I. planche Lfig* i2m 

% 

Flanche XVI. Numéro zz. 
LE GRAND COLLIER ARGENTÉ. 



C 



ÉTAT PARFAIT. 



E beau Papillon 5 Figure 22. a^ dont on ne connoît pas la Chenille^ 
la Crifalide 5 a beaucoup de rapport avec les Nacrés. Cette Figure repréfente 
le defllis d'une femelle 5 dont le mâle ne diffîre qu'en ce qu il eft un peu 
plus petit : il eft marqué en deflus flc en delTous comme elle ; ce qui nous 
a fait juger inutile d en donner ici le portrait* Les quatre ailes ont une double 
bordure noire au milieu de laquelle paroifTent des taches jaunes plus ternes 
que la couleiir qui domine dans le refte des ailes« 

La Figure 22. b. en îût voir le deflbus. Les taches noires ainfi que la bordure 
^es ailes fupérieures font moins fenfîbles qu'en deflus. Le principal ornement 
des ailes infériewes confîfte dans fept bel^is taches argentées ^ difpoféês fur 
le bord de ces ailes en forme de collier : il leur doit fon nom. Dans le Milieu 
de Taile inférieure il y a une grande tache argentée^ & une autre plus petite à 
la naiffance de l'aile près du corps« 

Cette efpéce ne paroît qu'une fois l'an, vers la fin d'Avril ; ce qui prouveroît 
quelle pafle l'Hiver dans Fétat de Crifalide. Les places vuides des' forêts font 
fa réfidence ordinaire : elle fe trouve particulièrement dans celles de France 6c 
d'Allemagne^ 

Il a été décrit par : 

Le Baron de Geer^ partie L tome 2 j planche L fig. 10 & it^ 
Geoffroy t. 2^ p. 44. n^. 2 ^ fous le (impie nom de Collier argenté. 
Efper^ tome t ^ tab. XVIII ^ f 3^ 
Linn^ Syfi, nat. tom, ij part. IL edit. 12 j page 759 ^ »^ 131. 
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Même Planche, Numéro zj, 

LE PETIT COLLIER ARGENTÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 

H j A Chenille & la Crifalidc de ce Papillon, Figure aj. a^ he font pas 
plus connues que celles du précédent, auquel cette efpéce reffemble beaucoup. 
Le deffus qu on voit ici n'en diffère que parce qu'il eft plus petit. Le fond 
de couleur eft abfolument le même : cependant les taches jaunes entre les deux 
bordures noires des ailes , au lieu d être ternes , comme dans le niiméro 22 , 
font dans celui-ci aufli vives que la couleur dominante : mais la différence 
«(Tentielle qui le diflingue, confîfie dans une tache noire entourée de jaune 
près la naifTance des ailes inférieures , qui ne fe trouve pas dans le numéro 22. 

La Figure 23, b. repréfente ce Papillon en deifous. Il difiêre du n**. 22, pat 
la grande quantité de taches argentées qui fe trouvât au milieu des ailes 
inférieures, par la force & la vivacité des taches rouges. 

Comme il ny a point de diâërence entre les fexes^ on n'a repréfente ici qu'une 
femelle. 

Cette efpéce eft inconnue dans beaucoup de Pays. On la trouve en Provence^' 
dans les montagnes d'Alface , dans celle d'Allemagne de l'autre côté du 
Rhin, & aux environs de Francfort. 

Elle ne paroît qu'une fois l'an , au mois de Mai* 

Il a été décrit par : 
EJj>er^ tome t , toib* XXX » fupp, VI ^ f, /. 
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Mé me Planche^ N u m éro Z^ 

LE PETIT NACRÉ, 

PREMIER ÉTAT. 

J_jA Chenille 9 Figure 34. a^ paroît deux fois Faii, aux mois de Mal ti 
îd'Août. Elle vit ifolée fur la petite ortie ou le plantin. Sa couleur «ft brune ^ 
adoucie d'une teinte grisâtre avec une ligne blanche fur le dos. Elle a ûe 
épines lùr chaque arnieau, à l'exception du premier ^ du dernier qui n'en 
ont que chacun quatre. Celles des deux premiers anneaux font les plus courtes^ 
ta celles fur le milieu du corps font les plus longues. Toutes ces épines, dont 
le nombre eft de foixante-huit j font entourées de petits poils prefquimpec* 
iceptibles* 

SECOND É T A T. 
# 
L A Crifalide eft repréfentée Figure 24. ^. Les pointes de ia tête en font 
très - arondies : celle qui forme ce qu'on pourroit appeller le nez dans les 
Crifàlides des Chenilles épineufes eft très-courte^ Ôc le corps eft chargé de 
quelques petits points dorés. 

ÉTAT PARFAIT, 

5ot7S la Figure 24. c^ on voit une femelle en delfus. Elle ne diâbre du 
mâle que parce qu elle eft plus grande Se qu elle a le ventre phis gros. On 
voit des Individus de cette efpéce <iui font un tiers plus petits que celui 
repréfenté dans cette Figure. Quelques-uns de l'arriére faifon paflent l'Hiver, 
^ reparoiflent aux premiers beaux jours du mois de Mars. 

La Figure 24. d, repréfenté le deflbus de cette femelle. Les ailes inférieures 
2c l'èxtrêmiti des ailes fupérieures font enrichies de beaucoup de grandes & 

belles 
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belles taches argentées ^ ainfi que toutes les autres efpéces de Nacrés ; mais 
dans celle-ci , la difpofition en eft différente. On Tappercevra aifément en la 
comparant avec les numéros i5, 17 & i8. Planches XIII & XIV. 

Cette efpéce eft connue dans toute TEurope. Sa réfidence ordinaire eft en 
pleîne campagne, où elle voltige en grand nombre aux mois d'Août & de 
Septembre. 

Le Petit Nacré a été décrit par: 

Geoffroy y t.2j p. 43^ n. to. 

EJpery tome t. tab. XVÎII^f. 2. 

Linn. Syji. nau T. L P. IL edit. tz ^ page y8S^ if. 213. 

Même Planche^ Numéro 25. 
LE FAUVE A TACHES BLANCHES. 

ÉTAT PARFAIT. 



c 



E Papillon, dont on ne connoît point la Chenille ni la Crifalide, eft 
repréfenté Figure 2 y. a. qui en fait voir le deflus. Ses ailes de couleur brune 
tirant fur le noir, ont plufieurs taches fauves, difpofées en bandes tranfverfales 
de formes irrégulieres. 

Le deflbus de ce Papillon fe voit dans la Figure 25*. h. Les -ailes inférieures 
font chargées de taches blanches , quelquefois jaunâtres , qui forment deux 
efpéces de bandes tranfverfales. Ces taches font comme ombrées d un côté 
avec du noir, ce qui leur donne quelque relief. 

La couleur fauve de cette efpéce eft quelquefois plus claire ou plus foncée ; 
& les taches varient pour le nombre & pour la difpofition. Elle fe trouve 
aux environs de Strafbourg, & en dîfférens cantons de TAlface. Elle paroît 
le plus ordinairement au mois de Mai, & très-rarement au mois d'Août. Elle 
Élit fa réfidence dans les places vuides Ôc marécageufes des Forêts. On ne 

R 
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remarque aucun caraâere diftinaif entre le mâle & la femelle. Cependant Ù 
y a des mâles qui n'ont point les petites taches jaunes qu'on voit en delTus 
«dans les ailes inférieures. 

Il a été décrit par : 
Efperj tome t. tàb, XVI ^f, t. 

Planche XVII. Numéro z6, 
LE DAMIER A TACHES BLANCHES. 

ETAT PARFAIT. 



L 



A Chenille & la Crifalîde nous étant inconnues, nous donnons Fétat 
parfait fous la Figure 2,6. a , qui repréfente le mâle en deflus. Il diffère des 
autres Damiers dont nous parlerons ci-après, en ce que les taches des ailes 
fupérieures & inférieures font blanc- perlé. Les fupérieures font bordées de 
deux rangées de taches fauves, & les inférieures n'en ont qu'une compoféc 
de fix taches prefque rondes , dont cinq ont un point noir au milieu. Vers 
le bord extérieur de ces ailes inférieures, on remarque une petite bande de 
taches grisâtres. 

La Figure 26. h. eft ce même mâle en deffous. Sa couleur générale eft 
îàuve, tirant fur la couleur ventre de biche , plus claire dans les ailes fupérieures 
que dans les inférieures. Ces premières ont deux bandes tranfverfales , compofées 
de plufieurs taches d'un blanc- jaunâtre , & les autres nen ont qu'une dont 
les taches font verdâtres. 

La Figure 2.6. c. eft la femelle en deffus. Comme elle n'a aucune tache 
blanche, on la prendroit pour une efpéce différente de fon mâle. Le fond 
fauve, qui eft fa couleur dominante, eft plus foncé que dans les autres 
Damiers. 
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La Figure 25. d» eft cette femelle en defTous. Elle eft aflez femblable 
au-defTous du mâle. 

Cette efpéce eft tirée du Cabinet de M. C. Geming. Il l'a reçue de Vienne 
en Autriche. M. Gigot d'Orcy en a reçu du même pays. 

Efper en a repréfenté le mâle, tome * j tab, XXXVII^ fupp, XIII ^ 
figure 3. 

Même Planche, Ni/méro zy. 

LE -DAMIER A TACHES FAUVES. 

ÉTAT PARFAIT, 



C 



E Papillon, dont nous ne connoîflbns point les deux premiers états ^ 
eft repréfenté en dèffus Figure 27* a. Nous Tavons nommé à taches fauves , 
à caufe d une bande tranfverfale vers le milieu des quatre ailes , compofée 
de taches fauve -clair. Le fond de fa couleur eft fau??^ tirant fur le rouge, 
marqué de taches & nervures noires. 

La Figure 27. b. en fait voir le deïTous. Le fond en eft canelle-clair , pluç 
brillant que dans les autres Damiers. La bande des ailes fupérieures commence 
vers le bord d'en haut par fi-ois taches jaunes, couleur de citron; & la bande 
des ailes inférieures eft partagée par un petit trait noir. La couleur de cette 
bande ainfi que de quelques taches , qui font à la naiffance de ces ailes , eft d'un 
jaune verdâtre. 

Nous ne connoifTons qu'un Individu de cette efpéce, tel qu'on le voit 
repréfenté dans cette Planche. Il exifte dans la CoUedion de M. Gigot d'Orcy, 
qui l'a reçu de Vienne en Autriche. 

. EJper en a donné là defcription, tome t ^ tah. X X XVII ^ fupp. XIII ^ 
figure 2. H affure qu'on le trouve en Franconie, 
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Même Planche, Numéro zS- 

le petit damier a taches fauves. 

état parfait. 




OU S ne pouvons rien dire des deux premiers ëtats de ce Papillon 
repréfenté Figure 28. a ^ qui a beaucoup de rapport avec le précédent, dont 
îl diffère cependant, en ce que fa couleur eft plus pâle & fes taches plus 
claires. La différence eflTentielle fe remarque dans le deflTous Figure 28. b. 
Elle confifte dans une rangée de taches noires entourées d'ime couleur jaunâtre, 
ainfi que dans fa couleur plus pâle. 

Cette efpéce a été décrite par Geoffroy, tome t ., jpage ^ffj fous le n?. 12^ 
Il la regarde comme la quatrième variété D. du Damier. 

On la trouve dans plufieurs cantons d'Alface, ainfî que dans les environ), de 
* Paris : mais elle eft inconnue dans beaucoup de Provinces de r£urope« 

Planche XVIIL Numéro zg. 
LE DAMIER. PREMIERE ESPÈCE. 

PREMIER ÉTAT. 

Il j A Chenille de ce Papillon repréfentée Figure 2p. a^ paroît deux foi? 
Tan, aux mois de Mai & d'Août. Elle vit en très -petite fociété : ello. fe 
nourrit de Pitourelle , oreille de rat ou de fouris. Le fond de fa couleur noire- 
bleuâtre , eft orné de petits points blancs, qui fuivent le contour de fes anneaux 
en forme de chapelets. Elle a fur le col plufieurs épines dun blanc*bleuâtre, 

dont 
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dont les pointes fe dirigent en devant ^ & retombent fur la tête. Les deux 
anneaux après le col ont chacun quatre épines ; les fuivans chacun cinq y 6c 
le dernier trois. La* couleur de ces épines eft rouge-orangé^ 6c les pointes 
en font blanches. 

SEC O ND ET A T. 

La Figure 2p. h. eft celle de la Crifalide. Elle eft courte 6c ramaflée. Elle 
a beaucoup de piquants noirs fur im fond grisâtre. 

ÉTAT PARFAIT. 

Ce Papillon eft repréfenté en defTus Figure 2p. c. Le fond de la couleur 
des quatre ailes eft fauve tirant fur le rouge ^ parfemé de beaucoup de taches 
noires dont la forme eft très-variée. 

La Figure 2p. d. fait voir ce Papillon en deffous. Sa couleur dominante çSt 
également fauve ^ marquée de taches noires. Le bord des ailes fupérieures eft 
terminé par une marge jaunâtre y ainfî que celui des inférieures ^ lefquelles 
ont de plus que les fupérieures deux bandes larges 6c tranfverfales de la même 
couleur. Cette marge ainfi que ces bandes font auffi parfemées de plufieurs 
taches noires ^ arrangées avec plus de fymétrie que fur le fond fâuve« 

Ces Figures repréfentent une femelle dont le mâle différé peu. Ses ailes 
inférieures font ^^èulement im peu plus arrondies. On trouve quelquefois des 
mâles dont la couleur jaunâtre du deffous eft remplacée par im verd très*claîr* 

Ce Papillon qui eft affez commun ^.paroit en Juillet 6c Août : on le rencontre 
particulièrement dans les bois 6c les prairies. 

La Figure 2p. e. fait voir le deffus d'une variété. Le fond de couleur ea 
eft blanc ^jaimâtre, parfemé de taches^ dont la difpofition eft la même que 
celle de lefpéce^ ainfi que la coideur; à Texception cependant que la naiffance 
des quatre ailes eft brune. 

On voit dans la Figure 2p. / le deffous de cette variété. Elle ne différé 
de Tefpéce que par le fond de couleur qui eft beaucoup plus pâle i la difpofitioa 

S 
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des marges » bandes & taches étant abfolument la même. Cet In<Uvidu txi£k 
dans la CoUeâion de M. Engelipach, à Francfort, fur le Meio* 

Cette eipéce a été décrite par : 

^Geoffroy , tome 2, page 45 ^ iu ta, A. 

Liniu Syft. nat, tome t , Partie II j page y84 , n*. ao5 , tdîu ta* 

Efper, tome t j tab, XLI » fupp. XVII^figfire 5, 

Même Planche, Numéro jo. 
LE DAMIER, DEUXIÈME ESPÈCE. 

ÉTAT PARFAIT, 

__ OU S ne pouvons rien dire des deux premiers états de cette efpécé 
repréfentée en deffus Figure 30. a. Le Papillon dont il eft ici queftion , exifte 
dans la CoUeâion de M. Gigot d'Orcy , qui l'a re<;u d'Angleterre. Le fond 
de couleur en eft fauve. On remarque dans les ailes fupérieures deux taches 
noires en forme de deux 8 , pofés l'un fur l'autre, celui d'en-bas eft beaucoup^ 
plus petit. Les autres taches noires, ainfi que la bordure des ailes, ont 
une difpofition toute diffîrente de celle des autres Damiers , comme on 
peut s*en convaincre par la comparaifon. On trouve encore près de la 
naiffance des ailes inférieures , une figure femblable au chifire 8 ; ce qm 
Joint à la diftribution particulière des autres taches noires, & à la difiérence 
du fond de couleur , prouve que cet Individu eft une eipéce diftinâe des autres 
Damiers. 

Le deffous , repréfenté Figure 30. 5 , le démontre encore d'une manière 
plus fenfible. Les ailes fupérieures n'ont que quatre taches noires d'une forme 
irrégulierei & les ailes inférieures a en ont aucune. Une tache blanche entre 
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deux petits traits noirs vers le bord de laile ^ efi particiiliere à Cette efp^ce 
qu on ne trouve décrite dans aucun Auteur. 

Planche XIX. Numéro jz. 
LE DAMIER, TROISIÈME ESPÈCE. 

PREMIER ÉTAT. 

B j A Figure 31. a. eft la Chenille qui produit ce Papillon. Elle paroît deux 
fois dans Tannée, aux mois de Mai & d'Août. Elle vit en très-petite fociété 
fur la petite ortie qui croît au bord des forêts. Le fond de fa couleur, qui 
eft noire , eft relevé fur chaque anneau par trois rangées de points blancs en 
forme de colliers de perles. Sa tête ainfi que les pattes membraneufes & pofté- 
rieures font rouges ; au lieu que les pattes écailleufes 6c les épines font noires. 
Ces épines font comme dans toutes les Chenilles épineufes, difperfées inégalement 
fur tous les anneaux, dont la majeure partie en portent chacun iix. 

SECOND ÉTAT. 

Sa Crlfalide, Figure 31. b^ eft brunâtre, ornée de tubercules orangéet 
fur chaque anneau. 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 31. c. fait voir le defTus d'ime femelle. Sa couleur eft moint 
foncée que celle du n\miéro 2p. c. Ses nervures longitudinales & fes bandes 
tranfverfales de couleur noire , concourent à former avec la couleiir fauve g 
des efpéces de mailles quarrées, qui repréfentent affez bien les cafés d'un 
Damier ou d'un Echiquier. 

Le delTous en eft repréfenté Figure ju d.Lc fond des ailes fiipéiieuref 
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eft ^;alement fauve, terminé vers l'extrémité par une couleur jînme-pSIe. 
Ce fond eft chargé de pluHeurs tadies noires diverfement diftribuées : celles 
qui fe trouvent fur le bord des ailes à l'extrémité de toutes les nerviu'es^ 
Ibnt à peu près figurées comme jdes fers de lances. Les ailes inférieures font 
d'un jaune pâle , ornées de deux bandes &uves rougeâtres. Outre les diflërens 
traits noirs qui terminent ces bandes & traverfent le fond , les pedtes taches 
noires à l'extrémité des nervures > fur le bord de ces ailes, repréfentent affez 
bien le dard d un Javelot. 

Nous nous difpenfons de parler du mâle, qui ne âiSlére point de la femelle 
celle qu'on la voit ici. Il tû. cependant plufîeurs femelles qui, par la grandeur ^ 
la différence de xoideur & la difpoiition des ornemens , -paroîtrolent former 
idfis variétés de cette efjpéce. 

Ce Papillon qui eft affez commun , fe trouve dans les bois & les pnàilçg 
qui les avoifînent* 

H a été décrit par : 

Geoffroy^ tome a , page 4$. B, 

-Efper, tome i^ tab, XLFJLfup, ^XIILJ, u S. 

Même Plancme^ Numéro 32,. 
LE DAMIER, <5UATIIIÈME ESPÈCE. 

PREMIER ÉTAT. 



C 



fETTE Chenille, Figure 52. a 3 eft toute noire, \ l'exception d'une 
rangée de points blancs qui forment ime bande longitudinale depuis la tête 
jufgu'au dernier anneau. Les huit pattes intermédiaires 6c les deux poftérieures 
font rouges, 6c les £ix. écailleufes font noires comme le corps. Ses épines font 
entourées de beaucoup de petits poils. Elle fe nourrit fur la petite ortie & 
fur rarmoife. On la trouve aux mois de Mal &: de Septembre* 

M, 
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M. le Baron de Géer repréfente cette Chenille avec fa Crifalide & fon 
Papillon, tome 2^ Planche Ij page 201. Il dit en avoir trouvé une nichée 
au mois de Septembre , qui vivoient en fociété fur le plantin , à Fabri d un 
tapis de foie blanche. Elles ont ainlî pafTé l'hiver; & ne font parvenues à 
leur entier accroiflement que dans le Printemps fuivant. 

SECOND ÉTAT. 

La Figure 32. b. fait voir la Crifalide qui reffemble à celle du numéro 31. ^» 
ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 32. c. repréfente le mâle en deflus. Le fond de fa couleur 
qui eft jaune , eft plus pâle que dans les ^efpéces précédentes, La différence 
diftinâive de cette efpéce fe remarque dans les ailes inférieures , fur lefquelles 
on voit une bande de yeux jaunes, dont les prunelles font noires. Ces prunelles 
paroiffent également en deffous ; mais en plus grande quantité. La bande jaune 
au bord extérieur des ailes inférieures, eft nuancée de brun dans le mâle^ 
au lieu qu'elle refte jaune dans la femelle Figure 32. e. Sa couleur générale 
eft plus claire , & fes ailes ont une forme plus arrondie que celle du mâle. 

La Figure 32. d. fait voir le mâle en deffous. Ses ailes inférieures font affez 
conformes à celles de lefpéce précédente , à l'exception d'une rangée de points 
noirs qui correfpondent en partie aux yeux du deffus. 

La Figure 32./ fait voir la femelle en deffous. Sa couleur & fes ornemens 
font affez femblables à ceux du mâle. 

Cette efpéce eft fort commune. Elle fe trouve dans les mêmes endroits que 
les précédents. On ne connoît point de Damiers qui paffent l'Hiver. Leur 
vol eft affez rapide : tantôt ils planent, & tantôt ils agitent beaucoup les ailes. 

Il a été décrit par: 

Geoffroy ^ tome 2j page u^5 ^ n?. 12. C. 

Le Baron de Geer j tome 2 j partie I ^ planche 1 3 /• ty & z8 j page 201. 

EJperj tome t^ tab. XLVII j fup. XXIIl ^ figure 3. 

T 
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Planche XX. Numéro jj. 

LE SILENE. 

ÉTAT PARFAIT. 

JLjES deux premiers états de ce beau Papillon, Figure îî# ûj nous étant 
inconnus , nous paflbns à la defcription de ibn état parfait. 

Cette Figure fait voir le ^eflus d'un mâle. Sts ailes font brunes tirant lut 
le noir, avec une large bande blanc- jaunâtre. Ses ailes fupérieures font changeantes 
en couleur verdâtre phis ou moins claire , iliivant qu elles font frappées par 
la lumière. Comme il eft împoflible de rendre en même-temps par le pinceau 
la couleur locale & les accidens particuliers des reflets de la lumière ^ aoua 
avons confervé à cette figure fa couleur la plus ordinaire. 

Dans ces mêmes ailes fupérieures , il y a dans la bande blanc-jaunâtre , vers 
langle extérieur , une tache noire j qui dit dans tous les mâles un caraâere 
confiant. Les femelles en ont une féconde vers la bafe de ces ailes, laquelle 
eft plus petite que celle qui eft vers Tangle fupérieur. Il eft cependant quelques 
femelles dans lefquelles ces deux taches font égales , & dont le milieu eft 
marqué d'un petit point blanc 

La Figure 33. ^. repréfente ce mâle en deflbus. Sa couleur principale eft 
brune , plus claire qu'en deflus. Dans la bande des ailes fupérieures , on retrouve 
vers l'angle la même tache qu'on remarque en deflus : cetter tache a un point 
blanc dans fon milieu. Dans les femelles , la tache qu'on trouve en deflus vers 
b bafe de ces ailes fupérieures , difparoît en deflbus , excepté qu'elle eft 
quelquefois indiquée par un petit point brun ; à cela près , la femelle, quoiqu'un 
peu plus grande, eft entièrement conforme au mâle : c'eft pourquoi nous avons 
cru devoir nous difpenfer d'en donner ici la figure. 

Les ailes inférieures JTont panachées de brun ôc de blanc. Dans la bande 
blanchâtre de ces ailes ^ on remarque vers la bafe, un petit œil brun dont la 
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prunelle efl un peu plus claire. Ce caraâere eft commun aux deux fexes^ aînfi' 
que les autres omemens. Vers la naifTance de ces mêmes ailes ^ on voit une 
féconde bande de même couleur que la première^ mais plus petite. Cette petite 
bande aind que les deux taches blanchâtres des ailes fupérieures près du bord^ 
vers le milieu de fa longueur , ne fe rencontrent pas dans le numéro fuivant. 
Cette efpéce ne paroît qu'une fois Fan , à la fin de Juillet. On la trouve 
dans les forêts > particulièrement dans celles qui font fituées fur des montagnes : 
elle n y eft jamais en grand nombre. Quoique fon vol foit rapide , elle n agite 
pas beaucoup ks ailes : elle plane le plus fouvent. Elle eft plus commune en 
Provence que dans aucun autre Pays. 

Le Silène a été décrit entr'autres par : 

Geoffroy ^ tome a ^ page 4^^ n?. tg. 

Linn. Syfi. nat. tome t ^ Partie II, page 77a ^ n. 148 j edit. t2. 
Roefd, t. IV. tab. XXVII, f. 3, 4. 

EJper, tome t , tab. XXXIX, fup. XV. Le mâle, mime tome , tah. 
XL II, fup. XVIII, f. 3.1a femeUe. 

Même Planche, Numéro j^. 
LE SÏLVANDRE. 

ÉTAT PARFAIT. 



c 



ET TE efpéce, dont la Chenille fie la Crîfalidc ne font point connues, 
a fouvent été confondue avec le Silène* Bien des perfonnes ont cru que la 
différence de leurs ornemens & de leurs coideurs, ne devoit fervir qu'à diAinguer 
les fexes, regardant le Silène comme le mâle ôc le Silvandre comme la femelle. 
Ils font cependant deux efpéces diftinâes fie féparées. Il eft à la vérité plufieurs 
cantons oii ces deux efpéces fe rencontrent en même-temps ^ comme dans les 
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montagne^ d'Allàce & du Rhin; mais dans d autres on ne trouve que lune 
ou lautre de ces deux efpéces , tels que dans les hauteurs le long du Rhône , 
& dans les enyirons de Lyon, où l'on ne voit que le Silvandre, & jamais 
le Silène. M. Gigot d'Orcy a reçu bien des fois le Silène de la Provence , 
& jamais le5ilvandre. Dans les cantons où ces deux efpéces paroîflent enfemble 
& en même-temps, on na jamais remarqué que leurs fexes fe foîent confondus. 
Le Silvandre n'a jamais connu d'autres femelles que celle de fon cf^éct , non 
j)lus que le Silène. Cette dernière circonftance eft décifive pour tirer de Terreur 
ceux qui les ont regardé comme ne faifant que la même efpéce* 

La Figure 54. a. représente le deffus d'un Silvandre mâle. Sa couleur brune 
prefque noire, eft changeante, fur- tout dans les ailes fupérieures , tantôt en 
verd naiflant, tantôt en verd .bleuâtre ; les reflets de lumière font encore plus 
fenfiblcs dans le Silvandre que dans le Silène. Nous n'avons ici donné que la 
couleur locale & la plus ordinaire , par la raifon que nous avons dite dans la 
defcription du Silène. Près du bord des quatre ailes , il y a une bande tranf- 
verfale , beaucoup plxis brune que dans le Silène ; on y remarque également 
un œil brun avec une prunelle blanche , vers l'angle extérieur de l'aile fupérieure. 

La Figure 34. b. repréfente le deffus de la femelle. Sa couleur eft moins 
brune que celle du mâle ; fes reflets font aufli brillants. La bande tranfverfale 
des quatre ailes eft d'un blanc-jaunâtre tirant fur le ventre de biche. Elle a 
dans les ailes fupérieures deux yeux bruns à primelles blanches , & un troifiéme 
œil vers la bafe des ailes inférieures. 

La Figure 34. c. eft cette femelle en deffous. Dans la bande jaunâtre des 
ailes fupérieures , on ne trouve qu'un œil couleur de biftre , avec une prunelle 
blanche : cet œil correfpond à celui qui eft en deffus vers l'angle extérieur. 
Celui qui paroît en deffus vers la bafe de ces ailes fupérieures fe trouvant 
très-rarement en deffous, n*eft point ici repréfente : il manquoit même dans 
rindividu qui a fervi de modèle pour cette figure. La bande des ailes inférieures 
eft d'un blanc bleuâtre, & quelquefois jaunâtre. Près de cette bande vers le 
bord extérieur, on remarque un petit œil brun, ovale, avec une prunelle 
pkis claire. Quant à la féconde bande blanchâtre , qu'on trouve dans le Silène 
vers la naiffance des ailes inférieures ^ ainfi que les deux taches de la même 

couleur 
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couleur vers k bord des ailes fupérieures, on ne les voit jamais dans le 
Silvandre. 

Son vol eft femblable à celui du Silène. Ces deux efpéces ne pafTent point 
Tannée : leur confervation n'eft due quà celle de leurs œufe, que les rigueurs 
de l'hiver ne peuvent détruire. 

Efper j tome t ^ tah. VllI ^ f ^ ^ 3^ 

Nous ne faifons pas ici mention dun petit Sîlvandre que nous voulions 
indiquer fous le numéro 3 j , parce que jufqu à préfent nous n'avons pu nous 
procurer aucun Individu en nature. Roefel, tome 5, tab. XXXIV, fup. 
%• j & 5i & Efper, tome i , tab. VIII, fîg. 2, le regardent comme une 
variété du Silvandre. 

Quoique nous ayons les raifons les plus fortes pour en faire une efpéce 
diftinde, nous avons cru devoir renvoyer fa defcription à la fin du dernier 
Gabier, en lui confervant fon ordre & fon numéro, efpérant que nos doutes 
qui contredifent l'autorité de ces deux Auteurs, pourront étr^ diffipés par 
quelqu Individu que nous tâcherons de nous procurer, ne voulant abfolument 
comprendre dans cet Ouvrage que des objets peints d après nature , 6c non 
copiés dans les Auteurs. 

Planche XXL Numéro j6. 

L' H E R M ï T E. 

ET A T^PA RFAIT. 



L: 



ES Chenilles des Papillons de Jour étant en général très • difficiles à 
trouver , nous fommes obligés de pafFer dans cette efpéce, comme dans beaucoup 
d'autres^ les deux premiers états fous filence, pour ne parler que de Tétac 
parfîdt. 

V 
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La Figure 3(^. a. repréfente le defTus dun mâle. Son fond de couleur eft 
brun-noir , changeant en verd ou en violet. Les ailes fupérieures font ornées 
de chacune fix taches blanches allongées , dont la réunion forme une bande 
tranlverfale. La première de ces taches , placée vers Tangle extérieur , eft 
chargée d'un œil noir, dont la prunelle eft blanche. Cette bande continue 
au travers des ailes inférieures : mais fa couleur eft moins blanche que dans 
les ailes fupérieures : il y a même des Individus dans lefquels cette bande des 
ailes inférieures eft fablée de brun. 

La Figure 35. b. eft ce même mâle en deflbus. Sa couleur eft ventre de 
biche, terne & pâle. On trouve dans les ailes fupérieures deux yeux noirs 
avec la prunelle blanche : celui d'en haut correfpond à celui de defTus ; 6c 
dans les ailes inférieures , il y a deux taches brunes & une bande de même 
couleur qui fuit le contour de Taile à peu de diftance du bord extérieur. Ces 
deux taches & cette bande font particulières au mâle. Il en eft cependant 
quelques-uns où cette bande ainfî que ces taches font très-foibles. 

La Figure ^6. c. fait voir une femelle en defTus. La bande des ailes fupérieures 
eft formée de la même quantité de taches blanchâtres , fur lefquelles on remarque 
deux yeux noirs à prunelles blanches. Le premier eft placé fur la tache la plus 
proche de Tangle extérieur ; & le fécond fur la quatrième tache. Cette bande 
continue également au travers des ailes inférieures : fa couleur eft un peu plus 
terne* ' 

La Figure ^6. d. eft cette femelle en delTous. Ses ailes fupérieures font à 
peu près femblables à celles du mâle ; mais les inférieures n ont ni les deux 
taches ni la bande brune qu'on remarque dans le mâle. 

Cette efpéce fe trouve fur le fommet des montagnes arides au mois de 
Juillet* 

Elle n'a été décilte que par : 

Efper^ tome $ ^ tah. XXVI ^ fup. IL f. 2^ le mâle, / 1 , la femelle. 
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Même Planche, Ni/méro jj. 

LE FAUNE. 



ÉTAT PARFAIT, 



c 



E Papillon, Figure 37. fl^ neft auffi connu que dans fon état parfait. 
Sa couleur eft brune. Ses ailes fupérieures ont deux taches plus foncées que 
le fond, & deux petites taches blanches placées entre les deux brunes. Sur 
les ailes inférieures, il y a une petite bande de taches brunes qui fuit leur 
contour près du bord extérieur. Vers le bas de ces ailes eft un petit œil brun 
dont la prunelle eft blanche. 

La Figure 37. b. eft ce mâle en deflbus. Sa couleur eft brun-grîs|tre. Les 
ailes fupérieures font marquées comme en delTus , excepté que les taches , qui 
fe correfpondent , font plus diftinâes. Sous ces taches eft une bande tranfverfale 
blanc-grisâtre , laquelle continue dans une forme ondée & ^plus large , fur les 
ailes inférieures. 

La Figure 37. c. eft une femelle en deflus. Elle eft plus grande que le 
mâle : fes taches brunes & blanches font plus fenfibles : les taches brunes 
ont ime prunelle blanche au milieu. Au-deffus de ces taches il y a une bande 
brune, deffinée fuivant le contour extérieur des ailes. Dans les inférieures, 
on voit un œil dont la prunelle eft blanchâtre, avec une bande femblable ^ 
celle des ailes fupérieures. 

La Figure 37. d. eft le deflbus de cette femelle. Les taches brunes & 
blanches , ain(i que les prunelles blanchâtres , qui font au milieu des taches 
brunes , font encore plus fenfibles qu en deflus. La couleur vers la naiflance 
des ailes eft moins brune que dans le mâle, & fes parures plus variées. Les 
ailes inférieures ont un fond gris-jaunâtre, chargé de plufieurs taches blanchâtres, 
jaunâtres & autres variétés , qu'on ne remarque point dans le mâle. 

La couleur de cette efpéce eft changeante comme dans la précédente. Celle 
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des femelles varie beaucoup. Ce fexe eft ici repréfenté tel qu'il exille aâuellement 
dans le Cabinet du Roi. 
Ce Papillon fe trouve en Provence, au mois de Juillet. 

n a été décrit par: 

Efperj tome i , tah, XLIX» fup. XX, f. 5, 

Planche XXIL Ni/méro j8. 

L* A G R E S T E. 

ÉTAT PARFAIT. 



o 



N ne connoît point les deux premiers états de ce Papillon , dont le 
mâle eft repréfenté en deflus Figure 38. a. Sa couleur eft un brun-clair. Près 
du bord des ailes fupérieures , on remarque une bande plus claire , tirant fur 
le jaune* Cette bande a deux yeux bruns à prunelles blanches. La partie brune 
du milieu de ces ailes eft changeante en verdâtre ou en jaunâtre , fuivant 
qu'elle eft frappée par la lumière. La bande fe trouve également dans les ailes 
mférieures ; elle eft encore plus claire. Vers l'extrémité de ces ailes , il y a 
une autre bande compofée de quatre taches fauves qui fe fuivent : au milieu 
de celle qui eft la plus baffe, il y a un petit œil brun à prunelle blanche. 
La Figure 38. b. eft ce mâle en deffous. Les ailes fupérieures font fauves* 
Ce fond eft comme encadré par une marge marbrée de gris & de brun. Vers 
Tangle fupérieur , il y a une tache allongée blanc-jaunâtre , au milieu de 
laquelle eft un œil noir à prunelle blanche: vers l'angle de la bafeV il y 
en a encore un femblable au premier. Le fond des ailes inférieures eft marbré 
de couleur de biftre. Il eft partagé en deux par une bande tranfverfale grîs- 
blanc , dont la fome eft affez irjéguliere. Vers la bafe de ces ailes, eft un. 
œil brun à prunelle blanche. 

La 
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La Figure 38. c. repréfente la femelle en deflus. Sa couleur approche de 
celle du mâle. Sur le bord extérieur des ailes fupérieures , iJ y a une bande 
jaune compofée de fix taches fauve -clair. Sur cette bande, qui la diftingue 
du mâle , on apperçoit deux yeux noirs à prunelles blanches : le premier eft vers 
le bord extérieur, & Tautre vers la bafe. Dans les ailes inférieures, on trouve 
les quatre taches fauves. Elles font plus grandes que dans le mâle , aînfi que 
lœil noir à prunelle blanche. La bande irréguliere qui avoifme ces taches 
étant blanchâtre , fe diftingue auffi davantage dans la femelle. Quant au-deflbus , 
les deux fexes étant femb labiés, la Figure 38. ^. fufiit pour repréfenter Tun 
& lautre. 

Cette efpéce paroît à la fin du mois de Juin, ou au mois de Juillet. Elle 
habite les campagnes, les montagnes arides, pierreufes & les forêts fablon- 
neufes. Beaucoup de Provinces ne la connoifTent pas. Elle commune aux 
environs d'Haguenau en Alface. M. Ernft a trouvé deux de ces Individus au 
Bois de Boulogne, près Paris. 

Efper^ tome t j tah. VIII ^ fig. t ^ repréfente un Papillon qui a beaucoup 
de rapport avec celui-ci. 

M Ê ME Planche^ Numéro jg. 
LE PETIT AGRESTE. 



ÉTAT PARFAIT. 



L 



E S deux premiers états de ce Papillon vu en deflus Figure 5p. a ^ ne 
font pas plus connus que dans le précédent. Le fond de couleur de ce mâle 
eft le même que celui du numéro 38. Il en différé eflentiellement , en 
ce que dans les ailes fupérieures il a une bande compofée de cinq taches 
fauves prefque rondes, fur la première defquelles, vers Tangle extérieur, il 

X 
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y a une tache brune. Cette bande continue fur une partie des ailes Inférieures ; 
mais elle n'efl: compofée que de trois taches fauves y plus carrées que dans 
les ailes fupérieures^ & d'une tache brune fur un fond brunâtre tirant fur le 
fauve y qui la termine vers la bafe de Taile* 

La Figure 39. b. fait voir la femelle en deflus. Elle eft femblable au mâle^ 
excepté qu elle eft plus grande ^ & la bande des quatre ailes plus large : au 
lieu dune tache brune dans les ailes fupérieures, il y en a deux, lune fur 
la première tache feuve, & Tautre fur la quatrième. Cette bande eft terminée 
vers la bafe de ces .ailes par ime (îxiéme tache &uve un peu confondue avec 
le fond. Dans les ailes inférieures, la quatrième tache vers la bafe, chargée 
d'un point brun , eft aulfi fauve que les autres. 

La Figure 39. c. fait voir cette femelle en deffous. Ses ailes fupérieures 
font feuves comBk dans lefpécé précédente. Elles en différent cependant, en 
ce que l'encadrement <ie couleur marbrée gris-brun eft moins complet que 
dans le numéro 38 ; & qu'au lieu de deux yeux noirs à prunelles blanches, 
on n'en trouve qu un vers l'angle extérieur : le fécond n'eft remplacé que 
par un point noir prefqu'imperceptible. Les ailes inférieures font variées de 
gris, brun, jaune , dont le mélange paroît fe confondre. Leur fond eft traverfé 
par une bande de gris-blanchâtre qui fuit le contour de ces ailes , au-defTous 
de laquelle il y a une bande de petites taches brunes en forme de croiflTants. Une 
tache femblable fe trouve vers la naiflTance des ailes ; & près de leur extrémité 
extérieure , il y a encore une bande de taches brunes , plus tranchées fur le 
fond vers l'extérieur des ailes, que du coté de la naiflTance. 

Le deflTous du mâle étant conforme à celui de la femelle, nous nous difpenfons 
d'en parler ici. 

Ce Papillon a été peint d'après un Individu qur exifte dans le Cabinet de 
M. C. Gerning : il Ta reçu de Steûermark. 

I^ n eft décrit par aucun Auteur. 
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Planche XXIIL Numéro /f^o. 

LE GRAND NÈGRE DES BOIS. 

ÉTAT PARFAIT. 

B j A Chenille & là Crifalide de ce Papillon ne font point connues ; cependant 
M. Ernft ayant^ris xine femelle qui étoit prête à pondre , elle laifla tomber 
quelques œufs qui produifirent des petites Chenilles , telles qu on les voit 
repréfentées Figure 40. f. Il leur offrit fucceJdîvement toutes les efpéces de 
plantes qu'il crue devoir leur convenir , elles ne voulurent d'aucune , pafferent 
THiver fans manger, & moururent au Printemps fuivant. Leur tête beaucoup 
plus grofle que le corps , avoit (Jeux points noirs. Sur le dernier anneau , 
on remarquoit deux épines, dont la pointe étoit dirigée en arrière* Leur 
couleur étoit d'un brun clair, avec trois lignes longitudinales plus brunes que 
le fond. 

La Figure 40. a. repréfente le mâle en deflTus. La couleur de fes ailes 
paroît plus brune ou plus claire , fuivant qu elle eft frappée par la lumière. 
On y remarque même une teinte tranfparante un peu verdâtre qui , réunie 
avec le fond, donne une couleur changeante, dont la légèreté ne peut s'exprimer 
avec le pinceau. Ses couleurs font (î- tendres, que leur beau luifant difparoît 
pour peu que le Papillon ait voltigé en plein air. Chaque aile fiipérieure eft 
ornée de deux yeux noirs , dont la prunelle qui eft communément bleue , 
tire quelquefois fur le violet. Les ailes inférieures nont qu'un très^petit œil : 
il eft même quelques Individus qui n'en ont point , ou qui n'ont qu'un petit 
point noir au lieu d'œil. 

Sous la Figure 40. b ^ on voit le deflbus de ce mâle. Les ailes fupérieures 
font d'une teinte plus claire que le deffus. Les deux yeux qui correfpondent 
exaûement à ceux du deffus, font bordés d'un cercle de couleur feuve. Les 
ailes inférieures marbrées en brun , ont vers le milieu une bande tranfverfale 
grife i & le petit œil eft plus apparent qu'en deffus. 
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La Figure 40. c. fait voir la femelle en deflus. Elle eft beaxicoup plus 
grande que le mâle. Sa couleur eft moins foncée & moins luifante. Ses yeux 
plus grands que ceux du mâle, font entourés dun cercle plus clair que le 
fond* Dans les ailes inférieures , on remarque ime tache noire ovale , ornée 
d une petite prunelle bleue. 

Le deflbus de cette femelle eft repréfenté Figure 40. d. La couleur des 
ailes fupérieures eft encore plus claire. Les deux yeux auffi oppofës à ceux 
du deflus, font plus grands que ceux du mâle. Le plus grand oeil placé vers 
Ja bafe de Faile, eft furmonté dune petite portion de cercle plus brune que 
le fond , qui figure un petit œil terne, & qui lui eft adhérant. Çkxx.t particularité 
dans les femelles ne fe remarque quelquefois que fur ime aile. Le fond des 
ailes inférieures eft dun brun clair tirant fur Tocre; il eft tranfparant & luifant, 
fuivant qu il eft frappé de la lumière. Ce fond eft nuancé de couleurs plus ou 
moins brunes , & traverfé de deux bandes grîs de perles. Celle qui eft la plus 
près du corps ne va que jufqu à moitié de laile ; au lieu que l'autre la traverfe 
en entier. Le petit œil qu'on remarque en deffus, paroît également en deflbus. 

On voit dans la Figure 40. e. le deflbus d'une variété de cette efpéce. Elle 
a près des yeux qui font dans les ailes fupérieures ^ deux petites taches bleuâtres* 
Les bandes, gris-de-perle des ailes inférieures font liées enfemble vers le haut 
par une petite bande qui coupe le fond brun qui les fépare. 

Ce Papillon ne paroît qu'une fois l'an, vers la fin de Juillet. Il ne pafle 
pas l'Hiver. On le trouve dans beaucoup de cantons ; mais particulièrement 
dans ime Forêt des environs de Strafbourg , qu'on appelle Neuhofll II eft auflî 
fort commun dans les environs de Francfort & de Vienne en Dauphiné. 

Une particularité digne de remarque dans cette efpéce y c'eft que l'accouple- 
ment qui dure ordinairement peu dans les Papillons de jour^ eft d'un jour 
entier dans celui-ci* 

Efper^ tome t j tah. VL f.j repréfenté une femelle} & XL. fup. XVL 
f^ i & 2 j repréfenté les, deux fexes. 
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Même Planche^ Numéro 42. 
LE PETIT NÈGRE HONGROIS. 

ÉTAT PARFAIT. 
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• A Figure 41. <i. eft le mâle en deflus. Sa couleur rouge-brun changeant, 
eft plus foncée vers le corps qu'aux extrémités des ailes. Ses ailes fupérieures 
font traverfées dune bande moire dorée, qui continue- fur les ailes inférieures 
par taches féparées & moins apparentes. Sur cette bande , il y a deux taches 
brunâtres dans les ailes fupérieures, & trois dans les ailes inférieures. 

La Figure 41. 3. repréfente ce mâle en deflbus. Le fond de couleur eft 
canelle foncé & tranfparant. La bande des ailes fupérieures, fur laquelle on 
voit également les deux points qui paroifTent en deflus, eft canelle claire, 
& les taches qui forment la bande fur les ailes inférieures, font de couleur 
jaune tirant fur l'orangé. Elles font plus diftinâes qu'en deflus , ainfi que les 
trois points bruns. 

La femelle en deflus eft repréfentée dans la Figure 41. c. Elle eft plud 
grande & d un brun plus clair que le mâle. La bande fur les quatre ailes 
eft d'un jaime tirant fur le rouge. Cette bande eft chargée de quatre points 
bruns dans les ailes fupérieures , & de trois dans les ailes inférieures. 

La Figure 41. d. fait voir le deflbus de la femelle, dont la couleur eft de 
canelle claire & tranfparante. Elle eft changeante en jaunâtre , fuivant qu elle 
eft éclairée. La bande des ailes fupérieures , fur laquelle on voit aufli les 
quatre points , eft d une coxJeur plus foible que celle du mâle : celle des 
ailes inférieures , qui eft d un jaune aflez clair , eft très-diftinfte. Les trois 
• points bruns qu'on remarque en deflus font noirs en deflbus & prefqu'imper- 
ceptibles. Les antennes de ce Papillon font noires en deflus & blanchâtres 
en deflbus. 

Y 
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Efper , tab. VII , fig. 2 j tome t j repréfente un Papillon qui a du rapport 
avec celui-ci^ qu'on trouve aux environs d'Erlang dans le courant du mois 
de Mai« 

Même Planche, Numéro j^z. 
LE GRAND NÈGRE HONGROIS. 

ÉTAT PARFAIT. 

\^ E Papillon, Figure 42. û ^ eft affez femblable en deffus au maie de Tefpéce 
n^. 41. Il en diffère cependant, en ce que le bord de Tes ailes a des petites 
taches blanchâtres ; & que dans la bande moire *- dorée des ailes fupérieures ^ 
il fe trouve quatre points bruns. La couleur des ailes en deflbus, Figure 42. b ^ 
eft d*un brun rouge; les fupérieures font plus claires que les inférieures, La 
bande moire- dorée des ailes fupérieures a trois yeux noirs fort petits , avec 
ime très-petite prunelle bleue au milieu de chacun. Ils correfpondent aux trois 
principales taches brunes du deffus. Quant à la quatrième tache, elle eft 
prefqu'imperceptible en deffous. Les ailes inférieures font traverfées par une 
petite bande blanche d'une figure irréguliere. Vers, l'extrémité de chacune de 
ces ailes, on rernarque deux petits yeux de couleur moire -dorée, avec une 
petite prunelle noire , ayant un point bleu au centre. 

Ces deux dernières efpéces font tirées du Cabinet de M. Gîgdt d'Orcy, qui 
les a reçu de Hongrie ; c'eft pourquoi nous leur avons donné le fumom de 
Hongrois. Leur Chenille & leur Crifalide nous étant inconnues, nous ne pouvons 
rien dire de leur premier ni de leur fécond état. 

Efper j tome i ^ tah. XLIXj fupp. XX ^ fig. 2. Il dit quon trouve auffi 
cette efpéce affez communément en Suéde. 
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Planche XXIV. Numéro ^j. 

LE GRAND NEGRE A BANDES FAUVES. 

ÉTAT PARFAIT. 
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A Chenille & la Crifalîde de ce Papillon ne font point connues. 

La Figure 43. a. repréfentè le mâle en deflus. La couleur dominante de 
cette efpéce ayant beaucoup de rapport avec celle des nimiéros précédens, 
nous lavons défîgné fous le même nom, en y ajoutant la diftinûion qui lui 
eft particulière. Ses ailes , tant fupérieures qu inférieures , ont xme bande fauve 
rougeâtre, ornée de plufieurs yeux noirs à prunelles blanches. La bande des 
ailes fupérieures en contient trois , dont deux placés vers Tangle extérieur ^ 
font liés enfemble. Le troifiéme œil eft vers la bafe de ces mêmes ailes. La 
bande des ailes inférieures eft compofée de cinq taches Êiuves, chacune defquelles 
a un de ces yeux dans fon milieu. 

La Figure 43. ^. fait voir ce mâle en deflbus. Sa couleur eft moins foncée 
qu'en deflus. Dans les ailes fupérieures, la bande fauve & les yeux font les 
mêmes qu'en deflus. Dans les inférieures, cette bande difparoît ; elle eft remplacée 
par quatre très-petits yeux à prunelles blanches. Le fond de cette aile , depuis 
le milieu jufqu à la naiflance , ainfl que la partie extérieure , eft plus clair &C 
plus rougeâtre qu'en deflus. 

La Figure 43. c. repréfentè la femelle en deflus. Son fond eft le même qxic 
celui du mâle. Il a également une bande fauve-rougeâtre fur les quatre ailes. 
Dans la bande des ailes fupérieures il y a trois yeux à prunelles blanches , 6c 
ime tache brune. Les deux yeux vers l'angle fupérieur font liés enfemble : 
la tache brune eft placée entre ces yeux , & le troifiéme qui fe trouve à la 
bafe de l'aile. La bande des ailes inférieures eft chargée de trois taches noires : 
celle qui eft vers la bafe des ailes a une prunelle blanche. Vers le bord fupérieur 
de ces ailes , il y a un très-petit point noir. 
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La Figure 45. d. eft cette même femelle en deflbus. Le fond vers la naîflànce 
^ le bord extérieur des ailes fupërieures , eft plus rougeâtre. Il eft traverfé par 
une bande fauve ornée de la même quantité d'yeux qu'en deflus. La couleur 
des .ailes inférieures eft plus terne : ce fond eft coupé par une bande moins 
foncée, chargée delà même quantité d'yeux quau-àéflus; elle eft accompagnée 
d une autre bande blanche affez étroite , de figure irréguliere. La femelle de 
cette efpéce étant fujette à beaucoup de variétés, on la voit ici fous la forme 
la plus ordinaire. 

La Figure ^3. e. eft une de ces variétés en deflus. Les yeux réunis vers 
Tangie extérieur des ailes fupérieiffes , font furmontés par une petite tache 
noire. Dans les ailes inférieures , les prunelles font plus fenfibles que dans la 
Figure 43. c. 

La Figure 43. f. fait Toîr le deffous de cette variété. Les ailes (lipérîeures 
n'ont que trois yeux ; mais la tache qui les fépare, Figure 43. i/, manque 
dans celle-ci- Les inférieures ont quatre très-petits yeux à prunelles blanches: 
la petite bande au lieu d'être blanche , eft jaunâtre. Vers la naiflance de ces 
ailes, on trouve une autre bande plus fenfîble que dans l'Individu 43. d. 

La Figure 43. g* repréfente le deflbus d'une autre variété. Dans les ailes 
inférieures, elle n'a que deux très-petits yeux; & vers la naiflance de ces ailes ^ 
U y a une féconde 4)ande femblable à celle qui eft près du bord extérieur. 

Ce Papillon paroît deux fois Tannée, aux mois de Mai & d'Août. On le 
trouve en grande quantité dans les montagnes, près de la Manufaâure des 
Armes blanches du Roi en Alface : mais il eft inconnu dans beaucoup de 
Provmces. Son vol eft très-lent : il fe repofe fouvent;( & agite peu fes ailes. 
n eft Êtcile à approcher^ 

H a ^té décrit par : 

E^er^ »>mé t^tab. XXV ^ fupp. Ij f^ 3. 
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Même Planche, Numéro 44. 
xe moyen negre a bandes fauves. 

ÉTAT PARFAIT. 

j l 4 A Figure 44. a. fait voir le deflus de cette efpéce^ dont on ne connoît 
point la Chenille & la Crifalîde. Elle refTemble beaucoup à lefpéce précédente. 
Sa différence eiTentielle fe trouve dans les ailes inférieures en de/Tous 
Figure 44. b. Elle confifte en ce que dans ces ailes > il y a une bande fauve 
compofée de fept taches rondes ^ chargées d autant d'yeux noirs à prunelles 
blanches. 

Même Planche, Numéro 45. 

le petit negre a banpes fauves; 

état parfait. 

Il j A Figure 4j. a. fidt voir le deflfus de ce Papillon, dont les deux premiers 
états ne font point connus. 

Le fond de couleur eil le même que dans les deux efpéces précédentes ^ 
dont cependant il diffère, en ce que dans la bande fauve des ailes fupérieures, 
il n y a que deux très-petits points noirs } & que dans les inférieures à la place 
de la bande , on ne trouve que deux points fauves prefqu imperceptibles. 

La Figure ^^. b. repréfente ce Papillon en deifous. Sur la bande fauve des 
ailes fupérieures , qui efl prefque confondue avec le fond , il y a deux petites 
taches noires peu fenfibles vers Tangle extérieur. Le fond des ailes inférieures 
n eft chargé d'aucune tache. 

Z 
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Les Individus de ces deux dernières efpéces exiftent dans la Colleâlon de 
M. C. Geming. Il a reçu le premier des envirpi» ^ Francfort^ le Mdoj 
ôc le fécond de Steùermark. 

Aucun Auteur n'en a &ic mention* 
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'ÉDUCATION des Chenilles, dont nous avons donn^ des 
principes dans le Mémoire précédent , eft le moyen le plus fur pour les biea 
connoître ^ & pour fe procurer des Papillons parfaits i mais il ne fuffit pas 
pour former une Colledion , puifqu'il y a des efpéces dont on ne trouve 
point les Chenilles ; dailleurs toutes les éducations ne réufliffent pas , & 
elles exigent une patience qui , fouvent , ne s'accorde pas avec la vivacité 
des Amateurs. C'eft donc pour féconder leurs defirs en ce genre , & leur 
offrir une jouifTance plus prompte & plus facile , que nous nous déterminons 
à traiter de la Chafle des Papillons. Nous réunirons dans ce Difcours toutes 
les inftrudions que nous avons pu raffemblçr fur cet objet (i) , & les moyens 



<i) Na. Nous en avons beaucoup reçu de M. de Johet, Capitaine au Régiment Royal Infanterie. 
IQous lui avons toutes fortes d'obligations , foit pour la communication de ft& obfervations , foit pour 
celle des Individus de £i CoUe^on» Nous Ikififloos cette occafion de publier que nous devons infinimenc 
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que nous avons employés nous-mêmes ^ avec (liccès. Nous y parierons aufli 
du développement des Papillons. Pour rendre nos explications plus fenfibles, 
nous offrons les defleins des Inftrumens néceflaires. Nous croyons devoir 
commencer par décrire leurs formes & indiquer leurs ufages. 



EXPLICATION 

DE LA 

PLANCHE PREMIERE. 



L. 



! A Figure i . eft une efpéce de Pince connue fous le nom de Bruxelle ^. 
dont nous avons promis la figure dans la Diflertation fur Téducation dea. 
Chenilles , page 4 3 . Cet Outil eft de cuivre ; il a cinq à fix pouces de 
longueur , environ fix lignes de large dans la partie renflée indiquée par 
la lettre a. Sa tête h. eft terminée par une efpéce de palette un peu 
tranchante , large de fept à huit lignes. L ufage en eft néceflaire dans lé 
développement des Papillons. Les deux lames dont cette Pince eft compofée 
doivent être foibles de reflbrt , & la pointe , quoiqu'aflez fine , doit être 
bien adoucie , pour ne pas bleffer les Chenilles qu'on voudrdit prendre, 
avec , ni gâter les ailes des Papillons en les développant. 

La Figure 2. eft une Bruxelle de -fer, dont les dimenfions font lea 
mêmes que celles de la Figure i. Ses lames doivent être plus fermes ôc 
dun reflbrt plus fort que ceUes de cuivre, pour bien des ufages auxquels. 



à beaucoup d'Amateurs qui concourent à nos vues , en nous faifant profiter de leurs connoiflances Sc 
de leurs Colledions pour enrichir cet Ouvrage. Nous ne pouvons nommer que ceux qui nous en ont 
donné la permifïîon : & en exprimant à tous nos remercimens , nous invitons de nouveau ceux quî 
ont étudié cette partie de l'Hiftoire naturelle , à nous communiquer leurs obfervatîons , & ceux qu* 
auroient des efpéces rares ou des variétés de Papillonj d'Europe , à féconder aos fouhaits en en dépofant 
les ponraits dans cette CoUedlion. 
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un reflbrt trop foible fe refuferoit , entr'autres celui que nous avons indiqué 
page 44. 

La Figure 5 . eft une Pince à becs plats , larges , affez allongés 6c 
lerminds en pointe. Elle eft utile pour enfoncer les aiguilles avec lefquelle© 
on fixe les Papillons , foit dans les cadres , foit fur les planches qui fervent 
à leur développement* Uon s'en fert aufli pour tranfporter les Papillons 
d'une boite dans une autre. Ce déplacement doit toujours fe faire par le 
moyen de Taiguille qui les traverfe. Si Ton touchoit les Individus mêmes ^ 
on les gâteroit. 

La Figure 4. eft une petite tenaille à couper , connue fous le nom 
de coupe-ongle. Quand on fe fert d'épingles , elle eft néceffaire pour en 
couper la tête , qui pourroit gêner dans le développement des Papillons* 

La Figure 5* . eft un crochet double de fer , d'environ trois pouces 
^e long , terminé à fa bafe par une vis en bois qui fert à le fixer au bout 
d'une canne ou d'un bâton , pour attirer les branches d'arbres fur lefquelles 
il y auroit des Chenilles , ou des œufs de Papillons qu'on voudroit foumettre 
à l'éducation , ou même de ces Phalènes qui reftent tranquilles pendant 
le jour : on les prend aifément par ce moyen. 

La Figure 6. eft ce même crochet terminé à fa bafe par une vîroUe 
du douille à écrou , pour le pouvoir adapter à un bâton ou. canne auquel 
il y auroit quelques pas de vis pour l'aflujettir. 

Ces crochets font d'un très-grand ufage dans beaucoup d'occafions. II 
eft néceffaire que le Chaffeur foit toujours muni de l'un ou de l'autre ^ 
pour que fes recherches foient fuivies d'un plus grand fuccès. 

La Figure 7. eft un petit filet double pour prendre des Papillonf 
av€jc une feule main. Cet inftrument reffemble à un fer à frifer , à la place 
des maffes duquel on adapte deux petits filets de gaze ou de marli encadrés 
d'un cercle de gros fil de fer. Ces filets ont cinq à fix pouces de diamètre. 
Les deux bouts du fil ^de fer , à leur point de réunion , fe prolongent ea 
dehors du cercle , & forment une efpéce de groffe pointe , d*environ un 
pouce & demi de longueur. Voyez la lettre g^ Fig. 8. qui eft un de 
ces filets détaché. Cette pointe s'introduit dans des trous qui font au bout 
des branches de l'inftrument. a eft l'anneau pour mettre le pouce ; b. celui 
pour placer les quatre doigts j c, eft la cliarniere ou centre fur lequel fe 

A a ij 
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meuvent les branches d. d. d. d. ; e^ e. font les deux filets. Ils font 
oppofés lun à l'autre , & doivent être dreffés , de manière que lorfque 
les branches font fermées, ils fe touchent bien exaûement pour ne pas laiffer 
échapper Tlnfeûe î / /. eft Textrêmité des branches dans lefquelles la pointe 
g. eft introduite, 

La Figure ^. eft un filet fimple en forme de poche pour prendre les 
Infeûes au voL Uouverture de cette poche qui doit être de filet noué , 
eft contenue par un cercle de fer applati d une ligne & demie d'épaiffeur , & 
de huit à neuf pouces de diamètre. On en voit le profil a. Fig. p , fiC 
la face, Fig. lo, A ce cercle eft ajufté une douille ou virolle d. Fig. lo* 
en forme d'écrou , qui s'adapte à un manche ou canne de quatre , cinq 
pu fix pieds de long. Pour qu'on le puiffe mettre dans la poche , il eft brifé 
en deux par le moyen de deux charnières c. c. prifes dans Tépaiffeur des 
liemi- cercles /. / Ces fers coudés & entaillés- à moitié à chaque point de 
réimion c. c , & forés l'un fur l'autre , font affujettis avec une goupille rivée 
pour former les charnières. Elles font y comme on le voit dans cette 
Figure i o , hors du diamètre qui correfpond à la douille d. à caufe du 
fupport à deux, branches e. e. en forme d'écharpe, auquel un àz ces demi^- 
cercles eft foudé. Ces deux demi-cercles / / étant ouverts font folidement 
arrêtés , par le moyen du crochet g. & d'un piton h. dans lequel il entre 
jufte , pour les bien affujettir. Le crochet eft pofé fur le demi-cercle c. f. 
g j c'eft-à-dire , fur celui auquel font fondés les fupports e. e. & la douille 
d. Le piton h. eft fur l'autre demi-cercle ^ c. f. h. de façon que la charnière 
au-deffous étant comprimée par la tige du crochet^ les demi - cercles. nCu 
peuvent fléchir ni d'un côté ni de l'autre. 
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EXPLICATION 

DE LA 



PLANCHE SECOND 



L. 



' A Figure 1 1 . eft un tâton de quatre pieds de long , en forme de 
canne fendue dans fa longueur , & dont les parties attachées lune fur 
l'autre vers leur milieu fe rapprochent & s'éloignent à volonté par le moyen 
dun rivet qui fait le centre du mouvement. Lorfqu'elles font tout-à-faic 
rapprochées, Tinftrument peut ferviir de canne (i), comme on le voit Fig* 
la , en affujettiflant les deux bouts par une viroUe h. & une pomme i^- 
faifant écroux qui entrent dans quelques pas de vis, 

A une des extrémités de cette canne , lorfqu elle eft ouverte , on rapporte 
^eux filets b. h. en forme de raquettes , dont le plus grand diamètre eft de 
neuf à dix pouces, & le plus petit de fept à huit pouces. Le tour de chaque 
raquette eft formé par un gros fil de fer applati de deux lignes de large 
fur une ligne d'épaiffeur , dont les extrémités étant , foudées forment un 
crochet terminé en pointe , comme on le voit dans le profil Fîg» 13. c. 
Cette pohite entre dans une demi-virolle de cuivre (ï. d. Fig. 1 1 , dans 
laquelle on Taffujettit avec une goupille qui traverfe la viroUe d ^ h pointe^ 
c. & l'extrémité d^une moitié de la canne* 

Sur ces ovales de fer on étend un morceau de marli ou de filet noué 
jqu'on laiffe un peu lâche , afin que les deux raquettes étant réunies après la ^ 
prife d'un Papillon , elles ne le gâtent pas par une preffion trop forte. 

Cette canne , comme on voit , forme une efpéce de grande pince pour 
faifir les Papillons fans les endommager. 

Pour exécuter une femblable canne , îl faut choîfTr du Bois bien fec , fie 

(i) 7/j. Il eft de rinvendon de MM« Erôft père & Bh, e^cucé fur leurs deflms^ 8c en partie 
far eux. 
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îqui ne fe déjette point , comme cœur de noyer , poirier fauvage , ëpîne 
franche , cormier , &c ; en dreffer deux morceaux de droit fil y d un pouce 
quarré , (fi Ton veut que la canne ait un pouce de diamètre) marquer le 
milieu des quatre faces de chacun par des traits de trufquin ^ refendre chaque 
morceau le long de deux de ces traits correfpondans , jufqu a lendroit indiqué 
pour la charnière a. Fig. 1 1 , dont la coupe fe fait fur les deux autres 
traits formant équerre avec les premiers. On lui donne fix à fept pouces de 
long y & Ton en racheté les extrémités par des onglets , dont les entailles 
s'ajuftent de manière que les parties de bois inutiles étant retranchées , les 
deux moitiés de Imftrument s^appliquent fi exactement lune fur Tautre ^ 
qu'elles ne paroiflent former qu un feul morceau , que Ton arrondit enfuite 
au rabot , pour former la canne. 

Pour mieux comprendre ce qui vient d'être dit , nous avons fait graver 
la coupe de cette charnière , en face , Fig. 1 4 , & de profil , Fig. 1 y . Les 
lignes ponduées indiquent les parties & les épaifleurs de bois qu'il faut ôter. 
Dans la Figure 1 4 , le pivot ou centre du mouvement eft indiqué par le 
point f j & dans la Figure 1 y. par une goupille g. 

Comme les branches de cette canne pourroient fe disjoindre à caufe de 
leur longueur , on les aflujettit en dedans par une grande broche en forme 
d'épingle , Fig. 1 (5" , de douze à quinze pouces , que l'on introduit dans 
des petits pitons /. /. Fig. 1 1 . qui fe correfpondent dans les deux branches. 
Cette broche ou grande épingle fert encore à beaucoup d'ufages , entr'autres 
à faire fortir ou à piquer des Infe£les qui Tont enfoncés dans des trous de 
roches ou d'arbres , dans la terre , dans l'eau , dans des buiflbns , &c. 

Il faut que les fers des raquettes b. b. Fig. 1 i . foient bien dreflés , 

afin qu'ils joignent auffi exactement qu'il eft poflible étant rapprochés l'un 

de l'autre , pour que Tlnfecle ne puifle pas échapper. Il faut encore que 

• les deux demi-viroles d. d. dans lefquelles les raquettes font arrêtées foient 

fortes , folides & bien ajuftées au bout de leurs branches. 

Le fil du bois étant tranché par la coupe des entailles qui forment 
charnières , cette partie pourroit être confolidée par des plaques de cuivre 
perdues dans l'épaifleur du bois. 

Enfin cet infiniment pourra fervîr pour la chafle de toutes fortes de 
Papillons , même dans les circonftances qui exigent un filet fimple. Une 
(çule des raquettes b. remplira cet office. 
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Les Figures 17. & i8, repréfentent un autre filet (1). On le voit en 
face dans la Figure 17, & de profil dans la Figure 1 8 . Le cercle qui entoure 
le filet eft de cuivre. Il a neuf pouces de diamètre ; il eft brifé en deux 
par le moyen d une charnière a. Fig. 1 7 , entaillée dans le haut à demi- 
épaifleur de chacun des demi-cercles qui fe touchent en cet endroit , ÔC 
d'une autre charnière b. dans le bas , fervant en même-temps de fu pport 
aux deux demi-cercles, à chacun defquels une moitié de la charnière efb 
foudée , comme on le peut voir Fig. i p , où elle eft plus en grand* 
Chacune de fes moitiés c. c. Fig. ip , eft terminée eh bas par une tf^éc^ 
de queue d. d ^ qui enfemble s'introduifent entre deux pièces de cuivre ^ 
Tune defquelles eft affujettie au manche e, Fig. 17 & 1 8 , oc l'autre 
eft mobile , & n'eft contenue que par une vis. Voyez le profil de ces deux: 
pièces Fig. 20 ; ^. eft celle qui tient au manche par fon prolongement 
h. perdu & goupillé dans Tépaifleur du manche. On y pratique un canal JC 
pour recevoir le nœud de la charnière. /• /. eft la pièce mobile fixée par la- 
vis i. m. Les deux prolongemens d. d. Fig. 1 p , étant ferrés entre ces deux: 
pièces y la charnière ne peut vaciller. On perce quelques trous le long de Ix 
partie par où elle eft foudée au cercle , pour y pouvoir arrêter le filet , qui 
fe fait de gaze , de marli , ou de filet noué. 

On voit dans la Figure 2 1 ce cercle à demi-fermé. Le demi-cercle n, efÈ 
vu en face , & le demi-cercle o. eft vu de profil. 

Le manche de cet inftrument , d'environ deux pieds de long , peut être 
de deux pièces, comme on le voit Fig. 17. Sa partie depuis é*. jufqu'à p ^ 
eft un morceau, & celle depuis p. jufquà q. en eft un autre qu'on a repréfenté 
Fig. 22. 

Cet Inftrument fe pouvant porter dans la poche , eft fort commode pour 
le ChafTeur. Deux filets de cette conftrudion tiendroient lieu d'un filec 
double» 



( I ) Na. U eft de llnvention de Mad^c,. Seumoy de Bruxelles , à qui les Autfeurs de cet Ouvrage 
doivent beaucoup de reconnoiilance. Depuis long-temps elle s'occupe d'éducations de Chenilles. Elle* 
peint toutes leurs méramorphofes , 6c faifit parfaitement la nature dans fes Portraits. Elle n eu la bonid' 
de confier fon porte-feuille très-précieux, par les richeffes qu-'il renferAse en ce ginre.. 



^^ INSTRUCTION S t^R L'A CHASSE 

EXPLICATION 

DE LA 

..r 

PLANCHE TROISIÈME. 

JLj a Figure 2 5 repr^fente un Chaffeur avec un filet double d'une conftruÊUoo 
'différente de ceux décrits ci-defTus (i)* Uexpofé que nous avons fait dea 
autres fuffira pour faire comprendre celui-ci. 

Ce filet ou pince Fig. 23 , quoique très -bon pour la chaffe^ n'eft pas fi 
commode que les précédens ; il eft fort lourd , & ne peut fe porter dans la 
poche. Il çft par conféquent plus embarraffant à la promenade : à cela près ^ 
il réunit tous les avantages des autres ^ & fon exécution eft moins coûteufe» 
Son manche eft compofé de deux morceaux de bois d'environ trois pied» 
'de long^ coudés depuis la charnière a. jufqu'en bas^ pour que les mains du 
Chafieur ne fe touchent pas en fermant le filet : fes raquettes de gaze ou 
'de marli de tref^^^ pouces fur onze, font entourées d*un fort fil de fer 
id'une ligne au mdthj de diamètre , & fortement arrêtées au bout de chaque 
branche. Pour qu'elles ne fe renverfent • pas en fermant Imftrument, on le« 
afTujetcit avec deux arçboutans faits du même fil de fer qui font deux denii- 
cercles en dehors , comme on le voit dans cette Figure. 

Les Figures 2 4 & 2 j repréfentent des planchettes deftinées au développe* 
ment des Papillons. Il faut qu'elles foient de bois très-doux , afin que les 
aiguilles ou les épingles qui fervent à cet ufage , puiffent y être piquées 
avec facilité. Le meilleur J)oîs feroit le filleul ; à fon défaut on peut employer 
du tremble , du fapin fans noeuds , de Taune ,• &c. 

On fait de ces planchettes de différentes longueurs & largeurs , fuîvant la 
grofleur du corps & Tétendue des ailes des Papillons. La longueur la plus 
ordinaire eft depuis un pied jufqu'à dix-huit pouces ^ & leur largeur depuis 
trois pouces jufqu'à dix. 



^ I } Na* C'eft le plus ancien de ceux inventes pour cette chaiTe, 
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Au milieu de ces planchettes , on fait faire une rainure avec le bouvet ^ 
de deux lignes au moins de profondeur, fur :î, 3, 4,^,5", & même dix 
lignes de largeur; cette rainure étant deftinée à recevoir le corps du Papillon, 
doit être proportionnée à fa groffeur pour ne pas le gâter j elle eft repréfentée 
Fig. 24././. & Fig. 2y. g. g. Comme ces deux planchettes font vues en 
perfpeftive, on en a gravé le profil : celui de la figure 24 eft repréfenté figure 
26 ^ bi celui de la figure 25 fe voit figure 27* 

Sur ces planchettes , on fait en travers de diftance en diftance des traits à 
Téquerre pour guider la direélion des ailes dans le développement des 
Papillons. On peut remarquer ces traits pondues fous tous les Papillons qui 
font ici repréfentés. 

La Figure 28. fait voir une aiguille à laquelle on fait une tête avec de 
la cire d'Efpagne. On s*en fert pour piquer le corcelet des Papillons. 

La Figure 2p. repréfenté une épingle avec une tête de cire molle , & la 
pointe coudée. Elle fert à affujettir les ailes des Papillons lorfqu'elles font 
étendues ^ en faifant entrer la pointe dans la planchette au-deffous du bord 
extérieur de Taile inférieure, & collant la tètt de cire au-deffus du bord 
extérieur de l'aile fupérieure* 

La Figure 30. eft une longue aiguille droite emmanchée pour fervir à 
étendre les ailes des Papillons. 

La Figure 3 i . eft une aiguille coudée auffi emmanchée. Elle fert à relever 
le corps , les antennes & les ailes des Papillons pendant le développement. 

La Figure 32. eft un morceau de carte pour contenir les ailes des 
Papillons que l'on développe , comme on le voit dans la Figure 2 j , Pap. d. 

La Figure 3 3 . eft ce même morceau de carte un peu bombé , afin que fa 
partie convexe étant appliquée fur l'aile du Papillon , la comprime de façon 
à l'empêcher de varier. 

Après une explication aufii détaillée des Inftrumens ^il fera facile de faific 
l'application que nous allons en f^ire. 
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jitf INSTRUCTION SUR LA CHASSE 

DE LA CHASSE 
DES PAPILLONS, 

JLjES mois d'Avril, Mai & Juin font les plus favorables pour trouver 
une grande quantité de Chenilles , celui de Mai fur-tout. On pourroit affurer 
que dans ce mois feul , on trouve toutes les efpéces. C'eft celui de la 
fève des arbres , celui de la naifTance des feuilles & des plantes. Les Êtres 
dont nous parlons, éclofent précifément au moment où fe développe la 
nourriture qui leur eft propre. Cet ordre eft invariable. On ne trouve la 
féconde génération des efpéces qui paroiffent deux fois Tan qu'au commen- 
cement d'Août , époque de la féconde fève. 

Nous avons dit dans les Difcours précédente , que l'on trouve des 
Papillons toute l'année , que plufieurs paffent l'hiver dans des trous d'arbres 
ou de muraille où ils relient fans mouvement; nous en avons cité des 
exemples dans les defcriptions du Morio , planche première, & des numéros 
^^ y 3 y "i y S y ^^* Goedart, Tome III , expérience I, dit en avoir fait 
fortir des cheminées de Payfans pendant l'hiver , en faifant im peu plus de 
feu qu à l'ordinaire. 

Tous ceux qui ont obfervé & qui ont écrit fur les Infeâes , affurent 
de même que l'on trouve des Papillons dans tous les mois de l'année i mais 
les plus abondans en ce genre, font ceux de Juin,. Juillet & Août. Ils offrent 
aux Amateurs une très-grande variété d'efpéces. 

Lorfque Ton. veut s'amufer de leur chafle , il faut que le Chaffeur, outre 
quelques-uns des filets dont nous avons donné ci-deflus l'explication , emporte 
avec lui des boîtes de différentes grandeurs , pour conferver le fruit de fes 
recherches ; de grandes pour les Papillons , & de petites pour les Chenilles , 
qu'il faut fouvent enfermer féparément , parce qu'il y en a qui mangent les. 
autres. La même précaution efl nécefTaire, comme on le verra ci-après^ 
page 1 G G , pour les petites Phalènes ou Papillons de nuit. Une efpéce de 
Carnafliere dj comme on la voit au Chaffeur repréfenté Fig. 23 , feroit 
fort commode pour porter ces boîtes. 
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Il faut aufli provifion d aiguilles un peu fines , auxquelles on aura ajufté 
ide petites têtes de cire d^Efpagne pour ne pas fe bleffer en les piquant dans 
le fond des boîtes y qu'il feroit à propos de doubler de liège pour que 
les aiguilles y entraflent plus aifément. On pourroit auffi faire faire à ces 
aiguilles des têtes d'émail, comme on en trouve à Nevers, où les Emailleura 
les font à très-bon compte. Elles feroient folides & commodes. Faute 
d*aiguilles , on peut fe fervir d'épingles ; mais elles ont le double inconvénient 
de faire un trou trop confidérable dans le corcelet du Papillon , & de piquet; 
difficilement dans le bois , leurs pointes n'étant pas afTez aiguës. 

Il faut que les aiguilles foient graifTées avec du fuif, de la pommade^ 
ou quelqu'autres corps gras pour les empêcher de rouiller dans le corcelec 
du Papillon. Une fois rouillées , il feroit impoffible d'en détacher les Infeâes 
fans les gâter. Quant aux épingles , quoiqu'elles ne foient point fujettes à 
rouiller , il eft bon de les frotter avec du favon , pour que la liqueur qui 
fort du corcelet du Papillon , ne l'y rende pas adhérant en s'épaiffiflant. 

Il faut , de plus , être muni de la Pince platte Fig. 3 . pour piquer 
les Papillons dans les boîtes ; d'une Bruxelle de fer Fig. 2. pour les étourdir ; 
& d'une Bruxelle de cuivre Fig. 1 • pour prendre les Chenilles que Ton 
rencontreroit. 

Il y a des efpéces de Papillons qui fortent de leur retraite à l'aube du 
jour ; d'autres qu'on ne rencontre jamais avant dix heures du matin , ni par 
de-là deux heures après-midi. Quoiqu'en général les Phalènes ne paroifFent 
qu'après le coucher du foleil , ce qui leur a fait donner le nom de Papillons 
de nuit , il y en a cependant J^eaucoup d'efpéces , fur-tout des mâles , qui 
voltigent toute la journée , même pendant les plus grandes ardeurs du 
foleil. 

S'il y a des Papillons qu on approche aflfez aifément , comme nous l'avons 
dit , à l'article du Vulcain , page i p , il en eft auffi qui font fi farouches 
& fi rufés , qu'il faut être bien dans l'habitude de cette chafle pour s'en faifir, 
tels que le Silvain page 26 , &c. ; d'autres ont un vol modéré , & s'écartent 
peu du lieu de leur naiflance , comme le Paon de jour , page 6 ; plufieurs 
au contraire parcourent des efpaces très-confidérables. Quelques efpéces ont 
un vol dont la rapidité pourroit être comparée à la vitefle d'une balle. On 
les perd de vue au moment qu'ils ont pris leur vol. 

Bb ij 
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La pofîtion du ChafTeur^ Fig. 23 ^ qui eft fur le point de faifîr un 
Papillon , fait voir comment on doit s'y prendre , fur-tout pour la difpofition 
de Tombre c. du filet qui eft du côté du Chaffeur , afin de ne pas effrayer le 
Papillon* Cet Infefte a la vue excellente, & Tombre lui fait beaucoup 
d'impreflion. Il faut par conféquent que le Chaffeur évite de la lui laiffer 
appercevoir , s'il ne veut pas manquer fa proie. Il faut auffi qu'il prenne le 
Papillon par derrière , à moins que la difpofition de Tombre ne l'en empêche 
'abfolument. 

S'il arrivoit qu'on l'eût manqué , il faut refier immobile fans le pourfuivre. 
Souvent après s'être élevé à une certaine hauteur , il revient fe pofer au 
même endroit d'où il efl: parti ; quelquesfois fur le filet ou même fur le 
Chaffeur, tels que le Vulcain, la Belle-Dame, le Mars , ôcc. ; mais fi l'on 
court après , il s'en apperçoit & prend la fuite. A l'égard des Papillons de 
nuit, il faut s'appliquer à les faifir auffi tôt qu'on les a apperçu. Si on les 
manque , ils s'éloignent beaucoup , & vont fe cacher de manière qu'il eft 
difficile de les retrouver. 

Quand le Papillon efl pofé fur une plante , ou fur quelqu^autre corps qui 
cmpêcheroit le filet Fig. 11. ou 23. de fe fermer exaûement y il faut 
6'approcher de lui à une diflance convenable pour le prendre y c'eft-à-dire , 
environ à un pied, frapper légèrement la terre avec la tranche du filet tout 
ouvert , & diriger fon rebond de manière à faifir le Papillon au moment où 
il s'envole. Ce mouvement doit être prefle , fans cela la proie échapperoit» 
Quoique cette manoeuvre ae £bit pas difficile en elle-même , elle exige 
cependant quelqu'ufage. ^ 

Le Papillon étant pris, on l'arrête dans le filet, en lui appuyant un 
doigt fur le dos ou fur le ventre , fuivant fa pofition. Enfuite on lui donne 
un coup léger fur la tête, en prenant garde de ne la pas mutiler. S'il n'efl 
pas affez étourdi , il faut avec la Bruxelle de fer Fig. 2: lui preffer le 
corcelet & l'eftomach par le travers fans l'écrafer. Si on ne peut le tuer de 
cette manière , on l'affoiblit au moins ; il ne peut plus fe débattre vivement , 
& fecouer la pouffiere de fes ailes , ce qui altéreroit fa fraîcheur & l'éclat 
de fes couleurs. 

S'il arrivoit qu'en fermant le filet on eût ramaffé quelques corps qui 
l'empêchât de fermer exactement ; il faudroit ^ fans le changer de place , en 
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faifir les raquettes , étourdir le Papillon , & le piquer fur le champ. Des 
Bruxelles de fer feroient fouvcnt de reffource dans cette occafion , mais il 
faudroit en avoir dont les lames fuflent affez^ étroites pour pouvoir ea 
introduire une entre les mailles du filet fous le corcelet du Papillon^ & prçfler 
le deflus avec celle qui refteroit au-dehors , de façon à Fétourdir fuffifamment 
pour le piquer. Cet inftrument fera fur-tout néceffaire, lorfqu'on aivra 
recouvert un Papillon au filet fimple fur une terre molle ou fangeufe. Uort 
chercheroit en vain alors à l'étourdir en lui donnant un coup fiir la tête* Oiî 
ne feroit que le gâter en l'enfonçant dans la boue. * 

L'aiguille doit être piquée de façon que traverfant le eoreelet paf fort 
milieu , la pointe forte entre la jonâion des pattes , qu'il faut bien prendre 
garde de cafler. Enfuite on fort le Papillon du filet , & on le pique dans^ 
one boîte, en obfervant, s'il y en a plufieurs, de les y difpafer de façon 
qu'ils foient affez féparés les uns des autres pour ne pas fe toucher (i). 

Cette manière d'arranger les Papillons après qu'ils font pris , eft indiquée- 
pour ceux qui font grands & forts ; mais les petits exigent d'autres moyens 
pour les conferver frais. On ne pourroit les développer , s'ils étoîent 
deffechés. Ainfi après les avoir étourdis par un coup léger fur la tête, il ne 
faut pas les attacher par le corcelet ^ mai^ par la partie poflérieure du corps , 
qu'on nomme le ventre. Ils meureiït plus lentement , l'humidité s'entretient y 
& leur foibleffe les empêchant de fe débattre , ils confervent leur luftre. Si 
on les tuoit tout de fuite, ils fe deiTécheroient trop^ ôc perdroient de leur 
flexibilitér 

Si l'Amateur n'avoît pas le temps de les développer le même jour ^ ou que 
cette opération lui parût trop difficile à la lumière, il la différera, fansi 
inconvénient, au lendemain, en enveloppant la boîte avec un linge humide, 
& la mettant à la cave* Alors ils fe confervent très-bien dans l'état propre à 
les développer. 

Quant aux petites Phalènes ou Papillons de nuit, elles font communément 
tranquilles fous quelques feuilles d'arbres ou de fleurs , ou collées contre 



( I ) 11 y a des Cliaflcurs quî attachent leurs prîfcs à leur chapeau , maïs le vent , la pluie les tourmentent 
& les altèrent. D'ailleurs , Il les^ épingles fc déuohenc ou ^ue ToA s'attrappe à quelques branches y on* 
perd k fiuit de fa cbaflei 
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quelques corps d'arbres auxquels elles font fi bien appliquées qu'on ne peut 
les trouver fans un peu d ufage. Lorfqu on les apperçoit , on s'en approche 
doucement, on les fait tomber dans une petite boîte que Ton tient au- 
deflbus, & on les y enferme fur le champ. Elles s y confervent en bon 
état jufqu'au lendemain fans être piquées , parce qu'elles fe donnent peu 
de mouvement lorfqu elles Ipnt emprifonnées ; mais il faut avoir foin de 
les enfermer féparément , & de ne mettre avec elles aucune partie des 
feuilles ou des fleurs fur lefquelles elles étoient pofées. 

Au moment où» Ton veut les développer , on leur donne la liberté dans 
Tappartement , après en avoir fermé les fenêtres. Elles vont auflitôt fe pofer 
fur les vitres. Alors on leur porte un coup léger fur le corcelet par le côté 
large de la Bruxelle , ce qui communément les tue fans les gâter : enfuitc 
on les pique avec une aiguille graiffée pour les développer. On ne fait ufage 
de ce procédé que pour les petites Phalènes. 

L'inftant le plus favorable pour prendre un Papillon , eft celui où il (e 
pofe. Ainfi lorfqu'un Chafleur en apperçoit voltigeant à fa portée , il doit 
refter tranquille & le fuivre de l'oeil pour s'en faifir au moment où il fe 
pofera. S'il le manque y il doit l'attendre de nouveau , il le verra bientôt 
reparoître : du moins , la plupart des efpéces , fur-tout, s'il employé quelques 
appas pour les attirer. Nous allons en indiquer quelques-uns qui procurent 
bien des captures aux Chaffeurs. 

Il y a beaucoup d'efpéces qui fréquentent les chemins , les prairies , parce 
qu'elles y font attirées par Todeur des excrémens d'Animaux fur lefquels 
elles fe pofent volontiers , lorfqu'ils ne font pas defféchés. M. Emft a fait 
fouvent répreuve de recouvrir de ces excrémens avec un peu de terre. Les 
Papillons des environs venoient en foule fe pofer deffus , pour pomper au 
travers de la terre les fucs d un aliment qui leur convenoit , ce qui lui 
donnoit la facilité d'en prendre autant qu'il vouloit. 

Une femelle de Papillon eft un appas certain pour attirer les mâles : ainfi 
lorfqu'on aura pris une femelle, on pourra la fixer avec une aiguille fur 
une tige ou fur une feuille. Les mâles du canton viendront la vifiter, voltiger 
auprès d'elle ^ & fe pofer fur les feuilles voifines. J'en ai fait l'épreuve le 
4 Août de cette année 177P ; parmi les Chenilles que j'ai élevées , une 
grofle Chenille velue qui étoit en cocon depuis le x $ Juin précédent ^ m^ 
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produit une femelle de Phalène , connue fous le nom de Minime à bandcé 
Je n avois qu'elle de cette efpéce ; j'ai effayé de la tuer en lui ferrant le 
deflbus du corcelet avec une Bruxelle de fer. Quoique je Teuffe ferrée à 
plufieurs reprifes , je n ai pu parvenir à la faire mourir , & je Tai développée 
à moitié vivante. Ainfi étendue fur la planchette , il eft venu par les fenêtres^' 
beaucoup de mâles lui rendre vifite ; & dans ]'efpace d une heure , depuis- 
deux heures jufqu'à trois , j'en ai prix fix. Pendant plus de deux jours qu'elle- 
a donné des fignes de vie & laiffé tomber des oeufs* de temps en temps , il 
en eft venu au moins une trentaine dont j'ai pris plus de moitié ; d'où Ton. 
pourroit conclure que dans les endroits où Ton voit voler des mâles de 
Phalènes , il y a quelque femelle qui les attire. J*avois déjà remarqué la 
même chofe pour d'autres Phalènes , & même pour quelques^^ Papillons de 
jour. Cet appas , à la vérité , n'attire que des mâles , au lieu que celui dont 
nous avons parlé ci-defius attire les deux fexes. 

Pour fe procurer beaucoup de Phalènes , fur-tout celles qui fe trouvent 
fixées fous les feuilles au haut des arbres, on peut, après avoir étendu' 
une nappe fous l'arbre , en battre les branches avec une perche , ou les 
fecouer avec les crochets Fig. y & 6", ajuftés au bout d'un grand bâton. Ces' 
fecouffes font tomber les Phalènes fur la nappe, & on les pique fur le champ, 
en les couvrant avec le filet , fi l'on craint qu'elles ne s'échappent. Pendant 
les pluies , les Phalènes defcendent du haut des arbres ; on les trouve 
immédiatement après fous les feuilles d'en bas ou fur L'écorce ; mais le 
meilleur moyen d'en raflembler beaucoup, c'eft après neuf heures du foir, 
de mettre une lumière dans un falot ou dans une lanterne de verre , & de la 
placer dans quelques endroits ombragés par des arbres. Cette lumière attire 
un grand nombre de Phalènes qui viennent voltiger au tour , & procure la^ 
facilité de les prendre au filet. 

Parmi les Chafleurs de Papillons , il y en a qui préfèrent les filets doubles? 
ou pinces Fig. 7. 11. 23. D'autres, le filet fimple Fig. $. Cela dépend 
de l'habitude. Celui-ci , fans contredit , eft le plus commode de tous ; il n eft 
point lourçj à porter , tient peu de place dans la poche , s'adapte à toutes ' 
fortes de cannes ou bâtons. Il eft préféré par ceux qui ont acquis l'adrefle de 
s'en bien fervir ; il a pour eux des avantages fur ceux dont nous venons ' 
d'indiquer les ufages ; il les réunit tous j il prend au vol , à terre , fur les- 
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branches, fur les feuilles. La main & le coup dœil exercés à remployer^ 
procurent tous les Individus qui font à portée d*être faifîs. Il fe tourne de 
tous les fens ; le Papillon ne peut s'en échapper, quand même quelqu'autre 
corps fe trouveroit enveloppé avec lui j la poche fe renverfant par le 
mouvement donné pour faifir l'Individu , il s'y trouve emprifonné. Il ne 
faut pas lui donner Iç temps de fe débattre ; on le voit à travers les mailles, 
& Ton choifit la place pour le piquer. Enfuite on ouvre le filet, & Ton retire 
l'épingle & le Papillon qui y eft attaché pour le placer dans la boîte aprè$ 
l'avoir prefTé avec la Bruxelle de fer pour le faire mourir. 

On ne peut difconvenir cependant que le filet double ne foit d un ufage 

plus étendu que le filet fimple, fur -tout celui en forme de canne Fig. 

ï 1 & 1 2 , dont on peut au befoin faire un filet fimple en le fermant , & 

iubftituant à la place des raquettes ^. ^^ un filet à poche femblable à celui 

de la Figure p. 

Après l'explication détaillée que nous avons donné des Inftrumens , & 
ce que nous venons de dire fur la Chafle des Papillons, nous ^croyons avoir 
liiffifamment inftruit les Amateurs de la manière de s'en procurer. Il faut 
à préfent leur apprendre à les développer & à Içs çonfervçr ^ afin de ne 
pas perdre le finit de Içurs foins» 

DU DÉVELOPPEMENT 
DES PAPILLONS, 



c 



E développement confifte à leur faire prendre pendant qu'ils font frais 
la pofition la plus avantageufe pour jouir de toute leur beauté. Les ailes 
inférieures préfentant , le plus fouvent , une différence de deffins , une 
oppofition de couleurs à celles des ailes fupérieures , on perdroit cette 
variété de nuances fi les ailes étoient repliées l'une fur l'autre. 

Pour développer un Papillon, il faut qu'il foit mort depuis peu de temps, 
qu'il ait confervé toute fa fraîcheur , ou pour mieux dire , toute fon humidité 
Sn^ fa flexibilité^ afin qu'il puilTe fe prêter aux mouvemens quon lui fait 

faire 
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ïaîre pour étendre fes ailes. S'il étoit fec , on le mettroit en pièces plutôt 
que de le faire fléchir.. Comme il arrive « cependant que Ton reçoit des 
Papillons fecs non développés, ou que de ceux que Ton a attrappés quelques^ 
uns fe defféchent avant le développement , nous croyons devoir conunencer 
par indiquer le moyen de les ramollir fuiEfamment. 

, Pour y parvenir , il faut prendre des boîtes de fapin , les tnettre trempée 
pendant vingt-quatre heures dans de Teau propre, en obfervant, pour qu'elles 
ne fe déjettent point , de fixer auparavant le fond de la boîte & du couvercle 
avec des doux d'épingles de métal blanc ; ceux de fer occafionneroient de 
la rouille, qui teindroit Teau & le bois, iSc faliroit le Papillon. Les boîtes 
étant bien pénétrées d'humidité , on les retire de l'eau , on les égoutte , fie 
l'on pique enfuite au fond les Papillons avec l'aiguille ou l'épingle à laquelle 
ils font attachés. 3'ils ne tiennent à rien , on placera au fond de la boîte 
pour les recevoir, une petite planche féche ôc très-propre que l'on y fixera 
de peur d'accident. Enfuite on fermera la boîte, on l'enveloppera d'un 
linge mouillé, & au bout de dix -huit, vingt -quatre ou trente heures, 
fuivant la groffeur des Papillons , l'humidité les aura pénétrés au point de 
les avoir rendu aufli flexibles que lorfqu ils étoient vivans j ils feront alors en 
état d'être étendus. 

Ce moyen fert aufli. à dégager les épingles ou aiguilles qui tiennent 
aux Papillons ; ç'efl: le feul qui réuflîfle parfaitement pour les gros Papillonj; 
qui viennent de la Chine, de l'Amérique, ficc. Fixés à de très-grofles aiguilleç 
fouillées dans les corps, il faut beaucoup d'ufage, de ménagement fie d'adrefle 
pour les en retirer fans les brifer. Si , lorfqu'on appuyé la Bruxelle , on, 
éprouve encore une trop grande réfiftance , il ne faut pas forcer , oa 
déchireroit l'Individu qui eft adhérent à l'aiguille ; il faut pour le retirer fans 
dégât le remettre à l'humidité. On a^quelquesfoi« employé avec fuccès pour 
les détacher , l'efprit. de vin , en en faifant couler quelques gouttes le long 
de l'aiguille, defliis fie deflbus ,. fie appuyant prefqu'en même -temps la 
Bruxelle fur le corps du Papillon ; mais la liqueur altère fa couleur , 6c 
malgré la plus grande attention , on expofe l'Individu à être endommagé. 

- Pour rendre compte de tous les moyens , nous devons indiquer auflî 
4|^ on retire les aiguilles du corps des Papillons en faifant rougir leur» 

Ce 
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pointes à la flamme dune bougie ; mais comme les Papillons font fec^^ 
il refte un trou à la place où le Papillon avoit été piqué. 

La rofée , la vapeur de Teau chaude peuvent aufli ramollir les corps fie 
les ailes , mais moins également que le procédé que nous avons indiqué le 
premier , & que nous avons éprouvé très-préférable. 

On évite l'embarras de ces préparations , lorfqu on peut développer les 
Papillons au moment , ou peu après qu'ils font morts , & Ton court moina 
de rifque de les gâter. Voici comment il faut s'y prendre pour les faire 
mourir. 

Le Papillon étourdi , & piqué d une aiguille au travers du corcelet ^ 
comme il a été dit plus haut , on achevé de lui ôter tout mouvement , en 
lui ferrant l'eftomach avec les deux lames de la Bruxelle de fer pofées entre 
la naiffance des ailes & celle des pattes. Il eft rare que les petits Papillons 
furvivent à cette preflion , mais les ^s ont la vie (i dure , qu'en les ferrant 
même très-fort , on ne peut quelquefois la leur 6ter. Alors au lieu de 
redoubler la preflion, ce qui pourroit les mutiler, il faut les développer à 
demi-morts. C eft le parti que f ai pris , comme Je l'ai dit ci-deflus , avant 
dç connoître le moyen dont je vais parler , fie qui eft en ufage en Allemagne» 
On prend une boîte de métal, ou d'autre matière qui foit impénétrable k 
l'eau , ôc qui puifle réfifter à la chaleur de l'eau bouillante. On double foa 
fond de liège , fie après y avoir aflujetti le Papillon avec une aiguille ^ 
on la plonge dans l'eau bouillante ou au moins très -chaude. Il n'y a 
point d'Infede que ce procédé ne fafle mourir en peu de temps fans le 
gâter. 

On peut auffî faire mourir un Papillon fur le champ de la manière fuîvante. 
On le traverfe d'une longue épingle. (Dans ce cas il ne faut pas la graiiTer.) 
On pique Tépingle au milieu d'une carte , fie l'on en fait rougir l'extrémité à 
la lumière d'une bougie : le Papillon périra auflitôt que la chaleur l'aura 
atteint. La carte qui le féparera de la lumière empêchera qu'il ne fe gâte ta 
le débattant. Il faut le retirer tout de fuite de l'épingle , afin qu'il ne s'y^ 
attache pas ; il ne feroit plus temps s'il s'y étoit féché. 

Comme les Papillons de nuit , fur-tout les femelles qui ont le ventre fort 
gros , féchent difficilement , fie font par-là plus fujets à être endommagés par 
les Mittes , il y a des Amateurs qui oAt acquis la dextérité de les vuider 
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jpar une ouverture qu ils font à Textrêmité du ventre avec la pointe d un 
canif. A l'aide d'une petite aiguille coudée y ils en font fortir tous les 
inteftins^ ôc y fubftituent du coton faupoudré d'alun^ qui a la propriété 
îd'écarter les Animaux deftruûeurs. 

Quelques perfonnes employent du foufre pour feire mourir les Papillons ^ 
& nous devons prévenir contre cette méthode en la détaillant ainfi que fes 
înconvéniens* On prend une boîte dont on ferme exaûement Tentrée paç 
une planche à coulifTe ; on y introduit des fils foufrés après les avoir allumés ; 
on bouche tout de fuite fon ouverture le plus hermétiquement poflible en 
collant du papier autour. La vapeur fait périr les Individus renfermés ; aucun 
ne réfifte à cette fumigation ; mais elle dénature les couleurs , & Ton fait 
pafFer ces Papillons pour des variétés : la fupercherie efl cependant aifée à 
reconnoître. 

Quelque méthode qu'on ait employa pour faire mourir les Papillons , 
auffitôt qulls font morts , on pique Taiguille qui les traverfe dans le milieu 
de la rainure yiyi Fig, 2^ y g. g. Fig. 2 y , de façon que le corps de llnfeâie 
«ntre en entier dans cette rainure , qui doit être plutôt trop large que trop 
étroite pour le recevoir. 

Pour piquer cette aiguille , on fe fervira de la Pince à bec Fig. j , afin 
'de ne pas toucher le Papillon avec les doigts. Cette précaution fera néceffaire, 
toutes les fois qu après les avoir développés y on voudra les changer de 
place. 

La Figure 24% repréfente un développement fait avec des épingles , donc 
la pointe efl coudée , & la tête enveloppée de cire ordinaire un peu molle ^ 
ou de cire à modeler qui s*amollit plus aifément , & s attache mieux que 
la cire ordinaire : ce développement fe pratique ainfi. 

Le Papillon fixé , comme je Tai dit , dans la rainure , on étend une des 
ailes fupérieures jufqu à ce que fon bord inférieur foit parallèle au trait 
d'équerre tracé fur la planchette. On lui fait prendre cette pofition avec la 
pointe de Taiguille emmanchée Fig. 30, qu on pofe légèrement au-deffous 
de la plus groffe nervure près du corps , fans percer Taile. Enfuite on attache 
la tête de cire de Tépingle coudée à la planchette , de façon que Tépingle 
couchée fur Taile , la comprime afTez pour l'empêcher de fe refermer. Cette 
aûle arrêtée ; on amené TaUe inférieure jufqu à ce qu elle foit un peu recouverte 

Ce ij 
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par Taile fupérieure ; & pour la fixer à cette place , on fait entrer dans la 
planchette la pointe coudée de cette épingle , qui alors contient ces deux 
ailes comme fi elles étoient ferrées dans une gâche. Pour les affujettir plus 
furement , on placera une féconde épingle auprès de la première. 

Lorfque les deux ailes d'un côté font développées , on développe les deux 
autres de la même façon. On laiffe le Papillon en cet état pendant quelques 
jours y pour qu il fe féche & conferve la pofition qu'on lui a fait prendre. Le 
Papillon a. eft Amplement piqué dans la rainure ; celui b. n'a qu'une aile 
développée; celui c. a les deux ailes du même côté, fous les deux épingles 
à têtes de cire ; celui d. les a toutes développées j enfin celui c. eft tel qu'il 
reftera lorfqu'il fera fec» 

La Figure 2 y . indique une autre manière de les développer , qui confifte 
à aflujettir d'abord toutes les ailes en les piquant très-près du corps fur les 
plus fortes nervures avec des aiguilles bien fines. Lorfqu'èlles font ainfi 
arrêtées , on les comprime avec deux petites bandes de carte que l'on fixe 
à la planchette avec des épingles vers leurs extrémités. Ces deux morceaux 
de carte fuffifant ordinairement pour contenir les ailes, y on ôte les 
aiguilles , dont les trous pourroient s'aggrandir en féchant. Les Papillons 
de cette planchette font comme ceux de la Fig. 24, repréfentés à difiérens 
dégrés de développement , indiqués par des lettres femblables. 

Une troifiéme manière, que j'ai imaginée., confifte à contenir les ailes 
avec des morceaux de cartes , fans piquer les nervures. Lorfque le Papilloa 
eft fixé dans le fond de la rainure, on pique de chaque côté de la planchette 
une bande de carte feulement par un bout, comme on le voit à la Phalène d. 
Fig. 2 y. Ces deux premières épingles doivent être pofées au-deflus de la 
tête de rinfeûe , de façon qu'elles ne puiflent pas empêcher les ailea 
fupérieures de monter aufli haut qu'il fera néceflaire. Pour que ces cartes 
contiennent mieux les ailes , il faut auparavant les bomber un peu Fig. 3 3 . 
Cette courbure leur faifant faire reflbrt , elles comprimeront davantage 
lorfqu'eUes feront redreflées. La première épingle au-deflus de la tête étant 
bien arrêtée , on fait prendre à l'aile fupérieure la pofition qui lui convient , 
par le moyen de la pointe Fig. 3 o ; & pour Tempêcher de fe déranger , 
on appuyé un peu la carte deflus avec le bout du doigt. Enfuite on place 
l'aile inférieure ^ on pofe la carte deflus ^ ôc l'on en fixe l'extrémité dans la. 
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planchette avec une épingle au-deflbus du Papillon. Un coté étant ainf?. 
arrangé , on développe l'autre de même^ 

Comme il pourroit arriver que les- grands Papillons & les grandes Phalènes 
oppoferoient un peu trop de roideur à ce troifiéme moyen , il faudra pour 
contenir leurs ailes après qu'elles feront arrangées , placer une troifiéme 
épingle fur le milieu de la carte. Elles ne pourront alors faire aucun niouve^ 
ment ; le petit trou de cette troifiéme épingle ne les gâtera point , parce 
qu'il fera imperceptible. 

La pointe coudée Fig. 5 i . fera très-commode pour prendre le corpsr 
'des Papillons en defTous , & les relever lorfqu ils feront trop enfoncés dans? 
la rainure. 

Si quelques membres venoient a fé câffer pendant ou après le développe-^ 
ment ^ on pourroit les rejoindre avec de la colle forte détrempée d'abordé 
dans de Tefprit de vin , & fondue enfuite avec de Teau. La colle de poiflbn ^* 
qui eft fort blanche, feroit peut-être préférable, mais il fa:ut la brifer à coups 
de marteau avant de la faire fondre dans leau. Une très-petite goutte de 
1 une ou de Tautre que Ton met proprement avec la pointe d une aiguille ou^ 
d'un cure-dent , fuflS.t pour fixer en peu de temps le membre caffé , que Ton 
replace avec la bruxelle de cuivre. Quelques Amateurs employent ce moyen- 
pour fubftituer des ailes bien confervées à celles qui font endommagées , 6c 
compofent ainfi un- beau Papillon des débris de plufieurs^ 

Si Ton vouloit développer les pattes , les antennes & la trompe des^ 
Papillons , il faudroit , au lieu d'enfoncer l'aiguille par le deffus du corcelet ^ 
la piquer par deflbus , afin que les pattes fe préfentant en deffus , on eût la 
facilité de les arranger comme on voudroit , par le moyen de quelques petits 
morceaux de cartes ou de petites bouIettes^ de cire molle qui les tiendroientr 
collées fur la planchette. Il faut feulement faire attention que fi le développe- 
ment fe fait en deffous , les ailes inférieures doivent recouvrir le bord de* 
ailes fupérieures , au lieu que lorfqu'il fe fait en deffus , ce font les ailes» 
fiipérieures qui recouvrent le bord des inférieures.- 

C'eft par des procédés aufli fimples qu'on fait prendre aux Papillons dont 
on veut décorer un cabinet , la forme la plus agréable & en même-temps la' 
plus favorable aux Obfervateurs : cette difpofition préfente toutes les beautés^ 
quW veut contempler à loifu:. Peut- être ^ nous dira-t-on que ce développes^ 
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xnent n offre aux yeux qu une attitude forcée , & non le vrai port d^aile de 
ces Individus iorfqu*ils font tranquilles : que ce port d'aile eft effentiel pour 
pouvoir les claffer & établir entr'eux un certam ordre. On convient que 
plufieurs n ont pas cette attitude lorfqu'ils font en repos ^ mais ils la prennent 
en volant , & cette raifon ajoutée aux avantages que nous venons de dire f 
doit fuffire pour autorifer notre méthode. D'ailleurs ceux qui délireront les 
préfenter fous d autres attitudes , pourront par les mêmes moyens que nous 
avons indiqués , leur donner celles qu'ils aimeront le mieux. 

Quelque foit la forme qu'on leur ait fait prendre , trois jours (liffifent 
ordinairement pour les y fixer. On les ôte enfuite de deffus la planchette* 
L'aiguille qui les y attachoit ayant été graiflée , on Ten retire aifément en 
en pofant la pointe fur quelque chofe de folide , & appuyant fur le corps du 
Papillon un compas ou des cifeaux entr'ouverts , avec lefquels on le fait 
glifler jufqu'en bas. 

Pour traniporter les Papillons ^ quelques perfonnes les mettent chacun 
féparément dans un papier ployé en deux plus grand que l'Individu j collent 
les côtés du papier fur les bords ^ les arrangent les uns fur les autres dans 
des boîtes ^ 6c les font ainfi voyager fans aucun rifque ; fur-tout fi ces boîtes 
font remplies avec de l'étoupe ou du coton, de manière que n'y ayant point 
de vuide les Papillons ne ballotent point. D'autres les envoyent fixés à des 
épingles ou aiguilles piqués bien folidement au fond & au couvercle de la 
boîte. Ce moyen à la vérité plus volumineux ^ réuffit très*bien ^ ôc nous le 
préférons* 

Ceux qui forment des Colleâîons de Papillons, ont des manières dîflFérentes 
(de les arranger dans leurs cabinets ; les uns en font de grands tableaux dans 
lefquels Us réuniffent beaucoup d'efpéces , dont l'aflemblage forme un tout 
agréable à la vue. D'autres féparent chaque efpéce dans autant de petits 
cadres , dont la profondeur & la longueur font proportionnées à la groffeur 
du corps & à l'étendue des ailes de l'Individu , mais dont la hauteur eft 
égale, afin que rapprochés les uns des autres fur des petites tablettes difpofées 
le long des murs , ils ne forment qu'un tout. Cette réunion forme Tenfemble 
le plus agréable ; il plaît aux Amateurs comme à ceux qui ne le font pas , & 
Ton ne peut fe défendre d'un moment de furprife au premier coup d'oeil 
^u offre cette diverûté de couleurs & de deffeins. Cet arrangement a étd 
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adopté dans le Cabinet du Roi à Paris } il eft fuivi dans celui de S. A. S* 
Monfeigneur le Prince de Condé à Chantilly. C eft aulli celui de TAmateur , 
dans la Colledion duquel nous avons puifé beaucoup de nos modèles , & 
trouvé une grande partie des efpéces rares , dont les portraits font raffemblcs 
dans cet Ouvrage. 

Pour mettre les Curieux à portée de choifir entre les grands & les petite 
cadres pour conferver leurs Papillons , nous allons détailler la meilleure 
conftruûion des uns & des autres , avec leurs avant/iges & leurs inconvéniens^ 

Les grands doivent être faits en forme de boîtes de i j à i 8 pouces de 
long fur 1 2 à I j de large & 12a 1 j lignes de profondeur. On en recouvre 
le fond d'une planche de liège de deux^ trois ou quatre lignes d'cpaifleur que 
Ton y aflujettit. Si Ton ne pouvoit pas aifément fe procurer du liège, on f&- 
contenteroit de faire ce fond en tilleul. Les aiguilles y entreront facilement y 
pour\^ que Ton évite d'employer le cœur du bois.^ On ferme cts boites^ 
avec un verre , dont on feit entrer le cadre dans une rainure pratiquée dans 
Tépaiffeur du bois fur les côtés les plus longs , lefquels pour cet effet doivent 
être un peu épais. Cette manière de les fermer à coulifles procure le double 
avantage de laifTer peu de pafTage à lair & de pouvoir aifément ouvrir la 
boîte, foit pour la nettoyer des Infedtes deftrufteurs qui s'y feroient introduits 
ou y feroient éclos d'oeufs dépbfés fur les Papillons, comme cela arrive 
quelquefois ; foit pour changer ou renouveller des efpéces qui fe feroient 
altérées. Les petits cadres ne donnent pas la même facilité , mais ils ont 
d'autres avantages qui furpafTent celui-là* 

Nous avons déjà dit que leur épaiffeur & leur longueur dépendoîent de la 
grandeur des Individus que Ton y renfermoit. Quant à leur hauteur , trois 
pouces fuffifent pour les plus grands Papillons dTEurope. Ces cadres fe font 
à deux verres pour laiffer voir le Papillon des deux côtés. Les chafli^ en font 
formés avec des tringles de bois de deux à trois lignes d'^épaiffeur , que Ton 
joint avec de la colle forte ou que Ton aflemble à queue d'aronde pour plus 
de folidité. On y pratique des feuilleures pour recevoir les verres. Celui de 
deflbus eft maftiqué très-exaâement. Celui de deffus peut Têtre auflî , mais il 
fuffit qu'il foit collé de deux papiers l'un fur l'autre que Ton enduit de vernis^ 
ainfi que le tour du cadre , pour conferver le bois. 

Quelques perfoimes ferment ces chailis avec du carton , mai» les Mittei» 
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y pénétrent plus aifément ; & s'ils viennent à prendre quelqu humidité ^ Us 
fe déforment. 

Si Ton s'apperçoît que Ton ait enfermé dans un petit cadre quelqu Infeûe 
çleftruâ:eur , il faut expofer le cadre devant le feu ou fur un poêle qui , fans 
être très-chaud , le foit affez pour échauffer le verre & faire mourir Tlnfeâe. 

Le principal avantage des petits cadres fur les grands , c'eft qu'étant plus 
hermétiquement fermés , ils ont moins à craindre des Infeâes deftrudeurs ^ 
& que quand même il s'en trouveroit un dans un cadre , il ne détruiroit que 
Tefpéce qui y feroit renfermée ; au lieu que s'il s'en gliffe dans un gran4 
cadre , & que l'on ne s'en apperçoive pas y il détruit en peu de temps des 
richeffes fouvent amaffées avec peine. 

Dans les grands cadres y on fixe les Papillons par l'aiguille qui les 
traverfe ; mais dans les petits , comme le fond eft de verre , il faut les. 
attacher avec de la gomme arabique mélangée avec égale quantité de cotoa 
réduit en poufliere. Ce moyen empêche que la gomme ne s'écaille , & ce 
corps étranger qui y eft mêlé , fufiit pour que le Papillon ne fe détache pas 
dans les jtemps humides qui pénétrent la gomme. Si on vouloit les détacher ^ 
U faudroit expofer le cadre ouvert à la vapeur de Teau chaude. 

On réunit autant qu'on le peut dans les petits cadres le deffus & le deffous 
'de chiique efpéce ; on fépare les mâles , les femelles & leurs variétés. Cet 
arrangement donne la facilité de les placer dans leur ordre. On écrit fur la 
bordure le nom du Papillon , & fi l'on veut y ajouter le numéro fous lequel 
îl eft compris dans notre Ouvrage y ( le feul qui raffemble tous les Papillona 
4'Europe connus ) on pourra lorfqji'on voudra lire fa defcription , la trouver 
fur le champ au renvpi du numéro, & cet ordre 4i^penfera de faire un 
Çatalo^ç. L'ouvrage même en fervira. 

Plufieurs Papillons perdent dç leur éclat & de leur beauté quand ils font 
frappés du foleil : ils s'altèrent même à un trop grand jour. Ceux qui ont des 
couleurs rouges ou vertes , font particulièrement dans ce cas. Auflî en 
Allemagne & erj Hollande les Amatçurs ont leurs Collections bien fermées 
dans des tiroirs , & s'ils les expofent contre les murs de leurs Cabinets y c'eft 
toujours avec la précaution d'un rideau qui les couvre & les préferve. 

Il y a beaucoup d'Amateurs , fur-tout à Francfort fur le Mein y qui poui; 
garant^ leurs Papillons des Infectes deftruûeurs y en enduifent le corps 

d'arfenict 



' ET LE DÉVELOPPEMENT DES PAPIL IONS, iti 

'd'arfenic. Ce moyen les préferve efFedivement y mais il eft trop fujet à des- 
jconféquences pour ofer le confeiller* 

Il eft à defirer qu'on en puifFe trouver de moins dangereux pour aflurer la 
confervation de tous les Animaux que les Curieux raflemblent dans leurs^ 
Cabinets. Plufieurs perfonnes ont prétendu en avoir découvert ; mais M. M# 
id*Aubenton y occupés avec tant de zèle de THiftoire naturelle & de tout ce 
qui peut intéreffer le Cabinet du Roi , conviennent qu'aucun des procédés 
qui leur avoient été annoncés comme certains, nont pu réfifter à leurs 
expériences. 

Ce que nous venons de dire au fujet des Papillons , peut en très - grande 
]partie fervir pour tous les InfeÛes , & faciliter aux Curieux les moyens de 
raffembler dans leurs Cabinets diflférentes efpéces de colledlions également 
întéreflantesr 

Nous fouhaitons que tous ces détails fuffifent pour mettre les Amateur* 
en état de fuivre leur goût , d'enrichir leurs collerions , & d'y ajouter \xï\ 
nouvel agrément. Plufieurs , faute de connoître des procédés très-fimples ^ 
voyent fe détruire les Individus qu'ils ont amaffés , ou ne jouiffent que d'unô 
partie de leur beauté. En s'exerçant fuivant les méthodes que nous venon» 
d'indiquer, ils en découvriront peut-être encore de meilleures, ôcperfeûion- 
neront nos inftru£Uons. Nous fommes les premiers qui ayent écrit fur cette 
matière ^ 6c nous efperons que l'on nous fçaura gré de notre zèler 
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Planche XXV. Numéro 46*. 

LE HÉROSa 

ÉTAT PARFAIT. 



c 



E Papillon repréfentë en deffus Fig. 46 a ^ nèft point connu dans 
fes deux premiers états. Il eft brun. Ses ailes fupérieures ont une large 
bande jaune de forme irréguliere , partagée en deux vers Tangle fiipérieur. 
Sur la partie la plus proche de cet angle , il y a deux yeux bruns prefque 
noirs y avec de très-petites prunelles bleues. Les ailes inférieures ont cinq 
yeux noirs à prunelles bleues , entourés de cercles fauves. Ils fuivent le 
contour du bord extérieur de ces ailes. 

La Figure 4 6. b. fait voir le deffous de c6 Papillon. Sa couleur eft la 
même qu en deffus. Les ailes fupérieures ont une tache jaune , fur laquelle il 
y a deux grands yeux bruns qui fe touchent ; ils correfpondent aux deux du 
deffus. Le centre de ces yeux eft noir , avec une prunelle bleue. Au-deffous 
de cette tache , il y a une petite bande de la même couleur , qui prend 
naiffance au bord fupérieur , & va fe terminer à la quatrième nervure. 
Les ailes inférieures ont des yeux difpofés comme en deffus , mais il y en 
a un de plus. Ils font bruns, entourés d un cercle fauve. Leur centre eft noir, 
avec une prunelle bleuâtre. Ces ailes font parfemées de beaucoup de tache» 
îrrégulieres de différens bruns, dont la plupart étant plus claires que le fondj, 
le font paroître moins foncé que celui des ailes fupérieures. 

Ce Papillon eft très-comniun aux environs de Francfort fur le Mein. C*eft 
de-là que M. Gigot d'Orcy a reçu Flndividu dont on voit ici le portrait. Oti 
ne le connoît point en France. 

Il n a été décrit par aucun Auteur. 
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Même Planche, Numéro 47. 

LE FRANCONIEN. 

ÉTAT PARFAIT. 

VJ^N ne connoît point la Chenille de ce Papillon, Efper a trouvé fa. 
Crifalide. attachée à un bria d^herbe , & en a obtenu le Papillon. Cette 
efpéce eft rare. 

Celui dont on voit ici le deffus Fig. 47. a j a été peint fur un Individu 
mâle que M. Gigot d'Orcy a reçu, de Francojiîe i c*eft ce qui nous a engagé 
à lui donner le nonx de. Franconien- Son fond eft brun,, un peu moins foncé 
que dans le précédent. Sur les ailes ûipérieures , il y a une efpéce de bande 
tranfverfale , compofée de taches jaunes du côté intérieur ,. & fauves du côté 
extérieur. S.ur les facondei & troifiéme taches , à les^ compter du côté du bord 
fupérieur, il y a deux yeux noirs- à prunelles blanches. Il y en a un femblable 
fur la cinquième, qui eft féparée des autres ^ & près- de Tangle inférieur, il 
y en a encore un. très-petit entouré- dW cercle jaune*. 

Les ailes inférieures ont trois yeux de même couleur que ceux des ailes 
fupérieure3. Deux font entourés d un cercle mi-partie jaune & fauve , & le 
troifiéme eft au. milieu d'une tache jaune», de figure irréguliere. Au -deffus de 
cette tache., oa en: trouve une autre petite de. même couleur , longue., fans 
yeux. 

Le deffous Fig. 47; ^, eft de nrême couleur que le defftis. Ses ailes 
fupérieures ont de même une bande de taches jaunes & fauves, mais le fauve 
eft du. côté intérieur de Taile,, fie le jaune du côté extérieur. Les deux 
premières font chargées de grands yeux noirs à prunelles blanches ; la 
troifiéme ôc la quatrième en ont deux. petit», ôc.la. cinquième, nen a. point*. 
Les ailes inférieures ont cinq petits yeux noirs à prunelles blanches, entourés; 
de cercles jaunes ôc fauves. 

Ce Papilloa fe trouve, pires de Nuremberg dans les mois de Juin 6c dà 
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Juillet. Il vole au foleil , près des murs , & s*y repofe. La femelle diffère 
très-peu du mâle pour la grandeur 6c les couleurs y mais les taches jaunes 
qui font au-deifous des yeux de fes ailes fupérieures ^ font plus larges que 
celles des mâles. 

Il a été décrit par : 

Efper ^ tom. t j tah. Vll^fig. 5 ^ pag. to8. 

Schaeffer Icon. ^ Inf. Ratijb. tab. CLXXXIII^fig. â. 3. 

Fabricii^ Ent.fp. 22^ j pag. 4^6". 

Linnœus ^ éd. XII j pag. yy2 ^ rf. 144^ décrit un Papillon qui a 
beaucoup de rapport avec celui-ci ; mais il parle dans la defcrîption du 
deffous , de deux taches blanc de lait qui ne fe trouvent point dans cclui^ 
ci y ce qui nous fait penfer que ce n*eft pas le même* 

M É ME Planche, Nu m é ro ^8. 

LA BACCANTE. 

ÉTAT PARFAIT. 



o 



N ne connoît point la Chenille & la Crifalide de ce Papillon repré- 
fente en deffus Fig. 48. a. Il eft d'un brun clair aflez luiiant fur les ailes 
fupérieures. On voit vers le bord extérieur cinq yeux bruns foncés, entourés 
d'un cercle jaunâtre, & près du bord fupérieur quelques petites taches 
jaunâtres qui fe touchent & fuivent le contour de la nervure du milieu : fur 
les ailes inférieures , il y a quatre yeux comme ceux des ailes fupérieures , 
qui fuivent aufli le contour du bord extérieur. Les deux du milieu font fort 
grands, & les deux autres vers les angles font petits. Le bord des quatre 
ailes eft terminé par deux lignes plus brunes que le fond , & une frange 
blanche. 

Le deffous de ce Papillon eft repréfenté Fîg. 48. b.Sz couleur eft encore 

^ D d ij 
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plus claire qu en deilus. La moitié de Taile fupérieure du côte du bord 
extérieur y eft jaunâtre. Sur cette partie ^ on trouve les mêmes yeux qu'en 
deffiis. Ils font en même nombre , de même forme & couleur , mais ils ont 
une petite prunelle blanche de plus. Ils font terminés defTus & deflbus par 
un trait brunâtre. Cette aile du côté du bord extérieur eft bordée de troia 
traits brunâtres & d une frange blanche. 

Sur Taile inférieure, il y a une bande blanchâtre qui la traverfe.ea fuivant 
le contour du bord extérieur. Elle eft beaucoup plus large du côté du bord 
fupérieur , que du côté du bord inférieur. Cette bande eft chargée de fept 
yeux bruns . à prunelles blanches. Chacun eft entoxuré de deux cercles ; 
rintérieur eft jaunâtre , & l'extérieur eft brun.* Les deux premiers yeux du 
côté du bord fupérieur font de moyenne grandeur j le troifiéme eft très-petit; 
le quatrième eft le plus grand; le cinquième eft moyen; lesMeux derniers qui 
font petits, font réunis dans une figure elliptique. Cette aile eft auflî terminée 
par trois traits bruns & une frange blanche. 

La maffe des antennes de ce Papillon eft effilée. Llndîvîdu dont il eft ici 
queftion , eft une femelle : le mâle n'en diffère que par la couleur qui eft un 
peu plus foncée. Il paroît une fois Tan , au mois de Juin , dans les bois. On 
le trouve fouvent fur le poirier fauvage : mais quelques recherches qu'on ait 
fait fur cet arbre , on n'a jamais pu y rencontrer fa Chenille. Il voltîge par 
fauts & par bonds : c eft ce qui Ta fait appeller Baccante. Il eft facile à 
prendre, & ne s'effarouche point du mouvement qu^on fait près de lui. 

Ce Papillon eft très-commun au Bois de Boulogne près Paris. On le. 
trouve par centaines autour des arbres dont il découle quelque liqueur , & 
l'on peut juger qu'il fe plaît à la fucer. 

Il a été décrit par : 

Geoffroy j tom. s2 3 pcig. 4y j n^* t5. 

Linn. Syji. nat. tom. i ^ Part. 2 ^ éd. XII. pag. yy4jfp^ 1S4* 
• Rofel j tom. 4 ^ tab. XXXIII j fig. t. 2 ^ pag. 225. 
Efper j, tom. t j tab. I X. fig. 2 ^ pag. t25. 
Fabricii J Entom. pag. 4S4 ^ fp* ^^2- 
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Même Planche, Numéro ^g. 

LE T î R C ï S. 

PREMIER ÉTAT. 

JLj A Chenille, Fig. ^$. a^ qui produit ce Papillon, paroît à la fin de 
Mai. On la trouve dans les Bois fiir le poirier fauvage , dont elle fe nourrit* 
Elle n*eft point épineufe, comme la plupart de celles qui produifent de» 
Papillons à quatre pieds. Elle eft verte. Son corps eft couvert d*un poil 
court & ferré , qui fait xin velouté un peu plus clair que la couleur de fa 
peau. On devroit la trouver dans plufieurs mois de Tannée , puifque Ton 
voit fon Papillon en Avril , Juin & Août. Peut-être fe conferve-t-il des 
Crifjilides qui éclofent en différentes faifons , comme il .arrive à quelques 
efpécest 

SECOND ÉTAT. 

On la voit fous Tétat de Crifalide Fîg. 4p. b. Elle eft toute verte comme 
fa Chenille , & elle fe fufpend par la queue comme celles qui proviennent 
de Chenilles épineufes. Sa tête eft terminée par deux éminences de forme 
conique. 

ÉTAT PARFAIT 

L E Papillon eft repréfenté en deflus Fige 4p. c. Son fond de couleur eff 
brun affez clair. Les ailes fupérieures font parfemées de différentes taches 
plus ou moins jaunâtres , de formes irrégulieres , dont le nombre n eft pas 
confiant. Elles ont vers Tangle fupérieur un œil noir à prunelle blanche. Sur 
les ailes inférieures , on trouve dans le milieu une tache jaune ; & vers le 
bord extérieur quatre autres de même couleur, dont trois font chargées de 
yeux noirs. Les deux les plus près du bord inférieur, ont une prunelle 
blanche^ Les qxiatre ^jdes font terminées par une frange blanche coupée de 
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noir par lextrêmîté dès nervures , qui fe prolongeant un peu au-<lelà âxt 
bord y forment des feftons plus fenfibles aux ailes inférieures qu^aux 
fupérieures. 

Le deflbus du Tircîs eft repréfenté Fîg. 4p. </. La couleur brune de Taile 
Supérieure eft plus claire & moins étendue qu^en deflus. Les taches jaunâtre» 
font beaucoup plus grandes , & recouvrent plufieurs parties de cette aile* A 
Tangle fupérieur , on trouve le même œil qu en deflus. L*aile inférieure eft 
comme marbrée de différentes nuances , particulièrement de brun , de jaune 
& de violet. Vers le bord extérieur , il y a quatre yeux brunâtres à prunelles 
blanches qui fe fuivent. Ce nombre n*eft pas conftant, & varie dans beaucoup 
d'Individus. Celui qu'on voit ici eft une femelle , dont le mâle ne diffère 
qu'en ce qu'il eft un peu plus petit , & qu'en général fes couleurs font plus 
décidées , fur-tout celle violette du deffous des ailes inférieures. Ses antennes 
font comme celles du précédent. 

Le Tîrcis a été décrit par : 

• 
Geoffroy ^ tom. 2 ^ pag. 48 ^ n**. tff. 
Jlofel j tom. 4 j tah. XXXI II. fig. 3^4, pag. &&8. 
Mullersa Syjl. nat. tom. 5 , pag. ^03 ^fp, 143» 
Linn. éd. XII. pag. yyt^fp. 143. 
Reaumur, Inf. tom t j tah. XXVII j fig. tSj ty. 
Efper j tom. t j tah. VlI.Jig. t » pag. toS. 

Planche XXV L Numéro ^o. 

LE SATYRE. 

.ÉTAT PARFAIT. 



Nou 



S ne repréfentons point la Chenille de ce Papillon, parce que 
nous n'avons pu nous la procurer ; mais nous fçavons qu'elle eft verte , que 
ion dos eft comme vçlouté^ & qu'elle n'eft point épineufe, M. Geoffroy dit 
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qrfelle fe nourrit fur une efpéce de gazon appelle Gramen poa. Nous ne^ 
connoifTons point fa Crifalide» 

Non-feulement il y a beaucfoup de différence entre le mâle & la femelle 
!de ce Papillon , mais dans chaque fexe même on trouve une infinité de 
«variétés pour les couleurs & la grandeur* Il y en a qui font plus de moitié 
plus petits que ceux ici repréfentés. 

La FiguTe fo. a, fait voir le deffus d*un mâle, dont h douleur la plus 
ordinaire eft fauve , coupée de nervures & de bandes brunes. Il a en trouve 
de tout bruns avec quelques taches fauves. Tous ont vers Tangle des ailes^ 
fupérieures , un oeil noir à prunelle blanche. Sur les inférieures , ils en ont 
ordinairement trois, quelquefois quatre, & quelquefois que deux. Les quatre- 
ailes font bordées d'une large bande brune, coupée quelquefois par une bande 
fauve. 

La Figure fo.B. repréfente le deffous de ce mâle. La couleur des ailes^ 
fupérieures eft à peu près la même qu'en deffus , avec cette différence que 
les parties brunes font beaucoup moins étendues & moins fenfibles , & toute 
la partie qui approche de Tangle fupérieur tire fur le jaunâtre. Sur cette partie 
paroît le même œil qu'on a remarqué en deffus , entouré d'un cercle jaune fie 
d'un fécond cercle fauve terne ; quelquefois cet œil eft un peu allongé e» 
forme ovale ; alors il contient deux prunelles blanches bien diftinâes : il eft^^ 
fouvent accompagné d'un très -petit œil noir; mais quelque petit qu'il foit,. 
il a aufli une prunelle blanche. 

Les ailes inférieures font d^un fond plutôt cendré que Bntn, a^^ec de 
petites bandes tranfverfales brunâtres , ondées irrégulièrement. Ces ailes font* 
conûamment ornées de fept fort jolis, yeux , dont le centre, eft blaftc ^ 
entouré d'un cercle noir , ôc de quatre autres cercles alternativement fauves^ 
& bruns , extrêmement fins ; fouvent les deux qui font vers l'angle inférieur* 
fe rapprochent' de façon qu'ils n'en forment qu'un feul a deux prunelles^ 
blanches. 

Les Figures j o. c. & 5 o. d. font voir le defïus ôc le deffous d une femelle.- 
Elle eft plus grande que le mâle, fie fes couleurs font toujours moins foncéesv 
La bande brune du milieu des ailes fupérieures en deffus eft très-étroite dans^ 
les femelles. Quant à la dilpofitîon des* taches fit des nervures, il y a peu de. 
différence entre les deux fexes,. tant en deffus qu'en deffous. Les yeux font Tes; 
mêmes- 
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La Figure $o.e. repréfente une variété des plus extraordinaires : ^e porCÉ 
cependant des carafteres qui la font reconnoître pour appartenir au Satyre. 

Le deflbus, Fig, jo./i a non-feulement vers Tangle d'en haut de Taile 
fupérieure le grand œil noir & le petit qui Taccompagne, comme à la Fig» j.o* 
dj mais il en a encore un Autre petit au deifus. Dans les ailes inférieures^ om 
n'en trouve que fix au lieu de fept. 

Le Satyre eft commun. On le voit prefque tout l'Eté dans les bois 6c les 
jardins ^ ôc il aime à fe repofer fur les murs ^ les pierres ôc les rochers* 

Il a été décrit par : 

Linn. éd. XII j pag. yyt jfp* 141. 
Geoffroy^ tom. 2 ^ pag. 5o ^ tf. t^. 
Fabriciij Entom. p* 4^2 j fp. 213. 
Jac. VAmir. Inf. tab. V. 
Petiverj Op. tom. 2 ^ Pap. Britt tab. V. fig. 7* 
Robert Icon. tab. XV ^ fig. 2. 
Harris j tab. XXVII. fig. e.fig. g. 
Jonfton 3 Inf. p. 58 ^ îf*â^ ^^^* ^-^• 
jVilkej Engl. m. a. B. 5g ^ tab. II j b. 3. 
Mouffet ^ éd. Iat.^y2j tab. ClV^f. to. 
De Gecr y tom. 2 ^ pag. 202 ^ n^. 8. 
Efper^ tom. t ^ tab. VI. fig. 3. a^ pag. 10 1. 

Même P l a n c h e j Numéro ^i. 

LE NEMUSÏEN. 

ÉTAT PARFAIT. 



c 



E Papillon rare par-tout ailleurs qu'en Allemagne oà il eft commun' ^ 
paroît au mois de Mai. Son féjour ordinaire eft dans les bois^ aux places 
garnies d'herbe. Sa Chenille Ôc fa Criiàlide nous font inconnues. 

La 
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La Figure j i • a. fait voir le deflus d une femelle. Sa couleur eft brune* 
Le bord inférieur de fes ailes fupérieures eft gris , & du milieu de ce bord , 
il fort une bande de la même couleur qui fe termine au milieu de Taile. Vers 
le bord extérieur ^ il y a trois taches d un fauve foncé. La plus grande , qui 
eft près du bord fupérieur , a en deffous un trait circulaire gris , & porte un 
ceil ovale noir à deux prunelles blanches. Sur les deux autres taches , il y a 
communément deux petits yeux noirs à prunelles blanches. Ces derniers 
ne font pas un caraûere conftant , non plus qu*un autre petit «il qu'on voit 
ici fur une aile près du bord fupérieur. Celui-là fe trouve quelquefois d'un 
côté , & ne fe trouve point de Tautre, 

Sur les ailes inférieures^ il y a trois yeux noirs à prunelles blanches^ entourés 
de couleur fauve. 

La Figure $\. b. fait voir le deffous de ce Papillon , qui a beaucoup de 
rapport pour les caraéleres avec celui du Satyre n^. 50. Ce qui Ten diftingue le 
plus, c*eft que Tceil de Taile fupérieure de celui-ci eft entouré de deux cercles | 
Tun jaune , & Tautre brunâtre. On ne voit point ces cercles dans le Satyre. 

Le mâle ne diffère de la femelle , qu'en ce qu il eft plus petit ; quant à la 
couleur & au deffein, il y eft entièrement conforme; c'eft ce qui nous a décidé 
à n en point donner ici le portrait. 

Le Nemufîen a été décrit par : 

Efper^ tom. t ^ tah. VI ^ fig. 2 3 fo,g. qÇ. 
Linn. S. N. éd. XIL pag. yy^^fp^ ^42. 
Schaeffer Icon. Inf. Rat. tab. L VIII. fig. 5» 3. 
Mullcrs j tom. S j pag. 602 ^ fp. 141. 
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Planche X XF 1 1. N u m é r q 52. 

LE TRISTAN. 

PREMIER ÉTAT. 

il j A Chenille , Fîg. $2. a j qui produit ce Papillon, vît (ur le gazon ou: 
gramerij dans les bois, vers la fin de Mai & au commencement de Juin. Elle eft 
fort difficile à trouver , parce qu'auflitôt qu'on touche la jplante qui la nourrit, 
elle fe laifle. tomber ,> & fa couleur qui approche de celle de la terre , la fait 
confondre aifément avec elle j c'eft pourquoi bien des Auteurs ne Tont pu 
découvrir, quelques recherches quils ayent fait. Elle, n eft point épineufe.. 

SECOND ÉTAT. 

S A Crifalîde Fîg. $ 2. B. eft fufpendue comme celle des Chenilles épîneufe& 
Sa couleur eft brunâtre comme la Chenille. Sa figure eft prefque toute ronde ; 
elle fe conferve dans, cet état pfqu'au mqis de Juillet , temps où Ton voit 
paroltre fon Papillon,. 

Ê T A T P A R F A f T.. 

La Figure ^2. c. repréfente k^ Triftan en.defîus. Son fond de couleur eft: 
brun obfcur. Il y a fur chaque, aile trois petits yeux noirs entourés d un cercle 
fauve. Ils ont ordinairement une prunelle blanche ^ mais elle eft fouvent fL 
petite qu*elle n'eft point fenfible.. 

La Figure ^2. d. en fait voir le déflbus. Sa couleur brune eft plus claire: 
qu'en deflus. Les ailes fupérieures ont trois yeux qui correfpond^iit à ceux dit 
deflus ; mais ils font plus grands , & leur prunelle Blanche eft plus fenfible ;* 
fouvent le troifiéme. eft peu diftin£t ; il reflemble plutôt à une tache qu*â 
un oeil. Les inférieures ea ont chacune cinq ou fix. Il eft rare de trouver deux-. 
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PREMIERE FAMILLE. ia| 

Papillons de cette efpéce parfaitement femblables : prefque tous offrent des 
variétés pour la forme & la quantité des yeux. 

La Figure y 2. e. eft le defTous d'une de ces variétés : elle n a que deux yeux 
aux ailes fupérieures. 

La Figure y 2./ en eft une autre qui n'en a point du tout. Les trois yeux 
des ailes fupérieures font remplacés par trois petites taches jaunâtres ; & fur 
les inférieures , on ne voit que des petits points de cette même couleur qui 
font comme jettes au hafard. Le deffus de cette variété ne^iiffére du j2. Cé 
qu'en ce qu'il n'a point d'yeux. 

Comme les deux ifexes fe reflemblent , nous avon$ cru inutile de donner 
les deux portraits. 

Ce Papillon qui fe rencontre aiTez communément dans les bols au mois de s 
Juillet , a été décrit par : 

Linn. éd. Xll.pag. y^8 ^fp. iciy. 

Geoffroy^ lom. 2 j pag. j^y ^rf. t^ 

De Geer ^ tom. 2j P. i j pag. 2ti ^ PL 2 ^ fig. ^ & to. 

Sepp. Nederland. Inf. t ^Ji. 4 ^ verh. p. 24 j tab. IV. 

Rail. hifi. Inf. pag. 12^^ rf. 7. , 

Harris ^fig. h. tab. XXXV. 

Efper J tom. t ^ tab. V^fig. t ^ pag. y 8. 

Même P l a n c h e ^ Numéro 5J. 

L' A M A R ï L L 5 5. 

PREMIER ÉTAT. 

il J A Figure J ^ • û. fait voir la Chenille de ce Prpîllon. Sa couleur eft d urt 
verd obfcur , avec une bande longitudinale rougeâtre de chaque côté. Elle 
n eft point épineufe , mais fa partie poftérieure eft terminée par deux pointes 
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ien forme de cornes : ce qui eft afTez ordinaire aux Chenilles de ce genres 
Elle fe nourrit de gazon dans les prés & dans les bois. On la trouve dans le 
même temps que celle du numéro précédent. 

SECOND ÉTAT. 

Sa Crîfalide, Fîg. ^3. hj k fufpend par la queue. Elle eft de couleur 
grisâtre , avec qwlques taches brunes. 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure j j. r. eft le deflus d'un mâle. Son fond de couleur eft un beau 
Jaune fauve, glacé de brun à la naiffance des ailes près du corps. Les quatre 
ailes font terminées au bord extérieur par une large bande brune. Sur les ailes 
fupérieures vers le milieu , il y a une bande tranfverfale brune , & vers 
Tangle , il y a un œil ovale à deux prunelles blanches. 

La Figure 5 3 . ^. eft le deffus d une femelle. Elle ne diffère du mâle que 
parce qu elle eft plus grande , & que dans Taile fupérieure il n y a point de 
bande tranfverfale brune. 

La Figure $3^ e. repréfente le deffous de ce Papillon ; il eft le même dans 
les deux fexes. Les ailes fupérieures font conformes au-deffus , fi ce n*eft que 
leur naiffance n'eft point glacée de brun. Les ailes inférieures font brunes ^ 
avec des ondes d un blanc cendré. Sa moitié du côté de la naiffance , eft 
beaucoup plus brune que celle du côté du bord extérieur. Il y a deux très- 
petits yeux noirs avec des prunelles blanches fur des taches brunes , lun vers 
le bord fupérieur ^ l'autre vers le bord extérieur : mais ce caradere n eft pas 
conftant dans tous les Individus. 

Ce Papillon paroît au mois de Juillet^ & il neft point rare le long des 
prairies & des bois. 

Il a été décrit par : 

Geoffroy j tom. 5 j pag. 52 j if. 2ç. 

Mullcrs j Syji. nau tom. 5 j pag. 604^ if. t5o. 
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Tuejli^ n". Go 3. 

Gronov. Zooph. yy^S, 

Efper s tonu t, tab. IX.fig. t *pag^ 120^ 

Planche XXV II L Numéro ^^. 

LE MÎRTÎL- 

PREMIER ÉTAT. 
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A Chenille du Mîrtil eft repréfentée Fîg. y 4. a. Elle eft toute verte, 
avec une bande longitudinale blanche fur le côté. On la trouve fur le gazon, 
& dans la même faifon que la précédente. 

SECOND ÉTAT. 

S A Crîfalide fe voit Fig* y 4. B. Sa couleur eft verdâtre ^ coupée de 
plufîeurs taches brunes. Sa tête eft terminée par deux éminences coniques» 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 5:4. c. eft le defllis dun mâle. Son fond brun foncé eft glacé 
au milieu d une teinte fauve ou jaunâtre , coupée par les nervures. Aux ailes 
fupérieures vers Tangle d'en haut , il y a un œil noir à prunelle blanche , 
entouré d'un cercle jaune foncé. 

On en voit le deflbus Fig. j 4. d. Le fond de couleur eft le même , 
mais plus clair. L'aile fupériéure eft fauve mélangé de brun. Elle a le même 
oeil qu'en deflus. Les inférieures font brunes , avec une large bande ondée 
blanc-Jaunâtre. 

La Figure y.4. e. rep réfente le deflus dune femelle. Elle eft plus grande 
que le mâle. Son fond eft à peu près le même , mais la couleur fauve de^ 
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ailes fupérieures efl plus diflinâe. On y trouve le même oeil ^ maïs plutf 
grand. 

Le deffous de cette femelle fe voit Fig. J 4. / Il eft affez conforme a 
celui du mâle ^ mais un peu plus clair. 

Cette efpéce offre tant de variétés , qu'il eft difficile de trouver deux 
Individus qui fe reffemblent parfaitement , tant pour le fond de couleur qui 
eft ou plus foncé ou plus jaunâtre ^ que pour la difpofition des bandes & des 
taches. 

La Figure $ 4* g. préfente le defTus d une des variétés les plus extraor- 
dinaires. Elle eft toute brune, & les yeux des ailes fupérieures font d'un brun 
terne , avec une prunelle blanchâtre. 

Son deffous fe voit Fig. J4. h. L'aile fupérieure en eft toute jaune, à 
l'exception du bord extérieur qui eft brunâtre , & Taile inférieure eft toute 
brunâtre , avec deux yeux noirs entourés d'un cercle blanchâtre. Ces deux 
yeiijc font quelquefois accompagnés de deux autres beaucoup plus petits , ou 
de deux petits points noirs. 

Dans quelques variétés , au lieu de ces deux yeux, on ne trouve que deux 
petits points noirs ; dans d'autres , ils difparoiffent tout- à-fait. Il y a apparence 
que M. Geoffroy a été féduit par une variété du Mirtil pour fa defcription 
du Coridon n®, 17, qu'il a pris pour une efpéce différente. Linné eft tombé 
dans la même erreur pag. 774 , n®*. 1 î J & 1^6. 

Ce Papillon fe trouve au bord des bois & des prairies vers la fin de Juiii 
$fL dans le courant de Juillet , & il n eft point rare dans cette faifon. 

Il a été décrit par : 

Zînn. éd. XII. pag. yy4 j fp. t55 ù i5G. 

Geoffroy j tom. 2 ^ pag. 49 j n^. ty j & pag. So j if. 1 8. 

Reaumur ^ tom. i ^ pag. ayo ^ pL 11 3 fig* t & 2. 

Aldrovandi ^ Inf. tab. CCXLVI. fig. 13. 

Efpcr J tom. t J pag. 128 j tab. X j fig. t. 2. 

Fab. Ent. p. 4ây j fp* 22^. 

Rofel^ tom. 3 J, tab. XXXI F. fig. y. 8. 

Mullers ^ Syfi. natf tom^ 5 ^ pa^. CqÇ j fp. tSG. 
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'Même Planche, Numéro ^^. 

LE M ï S ï S, 

É TjI T PARFAIT. 

OUS ne connoHTons pas les deux premiers itzt^ de ce PkpîUoa 
qui eft fort rare , & qu'on ne trouve guères que dans les prairies aux environs 
de Vienne en Allemagne* On en voit le deffus dans la Figure $ $. a. Son 
fond de couleur eft brun , mélangé de teintes grifes , & coupé de nervures 
prefque noires. Sur les ailes fupérieures , il y a deux taches jaunes avec un 
point noir au milieu ; & fur les inférieures ^ on voit une large bande grisâtre 
qui fuit le contour du bord extérieur, & s*étend jufqu*au milieu de Taile. Sur 
cette bande près du bord , il y a des taches noirâtres qui font £éparées par 
des nervures. Ce Papillon a cela de particulier , que fes ailes inférieures font 
beaucoup plus grandes que les fupérieures.^ Lorfqu'elles font rapprochées lune 
de Tautre, elles paroifTent former une portion de cercle. Les quatre ailes font 
bordées par une petite frange grisâtre. Les inférieures font dentellées. Le^ 
deflbus Fig. f$. b. reflemble beaucoup à celui du numéro précédent ^ 
mais fa couleur eft plus claire. Il a deux yeux noirs à prunelles blanches aux 
ailes fupérieures : au lieu que le numéro j 4. n*en a qu*un. Ces deux yeux 
correfpondent exactement à ceux du deffus. 

Le Mifis n'a été décrit que par :: 

I^fpcfj. tonu t j lab. XLV.fupp. XXLJig. t j pag, 5^74;. 
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Planche XXIX. Numéro ^ff. 
LE PROCRÏS. 

ÉTAT PARFAIT. 

xH 'AYANT pu nous procurer la Chenille qui produit ce Papillon, nous 
n'en donnons point le portrait : mais comme M. Geoffroy en fait la 
defcription tom. 2 , pag. y 5 , n^, 21, nous croyons devoir la rapporter 
ici i elle fervira à la diftinguer de celles des autres efpéces. 

» Sa Chenille , dit-il , eft noire , avec une tête rouge , & fon corps eft 
» chargé de tubercules ornées de quelques poils. Ces Chenilles forment fur 
» le gazon des toiles dans lefquelles elles vivent en fociété ce. 

Le deffus du Procris mâle eft repréfenté Fig. j 6. a. Sa couleur eft 
fauve, .& fes ailes font bordées de brun du côté extérieur. Il y a des Individus 
qui ont à Tangle d'en haut des ailes fupérieures , un petit œil ou une petite 
tache noire qui indique celui du deffous ; mais ce caraûere n'eft pas conftant* 

Ledeffousfe voitFig. j 6. b. La couleur des ailes fupérieures eft conforme 
au-deffus. Elles ont vers l'angle un œil noir à prunelle blanche , entouré d'iui 
cercle jaune. L'aile inférieure eft brun-grisâtre , avec une bande blanchâtre 
qui la traverfe par fon milieu. Sur la partie brune qui eft du côté du bord 
extérieur , il y a trois petits yeux bruns rouffâtres avec des prunelles blanches* 
La femelle du Procris ne diffère du mâle que parce qu'elle eft plus grande. 

La Figure j 6. c. offre le deffus d'une variété de ce Papillon : elle eft toute 
brune. La couleur des ailes inférieures eft plus terne que celle des fupérieures : 
elles ont un œil noir dans un cercle de brun-clair vers leur angle inférieur. 
Les quatre ailes font traverfées de nervures très-larges & plus brunes que le 
fond. '^• 

La Figure j 6. d. eft le deffous de cette variété. L'aile fupérieure depuis 
la naiffance jufques vers le bord extérieur , eft fauve-brun , & la couleur de 
pç bord eft verte. L'aile inférieure eft en entier dç cettç dernière couleur , 
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PREMIERE FAMILLE. i^p 

avec une tache blanche qui traverfe fpn milieu prefqu en entier. Très-près du 
bord extérieur , il y a un trait brun ^ & un autre blanc au-deflbus, qui fuivent 
le contour de Taile. Entre ces traits & la tache , font quatre yeux noirs à 
prunelles blanches, entourés de cercles blancs. On en trouve un cinquième 
pareil à ceux-là , mais plus grand , vers le milieu du bord fupérieur. 

Cette variété vient d'Allemagne, où elle a été trouvée. Elle eft fi extraor* 
dinaire , qu'on pourroit la prendre pour une efpéce différente. On la trouve 
dans Efper , tom, I, tab. XXXV. fup. XI. fig. 4 ^ pag, 54.1. 

Le Procrîs a été décrit par ; 

"Geoffroy j tom. 2, j pag. 5g ^v^. 21. 
Linn. éd. XI L pag. y^t ^ fp. 23^. 
Reaumur j inf. tom. 2 ^ tab. IX ^ fig. 6*. 
Efper ^ tom. i j tab. XXL fig. 3 j pag. 282. 

Même Planche, Numéro ^j. 

LE C É P H A L E. 

ÉTAT PARFAIT. 
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A Figure $!• a. repréfente le deffus d'une femelle. Ses aîles fupérîeurea 
font fauves , bordées à Textérieiu: d une bande brune plus large & plus foncée 
que dans Tefpéce précédente. Sur cette bande près Tangle fupérieur , il y a 
un petit œil brun entouré de fauve. On en trouve deux pareils fur les ailes 
inférieures y qui d'ailleurs font toutes brunes. Les quatre ailes ont une frange 
blanche. 

Le defTous fe voit Fig. 5*7. b. Les ailes fupérîeures font de la même 
couleur qu'en deffus ^ excepté que la bordure brune eft moins large & moins 
fenfible. Vers Tangle d'en haut, il y a le même œil qu'en deffus j mais il eft 
plus grand , & il porte une prunelle blanche. Les inférieures font d'un brun 

Ff 
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clair avec une teinte verdâtre , & une large bande couleur de paille qui les 
traverfe par le milieu. Au-deffus de cette bande , on trouve quatre yeux 
difpofés en ligne. Les deux les plus près du bord fupérieur font les plus 
petits , & manquent quelquefois. Vers le milieu de Taile , près du bord: 
fupérieur, il y a un cinquième œil qui pour l'ordinaire eft plus grand & mieux 
marqué que les quatre autres. Tous ces yeux font bruns avec un point blanc , 
& font entourés d'un cercle fauve & d un autre brun. 

Le mâle eft plus petit que la femelle. Il lui reflemble pour les couleurs | 
mais il n a point d'yeux en deffus aux ailes inférieures. A ces mêmes ailes en 
deflbus, il n'en a que trois vers le bord, fouvent que deux, & tous font plus 
petits. 

Cette efpéce offre encore beaucoup de variétés. On en voit une en deffus 
Fig. 5 7. c. Ses ailes fupérieures font fauves , glacées de brun. Le bord 
extérieur eft d'un brun plus foncé. Les inférieures font brunes comme dans 
l'efpéce ; mais elles ont chacune trois taches jaunâtres au lieu d'yeux. 

Le deffous de cette variété eft repréfenté Fig. 57. ^. L*aile fupérieure 
ne diffère de $7^ b ^ qu'en ce qu'elle a un œil de plus ,. & qu'elle n'eft point 
bordée de brun. La différence eft plus fenfible dans les inférieures^. La bande 
couleur de paille y eft remplacée par trois taches blanchâtres , dont une très- 
petite vers le bord fupérieur , & il y a un œil de plus que dans l'efpéce. 

Cette variété fe trouve aux environs de Vienne. Elle a quelque relfemblance 
avec celle dont Efper a donné le portrait tab. XXXV. f. 3 . 

Le Céphale , ainfi que le Procris , varie pour la grandeur. On les voit 
tous deux vers la fin de Juin ou au commencement de Juillet dans les bois 
élagués : on les rencontre fouvent enfemble , & ils ne paroifTent que pendant 
trois femaines ou environ. On n*a pas encore pu découvrir la Qienille du 
Céphale , quelques recherches qu'on en ait fait : /on a même tenté en vain de 
s'en procurer par les œufs des femelles qu'on a trouvé accouplées ; mais il y 
a apparence qu'elle eft du genre des Chenilles à deux cornes fur la partie 
poftcrieure du corps. 

Ce Papillon a été décrit par 2: 
Cc<)froy j tom. 2 j p. Sj j n. 22. 



PREMIERE FAMILLE. 15, 

Linn. éd. XIL p. y^t yfp. 242. 

Efper j tom. t j tab. XXI. f. 4 > pag. s8S. 

MulUrs j tom, 5^ pag. 62-y ^fp. 242. 

Même Planche, Numéro ^8. 

LE DAPHNÏS. 

ÉTAT P A R F A I Té 
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E Papillon repréfenté en defllis Fîg, j8. a^ neft point connu dana 
fes deux premiers états. Sa couleur eft fauve un peu terne , glacée de brun 
vers la naiffance des ailes ; & vers leur bord extérieur fur les ailes fupérieures, 
il y a deux yeux bruns fans prunelles > entourés d un cercle fauve y Tun près 
de Tangle fupérieur , & Tautre près de Tangle inférieur. Il y en a auffi trois 
ou quatre de la mêm.e couleur qui font difpofés en ligne droite vers le bord 
extérieur des ailes inférieures. 

Le deflbus de ce Papillon fe voit Fîg. j 8. 5, Ses ailes fupérieures font de 
la même couleur qu'en deffus, depuis leur naiffance jufques vers le milieu. Le 
refte eft brun-grisâtre. Les deux couleurs font féparées par une petite bande 
b^anchâtre y au-deffus de laquelle il y a deux yeux bruns à prunelles blanches 
entourés dun cercle paille. Ils répondent à ceux du deffus. Les ^iles 
inférieures font gfîfes piquetées de brun, & coupées par une efpéce de 
bande tranfyerfale blanchâtre de figure îrréguliere , qui , vers le milieu , eft 
interrompue par le fond. Au-deffus de cette bande , il y a fix yeux de même 
couleur que ceux des ailes fupérieures, mais plus petits. Us fuivent le confour 
des ailes. 

Ce Papillon exifte dans la Colleûion de M, Gigot d'Orcy, Il la reiju de 
Vienne en Autriche. 

Il n a été décrit par aucun Auteur, 
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Même Planche, TSIuméro ^g. 

LE M CE L I B È E. 

ÉTAT PARFAIT. 

JLi A Chenille & la Crîfalîde de ce Papillon Fig. y p. a. ne nous font 
point connues. Sa couleur eft brune foncée. Les ailes fupérieures ont deux 
petits yeux noirs entourés d un cercle fauve. Les inférieures en ont quatre 
femblables, mais chargés de prunelles blanches. Ils fuivent le contour du 
bord extérieur , & ne font féparés les uns des autres que par les nervures. Les 
quatre ailes ont près du bord extérieur im trait fauve coupé par Textrêmité 
des nervures. 

La Figure jp. h. en eft le deflbus : il eft brun glacé de fauve. On voit 
fur les ailes fupérieures les mêmes yeux qu en deffus. Celui qui eft vers Tangle 
d*en haut a une prunelle blanche. Le trait fauve qui borde les quatre ailes 
comme en deffus y fe trouve en deffous entre deux traits bruns. Sur les ailes 
inférieures , il y a fix yeux bruns à prunelles blanches entourés de cercles 
fauves qui fe touchent i & un peu au-deffous de ces yeux ^ il y a une bande 
blanchâtre. 

Ce Papillon eft tiré du Cabinet de M. Gigot d*Orcy, Il Ta reçu 
d*Angleterre ^ comme une efpéce naturelle à ce Royaume. 

Le Moelibée a été décrit par : 

Lînn. éd. XII . pag. y^S j fp* ^55. {\). 

Mullers j îonu 5 ^ pag. 62g 3 fp* 255. 

Fah. Ent. pag. 5go ^ fp. 3y2. 

Efper j tom. t j tab. XXI L pag. 2^5 j fig. 4. 

( I ) Nota. Linnasus cite ici à faiu( le n"*. 22 de M. Geofiroy^. 
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SECONDE FAMILLE. 

Papillons à Jix pieds , Chenilles lijfes , Crifalides nues ^ 
fufpendues horifontalement par la queue , & par un lien 
au milieu du corps. 

X nI O U s ne nous fommes occupa jufquli pr^fent 5 que de fa première 
Famille de Papillons de jour, de ceux qui marchent lur quatre pieds, & dont 
la Chenille eft épineufe & fufpendue par la queue. Nous allons maintenant 
traiter de ceux qui marchent fur fix pieds , & dont la Chenille eft lifTe , 6c 
la Crifalide fufpendue par un lien au milieu du corps. Ils doivent , comme 
nous Tavons dit à la fîn de notre Difcours Préliminaire , former la féconde 
Famille de la première Claffe. 

Si pendant le cours de cet Ouvrage 5 nous découvrons quelques efpéce* 
que nous n*ayons pas décrites , nous en formerons un fupplément que nous 
donnerons à la fin de cette Claffe, On nous en a déjà procuré quelques* 
unes qui appartiennent aux numéros ci-deffus , mais nous n en pourrions^ 
faire mention aâueUement ^ fans intervertir Tordre que nous nous fommeft^ 
propofés^. 
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Planche XXX. N iz m é r o 60 

LE DE M!*D E Uï L 

ÉTAT PARFAIT, 



L 



E S deux premiers ëtats de ce Papillon , dont on voit le deflus d'untf 
femelle Fig. 6*0. a , nous font inconnus. Son fond de couleur eft blanc- 
jaunâtre , coupé de bandes , taches & nervures noires diftribuées avec 
fymmétrie. Le bord extérieur des quatre ailes eft terminé par une bande noirç , 
fur laquelle il y a plufieurs taches de la couleur du fond. Toutes les nervures 
des ailes traverfent cette bande , & vont yn peu après finir en pointe. Vers le 
bord inférieur des ailes inférieures , il y a trois efpéces d*yeux. Le bord 
fupériçur des ailes fupérieures eft communément d'un jaime plus foncé que 
le fond principal. 

XjSl Figure 60. h. fait voir le deflpus de cette femelle. L*aile fupérieure eft 
de même couleur qu en deflus , mais celle inférieure eft plus colorée. Toutes 
les taches 6c nçrvures font moins grandes & moins noires qu'en deflTus , ÔC 
fonjt différemment deffinées. La bande noire du bord extérieur des ailes , ne 
paroît point en deflbus. Verç Tangle de Taile fupérieure 5 on voit une efpéce 
d'oeil noirâtre aflez obfçur ; & dans Taile inférieure ^ il y en a fix de la couleur 
du fond avec des prunelles noires , dont deux font Tun auprès de Tautre vers 
Tangle (upérieur , & quatre contigus fur une même ligne vers Tangle inférieur. 
Il y a quelques femelles qui ont ces yeux en deflus comme en deffoùs. 

La Figure 60. c. repréfente le deflus du mâle. Il eft plus petit que la 
femelle. Son fond de couleur eft plus éclatant. Sçs taches noires font moins 
fortes & miçux deflînées. Il n a point d yeux fur Taile infériçure. 

Le de/Touj en eft repréfente Fig. 60. d. Sa couleur eft auflî plus brillante 
que dans le deflbus dç la femelle , & toutes les taches font plus diftinâement 
marquées. Celles de Taile fupérieure font même tout-à-fait noires. L*oeil qui 
eft vers Tangle eft plus petit. Il eft accompagné dun autre plus grand fans 
pjrunçUç, L'aile infériçure n a que cinq yeux» 
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La Figure 60. e. eft le deffus d'une variété femelle. Ce qui la diftîngue le 
plus ) ce font les ailes inférieures qui , au lieu de bande près du bord 
extérieur , n ont quun trait bien marqué , qui forme un zig-zag , au-deflbus 
duquel on trouve cinq yeux. Les deux premiers qui fe touchent vers le bord 
fupérieur , n ont point de prunelles , & les trois qui font vers l'angle inférieur , 
ont chacun une prunelle blanche. 

On en voit le deffous Fig. 60. f. Vers Tangle fupérieur de Taile 
fupérieure , ou remarque deux yeux brunâtres à prunelles blanches qui fe 
touchent. L'aile inférieure eft traverfée par de fortes nervures & lignes qui fis 
croifent. Le trait en zig-zag eft de même qu'en deffus y aînfi que les yeux , 
avec cette dilîerence qu'ils font jaunâtres , & qu'au lieu de deux vers l'angle 
fupérieur , il y en a quatre y dont deux à la vérité font peu marqués. Cette 
.variété eft tirée du Cabinet de M. Gigot d'Orcy , qui Ta reçue d'Angleterre , 
où elle avoit été trouvée. Les différences qui la caTaâérifent , pourroîent la 
faire regarder comme une efpéce particulière ; maïs on n ofe l'affurer , ne 
connoiffant ni fa Chenille , ni fon mâle. Elle a des rapports avec le numéro 
fuivant. Elle n'a été décrite par aucun Auteur. 

Le Demi-Deuil fe trouve dans les bois & fur les feîgles qui font près 
des bois. Il paroît aux mois de Juillet & d'Août. On rencontre beaucoup 
de variétés entre les Individus de cette efpéce j mais elles ne font pas affez 
fenfibles, pour 'engager à les repréfenter» 

Il a été décrit par 5 

Geoffroy y tom. et j pag. y 4 j ifé x^6V 
Linn. Syft. nat. tom. i j, Part. 2 ^ pag. yy2 j fp. i^y. 
Mullers ^ Syfi. nat. tom. 5 ^ pag. 60^. 

Rôfel ^ t. 3 J, f^^PP* ^^^* XXXVIL CL II. p. 2 2y y Pap. ^iux.Jig. t. 2. 
Fuejlï ^ Inf. num. 56^2. 

Fabricii j, Ent. pag. 43G 3 fp^ ^30. Pap. Galathea. 
Schaeffer^ Icon. Inf. Ratîjh. tab^ XCVIII. fig. y ^ 8 j^. Pap. hexapus^ 
alis oceliatîs quintus & fextus. 

Petiv. Op. tom. 2 j, Pap. Brît. tab. II. fig. 10. 

Plarris , ta h. IL fig. i j k ^ L 

Efper 3 tom. i 3 tab. VIL fig. 3 j pag. ttt^ 
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Même P l a n c h e , Numéro 6i. 



LE DEMI = DEUIL AUX YEUX BLEUS. 
ÉTAT PARFAIT, 



o 



N ne connoît point la Chenille ni la Crifalide de ce Papillon, dont 
on voit le deffus d*une femelle Fig. 6\. a. Le fond de fa couleur eft un 
blanc-jaunâtre , comme celle du numéro précédent ; mais il eft bien moins 
couvert de taches. Uaile fupérieure eft terminée vers le bord extérieur par 
un trait noir en zîg-zag y au-deflbus duquel près le bord fupérieur , font 
trois yeux noirs avec chacun une prunelle bleue fort large. Cette aile eft 
chargée de quatre caraderes noirs de forme différente y trois defquels la 
traverfent par fon milieu , & le quatrième eft plus près du corps. L*ailç 
inférieure feftonnée à fon bord, comme celle du 6*0. e ^ a aufli le trait en 
zîg-zag, mais il n*eft bien formé quà la moitié de Taile du côté le plus 
près du corps. Au-deffous de ce trait, font cinq yeux noirs, avec une grande 
prunelle blçue. Deux font placés près de laile fupérieure, & les trois autres, 
un peu plus grands , vers le côté inférieur. Il y a une nervure qui n*a point 
d œil , & qui fépare les petits des grands. 

La Figure 61. b^ repréfente le deffous , qui a beaucoup de reffemblance 
avec le deffus. 

Cet Individu exifte dans la Colle£lion de M. Ernft père, à Strafbourg. 
Il fe trouve en Allemagne, mais rarement. 

Ses rapports avec le numéro précédent, nous ont engagé à le défigner 
fous le m£*me nom , en y ajoutant le caradlere par lequel il çn diffère le 
plus. 

Il a été décrit par : 

Efper^ tah. XXV IL fupp. IIL pag. ^18 j Jig. /. 

Planche 



PL. XXXI. 
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Planche XXX I. Numéro 6z. 

LE GRAND MARS CHANGEANT, 

ÉTAT PARFAIT 




OU S ne connoiffons point la Chenille de ce fuperbe Papillon. If 
paroît que Linnaeus Ta connue , puifqu^il dit qu^elle vit fur le chêne. C*eft 
en effet fur le haut des chênes les plus élevés , que ce Papillon fe retire 
après le coucher du foleil. Il eft probable que fa Chenille ne quitte jamais la 
cime de ces arbres, qu'elle y éprouve toutes fes métamorphofes , & que la 
grande hauteur où elle fe tient , la dérobe à nos recherches. 

Ce Papillon eft un des plus beaux de ceux que Ton trouve en Europe , par 
Télégance de fa taille & la vivacité de fes couleurs. On voit le mâle en deffus 
Fig. (J 2 • a. Il eft brun-foncé, mais brillant, & changeant en violet-foncé 
tirant fur le bleu d'Outremer , fuivant qu'il eft frappé par la lumière. Ce 
changement de couleur qui produit le plus bel effet , provient de ce que 
les petites écailles qui recouvrent fes ailes font noires d un côté , & violettes 
foncées de l'autre , en forte que fi un côté eft plus frappé de la lumière 
que l'autre, on ne voit que fa couleur; fi au contraire ils le font également, 
il en réfulte une couleur mélangée qui forme une teinte brune telle qu'on 
la voit ici fur les ailes gauches. 

Sur les ailes fupérieures , il y a dix taches blanches de différentes figures* 
Les deux premières font près de langle d'en haut. Au-deffous , il y en a 
cinq , dont trois près du bord fupérieur , & deux vers le bord extérieur. 
Les trois autres font vers le milieu de l'aile. La première de ces trois eft 
ronde & affez grande; la féconde a la forme d'un C , ôc la troifiéme n'eft 
qu'un point. Au milieu des ailes inférieures , il y a une bande blanche 
tranfverfale entrecoupée par les nervures ; & près de l'angle d'en bas , on 
trouve un œil noir entouré d'un cercle aurore. Les quatre ailes font bordées 
d*un large trait noir , au-deflbus duquel il y en a un brun-clair coupé paç 
ks nervures. Les inférieures ont une très-petite frange blanche* 
^77^- G g 
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La Figure 62. b. eft le deflbus de ce Papillon, Il eft comme marbré 
de brun , de fauve & de verdâtre. Sur les ailes fupérieures , il y a une grande 
tache aurore chargée , entre la fixiéme & la feptiéme nervure , d'un œil noir 
à prunelle violette. Les taches blanches du deflus paroiffent également en 
deflbus y mais elles font un peu plus grandes , & il y en a une de plus vers 
la naiflance de l'aile & près du bord fupérieur* Cette dernière eft chargée 
de taches noires. 

L'aile inférieure eft moins variée dans le deflein , & les couleura font 
inoins coupées. Elle eft traverfée par la même bande blanche qu en deflus. 
On y trouve aufli le même œil , mais il eft violet , & le cercle orangé qui 
Tentoure n eft prefque pas fenfible. Les antennes de ce Papillon font noires ^ 
unies, & terminées par une mafle allongée. 

La Figure 62. c. repréfente le deflus de la femelle. Son fond eft moins 
foncé que celui du mâle, & neft point changeant. Elle a de plus que lui 
aux ailes fupérieures une tache aurore chargée d'un point noir j & près du 
bord fupérieur , vers la naiflance de Taile , quatre points noirs formant un 
quarré long. Aux ailes inférieures près du bord extérieur, il y a entre chaque 
nervure une tache blanche qui ne fe trouve point dans le mâle. 

Le deflbus de cette femelle fe voit Fig. 62. d. Sa couleur ifabelle mélangée 
de brun eft moins foncée aux ailes inférieures qu aux fupérieures. Celles-ci 
ont aflez près du bord extérieur entre chaque nervure, des taches blanches 
de différentes grandeurs. Au-deflbus de celle qui eft le plus près de Taile 
inférieure , il y en a une autre qui reflemble à un chevron brifé. Enfin 
quatre taches blanches longues qui ne font féparées que par les nervures, 
forment une efpéce de bande depuis le bord fupérieur jufqu'au milieu de 
Taile. Entre cette bande & la naiflance de Taile , on trouve les quatre points 
noirs que Ton a remarqué en deflus. Ils y correfpondent exaûement. La 
tache noire entourée d'un cercle-aurore , fe voit en deflbus comme en deflus. 
Les ailes inférieures ont la bande & les taches difpofées comme en deflus , 
mais elles font bien moins blanches. Dans les deux fexes, les ailes fupérieures 
font anguleufes , & les inférieures dentelées. 

On rencontre quelquefois des Papillons de cette efpéce , dont les taches 
& les couleurs ne font marquées qu'imparfaitement. M. Ernft, à Sftrafl^ourg, 
en a qui n*ont point de taches blanches en deflus ^ & d'autres dont les 
yeux du deflbus font peu feniibles» 
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Le Mars paroît vers la mi- Juin. Il fait fa réfidence ordinaire dans les 
bois & le long des rivières. Il recherche fur-tout les endroits fréquentés 
par les beftiaux , & fe pofe volontiers liir leurs excrémens. Il n eft point 
farouche : on Tapproche aifément. Il ne faut pas le pourfuivre quand on Ta 
manqué. Il ne s*écarte pomt , 6c revient fouvent fe pofer fur le filet ou 
fur le Chafleur même. 

Ce Papillon ne fe trouve pas par-tout , maïs il eft commun en France 
'dans la Forêt de Villers-Coterêts , dans la Franche-Comté, & dans TAlface. 
Son vol ne reflemble pas à celui des autres Papillons; il n agite prefque 
point fes ailes, ôc plane plutôt quil ne voltige^ 

Il a été décrit par : 

Linn. edit. XII. p. yyS ^ if. t€t. 

Geoffroy ^ tom. 2 ^ pag. 6t ^ rf. 2^. 

Mullers ^ Syji. nat. tom. 5 ^ pag. 60 y ^ n. t€i^ 

Fab. Eut. pag. Sot ^ fp. 248. 

Efper^ tab. XI. pag. t^S ^fig. t & 2* 

Gron. Zooph. y y 2. 

Mufeum Richterian 3 pag. 536*. 

Fuejli j Inf. n. 5yo. 

Harris s Inf. tab. III. fig. a. n. 

Scaeffer ^ Icon. Inf. Ratijb. tab. C LU. fig. t. Hi 

ff^ilkcs j EngU M. and. B. 6j j tab. I. a. 2^ 
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Même Planche^ Numéro ffj. 

LE GRAND MARS ORANGÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 

vJ^N ne coimoît point la Chenille de ce Papillon repréfent^ en deffiit 
Fig. 6}. a. Ceft une femelle. Sa couleur jaune-orangé un peu rembrunie > 
eft interrompue par différentes taches noires. Dans les ailes fupérieures ^. 
on en: diftingue particulièrement fix placées vers le bord d'en haut. Elles: 
forment deux bandes de trois chacune, interrompues feulement par les; 
nervures. Sur ce même bord , on trouve quatre points noirs difpofés comme 
ceux du 62. c. Ils fe voient aufli en deflbus. Près deTàngled^èn haut de: 
ces ailes , font trois taches blanches , & plus bas , une moins blanche qui 
eft ronde. Au-deflbus de celle-ci:, il y en a une noire de. même forme,, 
ific enfin une autre noire qui occupe les deux dernières nervures du bord: 
inférieur.. Une bande jàune-clair qui commence aumilieu des ailés fiipérieures,. 
continue. jufqu*aux deux tiers des ailes inférieures ; & depyis cette bande 
jufquau corps , les ailes font noirâtres. Celles inférieures ont au-deffus de. 
cette bandcu du côtd du bord extérieur , cinq taches noires longues , avec 
tme tête, ronde. On apperçoit près du bord extérieur des quatre, ailes y. una 
petite bande bnme qui fuit leur contour. 

Le d'effous de ce Papillon Fig. 6y. b j. a beaucoup de reffemBlance avecr 
celui 62. B. Sa couleur eft à peu près la même, mais plus pâle. On voit 
au milieu de l'aile fupérieure lia même tache noSre, mais le cercle, qui' 
l'entoure eft paille. Les taches blanches qui occupent Tintervalle des premières: 
nervures du côté du bord fupérieur ^T 62^ l{j font à celui-ci d'un blana 
joux , & il y en a d^autres de même couleur entre les cinq nervures les plus: 
près du bord inférieur* Une bande blanchâtre fuit le contour de cette aile-, 
près le bord extérieur , & vient aboutir à une tache blanche placée à l'angle: 
fupérieur. L'aUe inférieure, dont en général }.& fond eft aflez clair, a deux: 
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bandes brunâtres , l'une vers le milieu de l'aile , l'autre à fon bord extérieufr 
La première porte une tache noire entourée d'un cef cle jaune» 
Ce Papillon n'a point été décrit. 

Planche XXXI L Numéro €^. 

LE PETIT MARS CHANGEANT. 

PREMIER ÉTAT. 



L 



A Chenille de ce Papillon eft repréfent^e dans deux pofitîond diiFérentef 
fous les Figures 64.. a. Sa tête eft d'une ftruûure finguliere. Elle fembl& 
fendue en deux , comme on peut le vok dans celle à gauche de la Planche^ 
Il en fort deux efpéces de cornes jaunes chargées de tubercules d un verd 
fbncd. Son corps, eft d'un beau verd velouté , moins clair fur le dos^ que fur 
les côtés y & fon ventre eft jaune. Cinq petites bandes de 1^ même couleur 
prennent naiflance de chaque côté du ventre^ & traverfent les anneaux 
obfiquement depuis le cinquième jufqu'au dixième. Outre ces bandes^ il y 
en a deux autres qui femblent n être qu'une fuite des cornes, & qui s'étendent 
parallèlement jufqu'au milieu du dos. C'eft pour faire diftinguer ces deux: 
dernières que Ton a préfenté cette Chenille par le dos dans la Figure à 
droite de la Planche. Rôfel, tom, IV. en a donné le portrait à la tabp. 
XX XL Fig. 6 , ÔL Ta. décrite pag. 213.- 

SECOND É T A Tl 

La couleur de fa Crifalîde Fîg. 6^. h ^ eft aflez (emblaBlè a celle dé' la 

Chenille. On la trouve attachée fous des feuilles avec deux liens de foie 

blanche , l'un qui eft très-fort la tient vers le col^ & l'autre qui eft plus 

fôible , l'attache au dernier anneau.. Elle donne fou Papillon quinze jours 

; après fa métamorphofet- 
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ÉTAT P A R FAIT. 

La Figure 6/^, e. eft un mâle en deflus. Il eft plus petit que le 62. a. 
Son fond eft à peu près le même ^ & également changeant. Les taches 
blanches de Tes ailes fupérieures font difpofées comme celles de la femelle 
62. c j & Ton y trouve le même œil. Ses ailes inférieures reflemblent à 
celles du 62. a j fi ce n*eft que le trait brun-clair du bord eft remplacé 
ici par une fuite de petites taches aurores placées entre chaque nervurc# 

Son deflbus, Fig. 64.. f ^ eft glacé de fauve , & veiné de diiFérens bruns 
qtii , dans quelques parties , tirent fur le verdâtre ou fur la fleur de pêcher. 
L*aile fupérieure porte des taches blanches , dont la difpofition diffère peu de 
celles du 62. h ^ mais ellçs font beaucoup plus petites. On y trouve le 
même oeil , mais fans prunelle , & le cercle qui Tentoure eft moins large & 
moins foncé. L'aile inférieure a la même bande , mais elle eft grisâtre. Le 
cercle qui çntourç Toeil dç fon anglç d*en bas eft bien plus marqué que celui 
du 62. h. 

La Figure d'4. e. fait voir Iç deflus de la femellç. Sa couleur eft changeante 
comme celle du mâle. Ses ailes fupérieures ont le même œil & les mêmes 
taches j mais il n*y a que celles de Tangle d'en haut qui foient blanches , les 
autres font jaunes plus ou moins foncées. Au bord fupérieur , affez près de 
la naifTance de llliïç , elle en a une aurore qui ne fe voit point dans le mâle# 
Cette dernière eft chargée de dçux gros points noirs , qui correfpondent à 
^eux des quatre du defTous. On pourroit même dire que les quatre fe voient 
auffi en deffus ; mais comme il y en a deux qui font fur le fond , ils tranchent 
fi peu avec lui , qu'ils ne font gueres fenfibles. Au-deffbus du bord brun 
des quatre ailes , on voit une fuite de taches aurores en forme de croiflans 
moins larges aux ailes fupérieures qu'aux inférieures. Celles-ci font d'ailleurs 
|)arfaitement refTemblantçs à celles du mâle , (i ce n eft que la bande qui 
Jes traverfe eft jaunâtre, 

Sondeflbus, Fig. 54. d^ eft tout-à-fait femblable à celui du mâle, excepté 
que fes couleurs font plus foncées , & les taches de fes ailes fupérieures 
jnoins blanches. 

JLes çoulçurs dçs femelles varient beaucoup en dçflus» Lçur fond eft tantôt 
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plus tantôt moins brun. La Figure 6^. g. en offre une dont le fond eft 
glacé ' de couleur aurore changeante • en violet tendre. Les bandes & les 
taches de fes ailes font aurores , excepté celles qui font vers Tangle des 
ailes fupérieures. Celles-là font conftamment blanches dans toutes les femelles. 

Ce Papillon paroît en même-temps & dans les mêmes endroits que le ' 
Grand Mars changeant^ ôc il eft aulli facile à approcher* 

Il a été décrit par : • 

Rofel ^ Inf. tom. g j f^pp* CL I. Pap. dîur. tah. XL IL fig^ t. jf^ ^' 

Efper ^ tom. i ^ tab. XXXV IL fup. XI IL ^fig. t j pag. 34S0 

Planche XXXIIL Numéro 65: 

le grand mars non = ch ange ant. 
état parfait 



C: 



E Papillon , dont la Chenille n'eft pas connue , eft beaucoup plus rare 
que les efpéces précédentes. On en voit le deffus Fig. 6^. a. Son fond brun 
foncé n eft point changeant. Il eft plus grand que le (J2 . dr ^ mais il lui reffemble 
pour la forme & la difpofition des taches blanches qui font fur fes quatre ailes. 
Il a le même œil à Tangle d'en bas de fes ailes inférieures. La bande brune- 
claire que Ton a remarqué vers le bord des quatre ailes au 62. a^ k voit 
de même dans celui-ci, mais elle eft encore plus claire aux aîles inférieures» 

Son deffous 6^. b. eft parfaitement femblable à celui 62. b. Les taches 
& les bandes paroiffent plus grandes , parce qu elles font proportionnées à 
la grandeur de l'Individu. 

Ce Papillon paroît dans le mois de Juin. Il fe trouve aux environs de 
Strafbourg , & fe pofe communément fur les faules qui font près des 
jardins. Celui repréfenté fur cette Planche , eft tiré du Cabinet de M. C^îgoc 
d'Orcy. Il lui a été envoyé par M. de Johet , qui Ta pris à Bourgachard , 
près de Rouen, au mois de Juillet, & qui n'y en a point vu d'autre de 
fon efpéce. 
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La Figure 6$. Cs repréfente une variété très-extraordinaire du mâle de 
ce Papillon.. Elle eft tirée du Cabinet de M. Guerning à Francfort. Son 
fond eft moins brun que celui de Telpéce, mais fes nervures font plus noires* 
Ses ailes ne font point marquées de taches & de bandes blanches comme 
le 5 5*. <z^ Il y a feulement dans les fupérieures quelques petites taches affez 
obfcures , & quelques points blancs femés irrégulièrement. Une bande plus 
claire que le fond traverfe les quatre ailes affez près du bord extérieur. Sur 
cette bandç vers Taogle d*eii bas des ailes inférieures , on trouve xme tache 
aurore de forme ovale , dont le milieu eft mi-partie noir & blanc. 

Le deflbus en eft repréfente Fig. 6$. d. Les couleurs des ailes fupérîeurçs 
font plus vives fie plus* variées que dans Tçfpéce. Il y en a de violettes, 
d'aurores^ de rouges, de bleues , de noires, ficc, dont Taffemblage forme un 
marbré re/Tenîblant à la brèche d*Alep. Les ailes inférieures , dont le fond 
eft aurore , font traverfées par une bande rouge fie ime autre grife tirant 
fur le yioletj. 

Ce Papillon n a point été décrit. 

M É M n Planche, Numéro 6ff. 

tE PETIT MARS ORANGÉ. 

i T A T PARFAIT, 

A^E Papillon vu en deffus Fig. 66. dj z beaucoup de rapport avec le 

numéro (fj. a} mais prefque toutes les taches noires de celui-là font 

remplacées dans celui-ci par des teintes brunes, qui pour la plupart fe perdent 

dans le fond. Il nç rçfte de bien marqué aux ailes fupérieures que les quatre 

points noirs du bord d'en haut vers la naiflance de Taile , 6c la tache rondo 1 

poire du miliçu de l'aile près le bord extériçur. 3ur ces mêmes ailes , on | 

croiwç d'autres taches d'un blanc-jaunâtre y dont la plupart occupent la 

place des blanches du 6^. a. Celles qui font vers le bord d'en bas fe joignent 

dç mêmç à la bande qui traverfe Içs ailçs inférieures. Entre cçtte bande 

fie 
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éc le bord extérieur , il y a une fuite de taches noires f^pari^es par les 
nervures ; & au-defllis de ces taches , il y en a d'autres d une nuance plus 
claire que le fond. Celles-ci font encore furmontées d'un trait brunâtre qui 
fuit le contour des ailes. Vers l'angle d'en bas , on rencontre l'œil qui eft 
un caraûere confiant dans tous les Mars. 

Le deffous 66. h ^ a une telle reflemblance avec celui 6$, b^ qu'il eff: 
inutile d'en recommencer le détail. La plupart des couleurs en font feulement 
plus claires. 

Nous ne fommes pas fôrs que ce Papillon foît une efpéce particuliercé 
Ses rapports avec le numéro 63 , pourroient faire croire que celui-ci eft 
le mâle de Tautre i mais ne connoliSant la Chenille d'aucun des deux, nous 
en fommes réduits fur ce fait à de fimples conjeaures. Ce que nous pouvons 
dire feulement, c'eft que le premier eft rare , que nous n'avons pu nous 
en procurer la nature , mais Amplement le portrait ; au lieu que le fécond 
eft fort commun. Cependant nous ne connoiffons pas d'Auteurs qui l'ayent 
décrit. 

Même Planche, Numéro 6y. 

LE MARS BLEU»FONC£ CHANGEANT. 



ÉTAT PARFAIT. 



c 



E Papillon vu en deflus Fîg. 6^. a ^ eft prefque noir , changeant en 
bleu-turquin , fort brillant lorfqu il eft avantageufement frappé par la lumière. 
Toutes fes nervures fe détachent du fond par une couleur plus claire. Ses 
ailes fupérieures ne font point coupées de taches blanches^ comme celles 
des autres Mars. On y trouve feulement quelques petits points blanchâtres 
■trs l'angle d'en haut. Les inférieures y outre l'œil qui leur eft commun avec 
les numéros ci-defFus^ ont au milieu plufîeurs taches blanchâtres. Le bord 
du côté du corps en eft terminé par un trait fauve-rouge. 

Les couleurs de fes ailes fupérieures en deffous Fig. 6t. b ^ font les 

Hh 
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mêmes que celles du (Jj. d. Elles font auflî vives & aufli variées ^ maj 
leur difpofîrion eft fi bifarre ,' qu il eft difficile de la décrire. Le fond des 
ailes inférieures eft jaune-citron, avec une bande grife près du bord extérieur, 
& une autre au milieu accompagnée des deux côtés d'une bande rouge«. 

Comme nous ne connoiffons point la Chenille ni la Crifalide de ce 
Papillon , nous ne pouvons affurer s'il eft une efpéce particulière , oit 
feulement une variété des autres Mars* Efper qui en a donné le portraic 
tom. I , tab. XLVL fup. XXII. fig. i , dit dans fa defcription page 
[376', qu il lui a été envoyé de Hailbron , où il a été trouvé parmi une 
très-grande quantité d'autres Mars.. 

On y voit celui-ci fort rarement. Aucun autre Auteur n^en a parlé- 

Planche XXXIV. Numéro 68^ 
3LE GRANI) POB.TE*QïJEUE» 



F R i M I E R ÉTAT. 



L 



A Chenille de ce magnifique Papillon varie beaucoup pour la couTeun- 
Nous en avons repréfenté Fig. 6S. a. €c 6S. b. deux des plus ordinaires^^ 
Il y en a qui font d'un beau verd clair , d'autres d'un verd jaunâtre : mai» 
elles ont toutes fur chaque anneau ime bande tranfverfale noire ^ chargée 
de taches rondes fauves plus^ ou moins rouges y fuivant que leur couleur 
dominante eft plus ou moins foncée. Cette Chenille a feîze pattes ; elle eft 
grande , lîffe , & fa beauté femble annoncer l'éclat du Papillon qu'elle doit 
produire* Elle a une fingularité remarquable. Ce font deux efpéces de cornes: 
pulpeufes , qui font renfermées dans fon col. Elle ne les fait paroître que 
lorfqu'elle eft inquiétée. Ces cornes fbrtant alors d'un même point , forment 
une efpéce d'Y de couleur fauve ^ comme on le voit Fig. 69. h. L'Infe£le 
les retire > lorfque fa crainte eft diffipéè. Cette Chenille fe nourrît fur toiHfca 
les efpéees de plantes ombelliferes, mais plus particulièrement fiir le fenouil ^ 
la férule, le perfil & la carotte. On la trouve depuis le commencement 
de Mai ^ juiqu^àu mois de Septembre». 
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S E C O N D É T A T. 

•^La Crîfalide repréfentée Fîg. 6Z. c. eft nue, comme toutes celles de 
cette famille, ôc fufpendue horifontalement avec un Uen de foie, que la 
Chenille avant fa métamorphofe fe file autour du corps vers le quatrième 
ou cinquième anneau. Ce lien eft formé de plufieurs fils redoublés les uns 
llir les autres , qui vont fe réunir à un tifTu dont elle tapilTe Tendroit oà 
elle veut fe fixer. Il fert à affujettir Tétui de la Crifalide , au moment que 
le Papillon tend à en fortir. Quand on rencontre de ces Crifalides , on 
les prend fouvent fans pr4caution ,.en rompant le fil qui les attache; mais 
alors les Papillons n'ayant plus de point d'appui fufBfant pour foutenir les 
efforts qu'ils font obligés de faire en fortant du fourreau , viennent contre- 
faits. Le fourreau refte fouvent adhérant à leurs pattes & à leurs ailes. Un 
moyen d'éviter cet inconvénient, ceft de former à ces Crifalides un autre 
lien, & de les fufpendre horifontalement. Les Papillons fe développeront 
aufli aifément , que fi la Crifalide n'avoit pas été dérangée. ^ 

Cette Crifalide eft d'un verd obfcur. Elle a de chaque côté , près du 
idos , une bande longitudinale jaunâtre , & une blanchâtre au-deflbus. 

ÉTAT PARFAIT. m 

La Fig. Î5'8. d. repréfente le deflus dune femelle de ce Papillon. C'efl 
un des plus grands d'Europe. On le voit ici de fa couleur la plus ordinaire. 
Il y en a d'un beau jaune-citron; d'autre d'un jaune pâle defoufre, quelquefois 
de jaune rouflatre. La différence des faifons où il paroît , peut influer fur> 
cette diverfité , comme on l'obferve dans beaucoup d'efpéces. La couleur 
principale des ailes inférieures, eft communément plus pâle que celle des. 
ailes fupéFieures. Celles-ci ont à leur naiflance une grande tache noire, 
parfemée d'une poufliere jaune , & terminée vers le tiers de l'aile , par une 
petite bande tout-à-fait noire. Leur bord fupérieur eft coupé par trois taches 
noires de formes irrégulieres. Au-deflus de celle qui eft le plus près de l'angle 
fupérieur , il y en a une autre encore plus faWlée de jaune que celle H la 
xiaiffance de l'aile» Au bord extérieur, on voit deux bandes noires féparéet 

H h ij 
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par huit taches jaunes. Celle qui eft en dedans , a fon milieu parfem^ d'une 
pouffiere jaune , & fon bord intérieur ondulé. Des nervures noires traverfent 
le fond de Taile & ces deux bandes , & vont aboutir à Textrêmité du bord 
extérieur , fur lequel elles forment une dentelure remplie de taches jaunes» 
L*aile inférieure a moins de taches & de nervures que la fupérieure. Sa 
aaifTance eft également noire fablée de jaune, & cette couleur qui couvre 
peu le milieu de l'aile , s'étend le long du bord inférieur dans les deux tiers 
de fa longueuf. Le bord extérieur a unQ bande tranfverfale très-noire, chargée 
du côté intérieur de fix taches piquetées de bleu } & du côté extérieur ^ 
d'autant de taches jaunes comme le fond. Sa partie extérieure figure fepc 
pointes en forme/ de dentelures , dont les échancrures fo^t remplies de la 
couleur du fond. La troifîéme de ces dentelures , à les compter du côté du 
corps, eft allongée en forme d'une longue queue noire, en partie bordée 
de jaune. Au-deffus de Tangle inférieur de cette aile , il y a une efpéce 
d'oeil , formé d'une tache rougeâtre , couronnée d'une autre bleuâtre. Ces 
deux taches font entourées d'une ligne circulaire noire qui prend fa naiflance 
àyl'extrêmité de la bande tranfverfale^ 

Le corps de ce Papillon eft affez gros. Le deïïus aînû que les antennes 
& la trompe font noirs , & les côtés font recouverts d'un duvet jaune, 

La Figure 6S. d. fait voir le defTous de ce Papillon, qui reflfemble affer 
au-deffus , excepté que les parties noires font moins étendues. La bande ^ 
du bord extérieur de l'aile fupérieure eft très-étroîte , & l'autre eft prefque 
toute recouverte d'un gris jaune. Les nervures font moins marquées qu'en 
deiTus. La bande tranfverfale de l'aile inférieure , ne conferve que les deux 
traits noirs qui la terminent , l'un du côté intérieur de l'aile , l'autre du 
côté des dentelures. Les taches bleues dont elle eft chargée font peu foûcées 
en couleur, & les nervures qui les féparent font prefqu'infenfibles. Outre 
l'efpéce d'oeil compofé d'une tache rouge & d'une bleue, qui paroît en delfous 
comme en defTus , on diftîngue trois autres taches rougeâtres , qui touchent 
la bande noire vers le milieu de l'aile. 

Le mâle ne diffère de la femelle que parce qu'il eft plus petit. Dans 
les deux fexes, la couleur du fond, celle des taches & des bandes & leur 
difplfition, varie fouvent. L'Individu ici repréfenté, eft de moyenne grandeur ^^ ' 
& fous fa couleur la plus ordinaire» 
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Il eft aifé de fe procurer des mâles de cette efpéce, en fi^rant une 
femelle fur le chardon fleuri ou fur le fenouil. Le mouvement qu elle fait 
en fe débattant , ou peut-être foa odeur , les attire^ 

Prefque tous les Auteurs ont décrit le Grand Porte^ueue^ entr'autre»; 

Geoffroi^ tom. 2 j pag. S^^ îj^. 2g. - 

Liîin. Syft. nat. tom. i j éd. XI L Part. 2 ^ fp. gg ^ pag. ySo^ 

Reaumurj tonu t j pag. 46 2 ^ tah. XXIX. fig. q, ù tab. XXX. enentîer^ 

Efper^ tom. t ^ pag. gt j tab. I3 fig* t* 

De Geer ^ Hift. des Inf. tom. 2 ^ pag. t85 ^ PI. I ^ fig. 2. 

Seb. Muf. 4^ tab. XXXII fig. ^. tOj tab. LlX.fig. 12. /jr 

Petiver Muf. pag. gS j n. g28^ 

Scopoli Entomol. cam^ 444^ 

Fuefii j Inf. n. 5 4g. 

Columnae Ecphr. 2 ^ pag. 85 j tab. LXXXVI. 

Mouffet Theat. Inf éd. lat.pag.^^^ tab. DCCCCLXVIIl fig. i. 2. 

Gronov. Zooph. y 25. 

Harris , tab. XXXVI. fig. s^ 

MullerSj Syft. nat. tom. 5 ^ pag. 5jSj tab. XV. fig. g^ 

Rail ^ Hift. Inf pag. tio^n^t^* 

Robert Icuîi: 1 8. 

Mifc. Nat. cun ann. 2. Dec. 2 j pag. 49 jfig. q. 

JVilkj pag. 47 3 tab. I. n. t, 

Merret Pinax. rer. brit. 1^8.^ 

Jonfton^ Inf pag. 40 j n. 2 j tab. VIL 

Rofelj, tom. t j Cl. IL pag. t ^ tab. L Pap, diurm 

Bibl reg. par. pag. 4 ^n^ t^ 2. Varietas^ n. 4.r 
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Même P l a n c h Ej Numéro 69. 

LE FLAMBÉ. 

f K i M l % R ÉTAT. 

T ^ - ; • ' . 

r JLi A Chenille de ce Papillon repr^fentée Fig* 6^,. a j cft ordînaîremenc . 
d un jaune citron ^ parfemé de taches fauves & brunes avec une bande 
blanch^re le ^ong du doe. Elle parok deux fois Tannée^ au mois de Juin iSc 
à la fin d'Août. Sa nourriture la plus ordinaire eft Tépine vînette. Elle mange 
auffi le trèfle des prés , & des feuilles de prunier fauvage. Elle eft grande | 
liflç , ^ » feiïç pattes ^ conime celle de lefpéce précédente. 

SECOND ÉTAT. 

Sa Crifalide Fîg. ^p. h. eft jaunâtre , tirant fur la couleur de chair. Elle 
eft marquée de plufieurs tîiches fauves ou brynçs , &: de quelques traits 
blançhâtresp 

È TA T P A R F A I T. 

C E PapîUoh^ vyt en deflus Fîg. ô'p. c^ eft à peu de chofe près de la taille 
ÎBc de la forme du précédent. De-là vient que quelques Auteurs. Font confondu 
avec lui , & ne Tont regardé que coijime une variété. Il en diffère cependant 
effentiellement par les habitudes & les carafteres. Son fond de couleur eft ~ 
légalement jaune > mais toujours plus pâle que dans le numéro 6S. Il eft 
traverfé à l*aile fupérieûre par fix bandes noires qui prennent naiflance à un 
trait noir qui termine Iç bord fup^rieur de Taile , & fe rétréciflent à mçfure 
qu elles approchent du bord inférieur^ La féconde & la quatrième de ces 
bandes, en les comptant du côté de la naiflance de Taile, ne defcendent que 
Jufques vers la moitié ; la cinquième jufqu aux trois quarts, & les trois autres 
h travçrfçttt'çQ çntiçr. h^ ûxiémç jfQrmç la bordure de Taile. Ces bandes^ qui 
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ont la figure d une flamme , hii ont fait donner le nom de Flambé. A lat 
naîflance de cette aile ^ il y a une tache de la même couleur , partagévi eiï 
partie par une tache jaune. ' L'aile inférieure a dans fon milieu une bande 
tranfverfale noire recouverte en partie dune petite bande rougeâtre, & 
terminée en pointe vers Tangle inférieur de faile. A cette pointe, on trouve 
une efpéce d'œil compofé d une tache rougeatre & d une bleue. Cette dernière 
cft entourée de noir. Le bord extérieur eft terminé par une bande compofée 
(de deux traits noirs , dont les ondulations forment en dehors fix croiflants , 
remplis de taches jaunes. Quatre autres croifTans bleus & un jaune occupent 
Tentre-deux de ces traits. L'angle inférieur de Taîle eft allongé, & forme une 
queue noire dont lextrêmité eft jaune. Cette queue eft plus longue & plu? 
déliée que dans le numéro 58, A côté dune partie de la bande qui termine 
le -bord extérieur de Taile, on voit un grîs-verdâtre qui régne anffi vers le 
bord inférieur depuis la naiflance de Tailç jufqu'à Tefpéce d*œil qui fe trouve 
fur ce bord. On apperçoît en outre des traits peu fenfibles de cette dernière 
couleur aux nervures des quatre ailes, tant en deffus quen deffousr 

Le deflbus de ce Papillon 6^. d, reflemble à fon deflus, excepté que les 
bandes tranfverfales de Taile fupérieure font moins larges , & que Taife 
inférieure en a deux de plus , & une tache longue noire vers Tangle fupérieur. 

Le Flambé fe trouve dans les forêts & les prairies , aux mois de Mai , de 
Juillet & de Septembre. Ceux que Ton rencontre au mois de Mai , provien- 
nent des Crifalides de l'arriére faifon. Il eft très - difficile à approcher* 
Cependant lorfqu'on en peut prendre une femelle, elle attire les autres comme 
celles du numéro précédent, en la fixant fur Tépine vinette ou le tr^e dont 
cette efpéce recherche les fleurs* 

Celui repréfenté Fig. 6^. c. &c d. eft un mâle. La femelle eft un peu plus 
grande. Les deux fexes ont les mêmes taches & les mêmes couleurs* Dans 
plufieurs Individus , on ne trouve pas la petite bande rouge dans la bande 
noire du milieu de Taile inférieure^ 

Les Auteurs qui ont le mieux connu & décrit fe FlamBd, font : 

Linn. Syjl. nat. éd. XI I. tab. L Part. 2 j pag. ySs jff. ^i6Z 
Gcoffroi j, tom. 2 y pag. 56,. rf. 2 ^^ 
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ReaumuTi tonu t ^ pag. ay2j tah. Xl.fig. 3. ^ 

'Merlan Eur. 1^3^ tab, XL IV, 

Raii j H'ift. Inf. pag. 11 1 ^ n^' 3- 

Mullers^ Syft. nat. tom, â j pag. Syy j n. 3S. 

Scopoli cam. 44S. 

Gronov. Zooph. y 31. 

'Jonft. Inf. tah. V. fig. 5. 

Mouff. éd. lat. diurn. 3 > po.g. S9 tfig- 3- 

Rofelj tom. t , Çl. II , pag. g , tah. IL Pap. âlvatu fig. t, 4, 

JE/per^ tom, t ^pag. 36"^ tah. Lfig. 2. 

Planche XXXV. Nu m éro y-o. 

PORTE = QUEUE A BANDES FAUVES. 

PREMIER ÉTAT. 

JLjA Chenille qui donne ce Papillon eft repréfentëe Fig. 70, a. Elle eft du 

nombre de celles que Ton appelle Cloportes ^ à caufe de leur ftruâure 1 

ramalTée , qui leur donne quelque refTemblance avec ces Infeâes. Sa couleur 1 

eft verte , avec de petits traits blanchâtres le long du corps. Elle paroît au 

mois de Mai ; & fe nourrit fur l'épine- vinette , le noiTetder f le chêne £c le 

i>ouleàu, 

SECOND ÉTAT. 

La Crîfalide Fîg. 70. ^^ eft d'un brun rouffâtrç. Elle fe fufpend horifon-i» 
talement par un lien un peu lâche vers le milieu du corps ^ 6c donne fon 
Papillon au bout de quinze jours. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les taches fauves dont ce Papillon tire fon furnom fe trouvant dans la 
femelle ^ nou3 la d(f çrivons la première. 3on fond eft 4 un brun aiTez foncé. 

Sur 
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Sur les ailes (îipérieures , elle a une bande fauve coupée par trois nervures ^ 
& fur les inférieures une autre petite de la même couleur qui fuit Iç contour 
idu bord depuis Textrêmité de Tangle inférieur jufqu'à la naiffance de la queue* 

La Figure 70./ eft le dçffous dç ceptç femelle. Sa pouleur eft fauvç 
jaunâtre. Les ailes fupérieures ont une bande plus brune que le fond , quj 
conunence au bord fupérieur , f raverfe Taile jufqu aux dçux tiers , & fe terminç 
en pointe. Elle eft entourée d un trait blanc , en dedans duquel . il y en a uq 
prefque noir qui n*eft pas également fenfible tout autour. Sur les ailes 
inférieures , il y a une femblable bande accompagnée des mêmes tr3Îts , mais 
elle eft plus large & plus longue. Au-deffus de ces bandes , on voit fur les' 
ailes tant fupérieures qu Inférieures , une efpéee de bande brunâtre qui fuie 
le contour des bords extérieurs , & ces bords font d un fauve plus rouge que 
le fond, A la naiffance de Tappendiçe , il y a deux autres petits traits blancs 
accompagnés de deux noirs , qui defïinçnt les contour? fel^onnés de .cette 
partie. 

Le mâle, vu en deffus Fîg. 70. e j eft moins brun que la femelle. La 
couleur de fon fond n eft interrompue dans les ailes fupérieures que par 
quelques taches plus claires, & l'on trouve fur les ailes inférieures deui 
jtaches fauves , lune à la naiffance de la queue , l'autre à langle inférieur. 

Son deffous Fig. 70. d. eft dun gris jaunâtre. On y trouve les mêmes 
fcandes & les mêmes tr^tsquau-deffous de la femelle; mais toutes les couleurs 
'de celui-ci font moins vives , excepté la petite tache oblongue du milieu de 
i^aile fupérieure , qui eft plus noire dans le mâle que dans la femelle. 

jÇfoçr dit 4UC vc Papillon vit fur le tilleul , & paroît a>i xuui^ 4ç Juillçç; 

Il a été décrit par ;. 

Geoffroi j tom. 5 ^ f>ag. S g 3 n. 27. 
• liimu Syji. nau éd. Xll.pag. y8y ^fp. 220. 
. Efper ^ tom. i ^ tab. XIX. fig. i ^ pag. ^56, 
MulUrs J Sjyfi. nau tom. 5 j pag. 623 ^ J^. 220, 
B^ofel J tom. i J CL IL tab. VI. Pap. diurn.^^. /, ^^ f^$* 37^ 
jUaih Hiji. Inf.pag. 130 ^ Jij IQ, 

n 
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Même Planche, N ir m é ro j t. 
PORTE-QUEtJE BLEU 

A UNE BANDE BLANCHE. 
PREMIER ÉTAT. 

W ou s* n'avons jamais trouvé la Chenille de ce Papillon y qui tSt rarei 
dans ce Pays-cL II eft commun en Allemagne ; & Rôfel & Efper qui Tonc 
repréfentë , ont auffi donné fa Chenille* A la vérité , leurs portraits ne fe 
reflemblent pas, mais leur différence apparente, eft aifée à expliquer; cac 
Efper dit , que cette Chenille qui eft brune avec des lijgnes jaunâtres y 
devient rofe quelques jours avant fa transformation , qull ne lui refte que: 
quelques points bruns , qu'elle fe raccourcit , & prend une forme arrondie# 
C'eft dans cet état que Rôfel Ta peinte. Cette Chenille qui vit fur le chênej^ 
& fe. trouve en Juin , donne également les deux fexes». 

S E C O N D É T A T.: 

Sa Crifalîde eft Brune, avec quelques points noirs fans ordre# Elle efE 
^'paifle du milieu , 6c va un peu en dîmipuant du côté de la tête. Elle fe: 
fufpend par un fil à une feuille, quelle replie un peu. Son Papillon éclotaui 
bout de (Quinze ou vingt jours». 

É T A T PARFAIT^ 

La Fîjgure 71. ^. repréfentë le mâle en defïus. Sa couleur prelquenoîrev 
eil chargée, feulement de deux, belles taches bleues oblpngues fur les ailes 
jRipérieures* 

La femelle vue en deflus Fig. 71. ^V, eft de couleur brune changeante en^ 
violets Celle du mâle, au contraire n eft point changeante,. Les ailes inférieures^* 
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4e Tun & de Tautre , font terminées par une petite pointe ou appendice aoire ^ 
courte Ôc aîgue. 

Le deffous des deux (txts eft parfaitement femblable. Il eft repréfenté 
Fig. 7 1 . c. Sa couleur grife efl^tnélangée de traits de difFérens bruns vers le 
bord des ailes. Une bande blanche ondulée , bordée de brun en dedans ^ 
traverfe chaque aile. On remarque en outre à Taile inférieure deux taches 
fauves ; Tune qui eft ronde & chargée d'un point noir , eft placée vers la 
naiffance de la queue, & Tautre qui eft longue, eft à la pointe de Tangle 
d'en bas^ 

Ce Papillon n offre point de variétés fenfibles , fi ce n'eft pour la grandeur* 
M. Gigot d'Orcy en a de moitié plus petits que ceux ici repréfentés. Il 
paroît au mois de Juillet. Son vol eft afTez rapide , & il agite beaucoup fe» 
ailes. Lorfque les deux fexes font raffemblés fur le haut des chênes , ils 
paroiflent toujours en guerre, & fe pourchaffent continuellement. M. Geoffroï 
^ui a décrit la femelle n®. 2 6" , a eu tort de penfer que le Papillon qu*il 
décrit n®. 2 j fût fon mâle. Ceft une efpéce très - différente que nous 
donnerons dans une autre Planche. Il n eft tombé dans cette erreur que 
jparce qu il n a pas connu le mâle de celle-ci. 

Cette efpiéce a été décrite par : 

Geoffroij tom. 2 ^ pag. 5y ^ n. 26*. 

Linn. éd. XII. pag. y88 j n^ 222. 

Rôfelj tom. i j Cl. II. Pap. dîur. Tah. IX. fig. %-5 ^ pag» S^é 

Reaumur ^ Hifi. Inf. tom. i j Mém^ L pag. ^SSa 

Harris j Inf. Tab. X. fig» d. Cp 

Fuefii ^ Inf. n. 5^2. 

'Alh. Hift. Inf Tab. LIL A. B. 

Petiv. tom. 2j Pap. brit. Tab. IV. fig. H^^ 

^ullers J Syft. nat. tom^ 5 j n. 222. 

Raii ^ Hift. Inf pag. tug 3 n. 8. 

^chaeffer^ Icon, Inf Ratifb. Tab. CL FI IL fig. 4. S. 

^fP^^^ Tont^ / ^ Tsib, XI Xf fig* 2 3 a»b. c. pag. 2S2. 



k^â PAPILLONS DE JOUR, 

Même Planche^ Numéro 72. 

porte = queue brun a taches auroresl 
état parfait. 

lH eus ne connoîflbns la Chenille de ce Papillon que par la defcrîptîort 
qu'en fait Efper. Elle eft du nombre des Cloportes, & fe trouve fur le chêne 
au milieu de Mai, Après avoir mangé pendant huit jours , fa couleur verd 
pâle fe change en rouge , & alors elle reflemble parfaitement à celle di» 
n^. précédent, décrite par Rôfel, tom. I. Cl. IL tab. IX, fîg. w Sa Crifalide 
lui eft également conforme; mais malgré ces refTemblances, Efper dit qu'elle 
lui a donné en Juin le Papillon ici repréfenté n®* 72. Ce fait fuffit pour 
décider qu il eft une efpéce particulière , & non point une variété , comme 
on Tavoit cru long-temps. 

La Figure 72. û, eft le deflus de la femelle. Son fond gris-brun aux ailes 
Supérieures eft plus jaunâtre aux inférieures. Les premières ont une grande 
tache jaune-aurore coupée par quatre nervures , & les inférieures en ont une 
petite de la même couleur à Tangle d'en bas. Ces quatre ailes ont leur bord 
extérieur terminé par un trait prefque noir 6c une frange de même; . 

La couleur du deffous Fig. 72. b ^ eft à peu près la même que celle du 
'deflus. Les ailes fupérieures font coupées par une ligne blanche bordée de 
noir en dedans , & les inférieures par deux lignes femblables ; lune vers le 
milieu de Taile , forme prefque tout du long des zig-zag , & Tautre placée 
au bord extérieur, eft accompagnée de deux traits noirs. Entre ces deux 
bandes , il y a fîx taches rouges également bordées- de hoir. Les quatre qui 
font vers l'angle d*en bas fe touchent , & les deux autres font féparées. 

Le mâle reflemble à la femelle", excepté que fa couleur eft un peu plus: 
foncée , & qu'il n a point la tache jaune des ailes^ fupérieures. 

La Fig. 72. r. paroîr être une variété de la femelle de ce Papillon. Elle 
n*en diffère que par les ailes inférieures , qui font aufli brunes que les- fupé- 
rieures^ ôc ont quelques taches jaunes qui ne fe trouvent pas au 72^ eu 
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SECONDE FAMILLE. 1^7 

Son defTous Fig. 72. d. eft de même couleur que celui 72. 5. Ses aile» 
lupérieures ont de plus trois petites taches jaunes chargées de points noirs, 
& les inférieures au lieu des taches rouges , ont une bande circulaire fauve j^ 
9M. bas de laquelle il y a une fuite de points noirs. 

Ce Papillon a été décrit par : 

Efper j tom, t j tab, XXXIX. fup. XV, fig. i, a. t. h. pag. ^Sg, 

Planche XXXVL 1^ u m éro 7^. 

LE PORTE-QUEUE BRUN 

A DEUX BANDES DE TACHES BLANCHES. 
PREMIEKÈTAT, 



L 



\ A Fig. 7 5 . ^. fepréfetite la Qienîlle de ce Papillon. Elle eft du genre 
de celles que M, de Reaumur appelle Cloportes j parce qu elles en ont à peu 
près la forme- Elle a feize pattes. Elle eft verte, veloutée , & matrqûéç de 
plùfieurs traits Jaunes. Elle a de petites éminences Jaunâtres fur le dos.; Ellf 
vit fur Forme , & Linnœus dit qu*elle mange auffi des feuilles de prunier» 
Sa démarche eft lente. Aux approches de fa transformation , fa couleur fe 
change en brun. C*eft apparemment dans ce moment que GeofFroi Ta 
décrite. Cet Auteur dit qu elle s'attache fouvent au mur pour fe changer en 
Crifalide» 

SECOND ÉTAT. 

Cette Crîfalide Fig. 71. hj eft d'une ftru£ture particulière* Le corps 
y eft tout ramaffé, & la tête en paroît féparée. Elle eft brune , avec des 
traits 6c des lignes bianchâtresr Elle eft attachée comme toutes celles dç^ 
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cette ^çiille y par la queue & par un lien au milieu du corps. Son Pàpîlloif 
$n fort au bout de quinze jours ^ mais les tardives n éclofent quç Taiméç 
jTuivaijte^ 

ÉTAT PARFAIT, 

On voit un mâle en deflus Fîg. 73. c. Son fond eft brum St^ ailei 
Inférieures ont vers Iç bord extérieur une bande circulaire compofée de quatre 
taches fauvçs. Celle qui eft veris Tangle inférieur ^ eft accompagnée d^unç 
tache & d un point blanc. 

Le deffous eft repréfenté Fîg, 73, dp Le fond de couleur eft plus clair 
qu'en defTus.. Une ligne compofée de petites taches blanches , traverfe lef 
deux ailçs. On remarque vers Tangle inférieur de Taile fupérieure deux petite* 
taches fauvç$ , dont les contours fe perdent avec le fond^ AurdefTous ^ il y 
en a deux autres brunes, avec un ^int blanc. Près du bord extérieur dç 
Taile inférieure , çn voit une bande fauve rougeâtre coupée par les nervures^ 
Pes taches d un brun fonc^ <( accompagnient cette bande des deux çôtiés^ 
Celles du dedans font entourées en partie de portions de cercles blancs , 6ç 
icelles du dehors font terminées par une ligne blanche. La queue de ce Papilloq 
tant en deflus qu'en deflbus eft brune, & fa pointe eft blanche.. 

Le deflus de la femelle eft repréfenté Fig. 7 3 . e. Sa couleur brune diiFérç 
peu de celle du mâle. Elle a près du bord de fes ailes Supérieures , ver| 
Tangle inférieur , trois tachçs fauves. 

Son deflbus Fig. 7 3 . /^ ne fe diftîngue de celui du mâlç , que par un<f 
tîiçhe dç plus à Taile fupérieure. Il lui reflemble dans tous les autres cara£tçrç»( 

Jl a été décrit par ; 

Geoffrolj tom. ft j pag. €0 j îf. 28 ^ 

Jiofel j, tom. i j CL IL Pap, diur. tah. VIL fig. t. S ^ pag. 5^i 

Ijinn, Syfip nau tom. t ^ Part, ^j éd. XII. pag. 7^1?^ /ïf^;?/, 

pfperj tom. t s tab. XIX. fig. 3 ^ pag. z5^. 

^eaumur j Mém. I. tah, XXVÏII. fig. 6-7, 

Mullers j Syft. nat, tom. 5 3 pag. 6^23 j fp. ^(if^ 

$copoli j Ent. carn. pag. fjS ^ n. ^^^. 
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Même Planche, Numéro '7j^. 

porte^queue brun a taches bleues^ 

état parfait. 

O U S ne connoiflbns pais les deux premiers états de ce Papillon f 
lepréfenté en deflus Fig. 74. û. Il eft d*un gris très-brun. Il a une tache 
bleue de figure ovale vers le haut des ailes fupérieures, & deux taches jaunes 
»ers le bas des ailes inférieures. 

On en voit le deflbus Fig. 74. B. Sa couleur efl: moins foncée qu'ert 
'deflus. Les ailes fupérieures font traverfées par une ligne de tâches blanche* 
qui continue fur les ailes inférieures. Ces dernières ont en outre vers le bord 
extérieur, cinq taches plus grandes, dont quatre font rouges, & la cinquième 
qui eft vers Tangle fupérieur eft blanche. Elles font toutes accompagnées de 
taches noires ; les deux plus grandes en ont au-defllis & au^leflbus , & lea^ 
trois autres n en ont qu^au-deflbus. Une ligne noire coupée de points blanc* 
fert de bafe à la frange qui termine le bord extérieur de ces ailes. Leur angleP 
inférieur a une grande tache noire partagée par une petite ligne blanche** 

Ge Papillon a été décrit par :' 

£/j>erj tah. XXXIX. fup. XV. fig. 3 j pag. 3S6r.. 

Même P l a n c h e y Nitméro 75. 

PORTE-QUEUE BRUN A TACHES FAUVE-fc 

É T A T 'P A R F A I T. 




OUS ne parlons point de fa Ghenille, parce que nous ne fa connoifloita^ 
pas. Linnœus dit qu elle vit fur le prunellier & fur le bouleau.. 

La Figure 7^. eu repréfente le- deflus du mâle^ Il eft- tout brun^. fans aUcune^' 
tacher 
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Son delTous 7j. b. reffemble beaiteoup à celui 73. d. Les l^gerel 
Hifférences qui font entr*eux , fe remarqueront aifément en comparant le» 
Figures, 

La femelle Fîg, 7 ; . c* a le même fond de couleur que le mâle, St^ ailei 
Supérieures font chargées vers le milieu d une grande tache fauve y partagée 
en trois par deux nervures brunes. Les inférieures, à Tangle d*en bas, ont vu 
trait blanc furmonté d'une petite tache fauve. 

Le deflbus de cette femelle Fig. 7 5 . ^ ^ eft aflez conforme à celui du mâle^ 
Cependant les taches fauves des ailes inférieures ne font pas fi rouges , £ç 
liront de point blanc d aucun côté. 

Cette efpéce n a ét^ décrite par aucun AujteuPi 
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De rimprimerie d* P. M. DELAGUETTE, x^^ 

de la Vieille-Draperie. 
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DES ÉDITEURS. 
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' E S Éditeurs de V Ouvrage des Papillons d'Europe peints diaprés nature^ 
en annonçant dans leur Projpeâus quil en paroîtroit quatre cahiers par an ^ 
ne connoijjoient pas toutes les difficultés de leur entreprife ; mais loin d^en 
être découragés ^ ils ne négligent rien pour la porter à fa perfeàion. Ils font 
bien fécondés par le T^èle de plufieurs Naturalises françois & étrangers avec 
lefquels ils font en correfpondance j & qui veulent bien leur communiquer les 
efpéces rares dont ils font poffejfeurs ^ & les connoiffances quils ont acquifes 
par leurs ohfervations. Ceft à leur fecours quejl duc une partie des éloges 
que Von donne à cet Ouvrage^ 

LS'S Editeurs ne peuvent qu être flattés de V impatience que témoignent 
les Soufcripteurs pour recevoir les cahiers ; mais ils les prient d^étre perfuadés 
que le retard quils font forcés de mettre dans les livraifons ^ nefl occafionné 
que par Vexaâitude quils exigent dans les enluminures. Elle les rend très^ 
difficiles fur le choix des Peintres ^& ne leur permettant d'admettre que ceux 
qui copient parfaitement les modèles ^ ils ne peuvent s'en procurer autant 
quils le defîreroient j & que demanderoit t augmentation fucceffive des 
Soufcripteurs. Leur nombre qui s'accroît tous les jours ^ oblige auffi de 
reprendre fouvent le travail des premières Planches^ ce qui recule encore les 
cahiers fuivans. 

Ce retard dans V enluminure n* empêche pas que Von ne s* occupe avec 
beaucoup d'aâivité de toutes les autres parties de cet Ouvrage. La gravure 
du cinquième cahier qui termine les Papillons de jour ^ & celle du premier 
cahier des Sphinx ejl finie. Les difcours ^ les defcriptions & les modèles font 
faits. Cette avance prouve à MM. les Soufcripteurs que les Éditeurs font ce 



ful efi en leur pouvoir pour rempSr îeurs engagemens. Itsyfemenl êxeîi& 
par leur intérêt perfonnel ^ mais ils lefacrifient fans peine au defir quils ont 
de préfenter aux Amateurs un Ouvrage exécuté avec toute la peifeâion dont 
il efi fufceptïble. Si malgré leurs foins j ilfe trouve quelques différences dans 
les nuances des couleurs entre les natures & les portraits ^ ces inexoMitudes 
viennent uniquement de VimpoJjibiUté de fe procurer toujours des Papillons 
parfaitement frais ^ ou de rendre par le pinceau le brillant & ttciat de la 
nature. 

Na. Ils^étoit gliffé une erreur dans la Defcription dm rf. yt j^ ^oîfiémt 
tûhier ^ page i5^. On avoit confondu cette efpéct avec celte du ff. 76*, 
quatrième cahier ^ page 1 65. Les Éditeurs s* en étant appefçus en comspofam 
le quatrième cahier ^ fe font déterminés à faire réimprimer la fadtte fut 
laquelle étoit terreur ; mais une partie de la dijhribution du troifiéme cahier 
ayant été faite avant la réimpreffion j on joindra cette nom^eUe feuilk am 
quatrième j pour ceux qui ont reçu le troifiéme avec la feuilk tmuMct. 
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LES PAPILLONS 
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O U S nou? fommes propofés de traiter dans cet Ouvrage tout cç qui 
a rapport aux Papillons, Nous ne voulons rien omettre dç ce qui peut 
préfenter quelqu inftruftion , ou procurer quelqu'amufement à ceux qui 
s'occupent de ce genre d'hiftoire naturelle. Pour fuivre notre plan , noug 
plions détailler aux Amateurs des procédés , de très-facile exécution , par 
lefquels on parvient à fixer fur du papier les plumes des ailes des Papillons j 
i^ns ieur rierj faire perdre de leurs couleurs. 

PRÉPARATION, 

Dans de Teau bien claire > faturée de belle gomme arabique, faîtei, 
fondre du fel marin en fuffifante quantité pour oter le brillant de la gomme^ 
Qbfervez que ce fel foit bien purifié. Le plus blanc eft le meilleur. Quelques 
perfonnes y ajoutent de Falun {i)i d'autres mêlent à. la gomme arabique un 

( I ) Voyez un Mémoire fur ce fujet inféré dans le Journal de Phyfique & d'Hiftoîre naturelle , rédige 
par le Sçavant M. l'Abbé Rozier , tom, i , Juillet 1771 , paç. fz, Nqus n avons tiré quelque fecourf 
Mur perfeâionner U roétfaodç qu9 nous donnons icif 
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tiers de gomme adragante. Faites paffer le tout à travers d un linge y afin 
qu il ne s'y trouve aucune efpéce de malpropreté. 

Ayez une table de bois folide & bien unie ; un cylindre ou rouleau de 
bois ; quelques pinceaux de cheveux ou de poils d'écureuil courts ôc fins î 
des bruxelles (i) ; un canif, &c. 

Muniflez-vous d'un aflbrtiment de coideurs , dont voîcî Ténumération : 
li^. Terre d'ombre; 2^. La même calcinée; 3^. Ochre ; 4^. Ochre calcinée; 
5^. Mafficot ; 6^. Bleu de Pruffe ; 7^ Laque fine; 8^. Vermillon ; p^. Encre 
de la Chine ; i o^. Blanc de Cerufe ; 11^. Carmin ; 1 2^. Biftre. 

MANIERE D' O P É R E R. 

Sur une feuille de papier bien uni , & qui ait de la confiftance , tel que 
celui de Hollande ^ étendez légèrement avec un pinceau de l'eau gommée , 
dans un efpace proportionné à la grandeur du Papillon que vous y voulez 
fixer. Prenez ce Papillon par le corcelet avec des bruxelles, détachez-en 
les ailes avec des cizeaux à leur infertion , fans ofFenfer le duvet qui les 
couvre ; pofez-les fur la partie du papier humedée , en commençant par 
les ailes fupérieures , fi c'efl: le defliis du Papillon que vous voulez avoir, 
& par les ailes inférieures , fi c'eft le deflbus. Ayez foin de les placer dans 
la pofîtion naturelle à l'Individu , & de laifler entr'elles un efpace égal à la 
grofleur du corps que vous avez ôté. 

Pliez enfuite la feuille de papier , & comprimez-la , avec la paume de^ 
la main , pour que les deux côtés fe fixent l'un contre l'autre , mais ne 
frappez point. Après cela, placez-la entre plufieurs feuilles de papier ordinaire 
pour qu'elle ne puifle être endommagée par le mouvement du cylindre que 
j^vous ferez rouler deflus en l'appuyant fortement , mais pendant une minute 
au plus , pour ne pas laifler le temps à la gomme de fe fécher ; car alors 
vous ne pourriez plus r'ou\M'ir le papier , & vos peines feroient perdues. 
Quelques perfonnes pour obvier à cet inconvénient , mettent ce papier entre 
deux morceaux de flanelle humides , & cette précaution eft fort utile. 



( I ) Voyez la dçfcription de cec Inftrument dans le troifijéme Cahier de cet Ouvrage , page 88 , 
figure I. 
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Cependant fi les deux côtés du papier fe trouvoient un peu collés ensemble j 
on parviendroit facilement à les féparer , en les humedant avec de Teau. 

Après avoir ouvert la feuille de papier qui renferme le Papillon , voua 
enlèverez avec un canif la partie membraneufe des ailes. Si vous avez bien 
opéré , les plumes relieront fixées dans la gomme , & il ne vous manquera 
plus pour avoir un Infeûe parfait que le corps , les antennes & les pattes. 
Ces parties ayant trop d'épaifleur pour pouvoir être imprimées , il faut les 
peindre avec les couleurs indiquées ci-deffus. Employées feules ou mélangées , 
elles vous donneront toutes les teintes dont vous aurez befoin. Il faut obferver 
de les délayer dans de Teau fans gomme ^ celle qui fe trouve fur le papier 
fuffifant pour les fixer. Il eft aifé de comprendre que le fuçcès de Topération 
dépend de Tadrefle de celui qui opère. 

Du vernis bien blanc pourroit être fubftitué à Teau gommée ; mais il a 
Tinconvénient de donner trop de brillant au papier , de le jaunir à la longue > 
& d'altérer les couleurs du Papillon. 

On pourroit avoir le deffus & le deflbus du Papillon par une feule 
opération , en humedant de gomme les deux côtés oppofés du papier ; mais 
il en réfulte toujours deux impreflîons imparfaites , lîi frange qui borde les 
ailes de prefque tous les Papillons s'attachant en partie au-deflus , en partie 
{tu-defibus. 

Si au lieu d un Papillon les ailes étendues , on vouloit l'avoir dans 
Tattitude qu il prend lorfqu'il fe repofe , on arrangeroit les ailes fur le papier 
de la manière dont Tlnfeûe les place alors , & Ton procéderoit à rimpreflion 
comme ci-deflus ; on peindroit enfuite le corps de profil. 

Pour réuflîr parfaitement dans ces impreflîons , il ne faut employer quç 
!des Papillons bien entiers , bien frais , & morts depuis deux jours au plus* 
Ceux defléchés nont pas les mêmes fuccès^ même quand ils feroient. 
ramollis. 

On» peut objeflter que ces impreflîons ne font voir que la partie Intérieure 
des plumes du Papillon, c'eft-à-dire celle qui étoît du côté de la membranç 
que Ton a enlevée, mais nous répondons que ces plumes ont la mêmç couleur 
jBc la même vivacité des deux côtés , ce dont on peut fe convaincre par la 
jpontr'impreflîon. Voici comment elle fe fait. 

Après avoir procédé y cpnîmç nous venons dç l'expliquer , Timpreflion 

K k \) 
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étant bien léchée > on la pofe fur une feuille de papier enduite de vernis ^ 
& Ton appuyé fortement le tout enfemble. Enfuite on mouille le papier 
gommé y Teau détrempant la gomme , le papier quitte facilement , & les 
plumes reftent attachées au vernis qui n*eft point foluble dans Teau. Cette 
féconde opération découvre le côté extérieur des plumes , mais il eft difficile 
qu*elle s'exécute affez parfaitement pour que le Papillon n*en foit pas 
endommagé. D'ailleurs el^e ne peut fe faire que par le moyen du vernis , 
qui y comme nous l'avons dit , altère les couleurs i auffi n'indiquons-nous ici 
te procédé que comme de pure curiofité. 

Il nous refte une obfervation à faire concernant les Argus. Ces Papillons 
n*ont pas feulement , comme tous les autres ^ une fimple membrane à laquelle 
font attachées les plumes du deflus & du deffous de leurs ailes ; mais ils en 
ont deux , à Tune defquelles tiennent les plumes du deflus , & à l'autre celles 
du deflbus. Il faut donc les enlever toutes deux pour découvrir. les plumes. 
Ordinairement il y en a une qui fe fouleve d'elle-même lorfque l'on ouvre 
la feuille de papier après l'impreffion. On voit le Papillon fe dédoubler y fie 
il ne refte plus qu'à ôter l'autre membrane avec la pointe du canif j mais 
il y a encore une manière fure de les enlever toutes deux facilement , c'eft 
d'imprimer en même-temps le Papillon des deux côtés. Chaque impreffioa 
retient une des membranes y & Ton ôte celle du côté que l'on veut conferven 

L'impreflîon des Papillons paroîtra peut-être une invention plus curieufe 
qu'utile ; cependant elle offre l'avantage de pouvoir conferver fans aucun 
embarras une colledion très-nombreufe. Les feuilles de papier une fois 
arrangées dans des livres ou dans des porte-feuilles , n'exigent plus de foin , 
6c les Individus que l'on y raflemble étant dépouillés de leurs parties les plus 
groflieres y ont bien moins à craindre des InfeSes deftruûeurs que ceux 
renfermés dans des cadres. Ils font auflî plus à Tabri des impreffions de l'air 
qui altèrent ^ à la longue y les coideurs de ceux qui y font expofés y comme 
nous l'avons obfervé dans le Difcours du troifiéme caliîer de cet Ouvrage. 
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Planche XXXF'II. Numéro yS. 
LE PORTE-QUEUE BLEUSTE.ÏÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 




O U S ne connoiflbns point la Chenille qui produit ce Papillon. Selon 
Reaumur, Tom. IL pag. 4.8 i , elle eft du genre des Cloportes. Sa couleur 
eft olivâtre. Le deffus de fon corps eft piqueté de taches rougcâtres. Elle 
vit fur le Colutea Baguenaudier ^ fe nourriflant des graines renfermées dans 
la goufle. M. Geofïroi dit qu elle mange aufli quelques plantes légumineufes ^ 
entr'autres des pois. 

Sa Crifalide eft attachée par un lien autour du cinquième anneau. Elle 
eft femblable à toutes celles qui proviennent des Chenilles de ce genre ^ 
c*eft-à-dire, également groffe des deux bouts. 

La Figure t6. a. repréfente un mâle en deffus. Sa couleur eft bleu- 
foncé changeant. Ses quatre ailes ont un petit bord blanc ^ ôc un fécond 
bord noir plus large. Les ailes inférieures ont une queue noire , longue 6c 
aiguë , au-deffus de laquelle il y a deux taches rondes noires. 

Le deffous Fig. 7 6". 3 ^ eft un fond blanc couvert d'une nniltîtude 9t 
petites lignes ondées de couleur bru ne- claire ou grife. Les ailes inférieures 
ont en outre deux taches mi-partie jaunes & noires au-deffus de la naiffance 
de la queue. 

On croyoit ce Papillon Afiatique ^ mais il fe trouve aux environs de 
Paris. 

Sa femelle nous eft inconnue. 

Ce Papillon a été décrit fous le nom de Boèticus ^ par \ 

Linn. Syjl. nat. éd. XIL fp. 226 ^ pag. y 8^^ 

Mullers 3 tom. 5 j pag. €24. 

Geoffroi j tom. 2 j pag. S y j n^. 25^ 
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FabricUj Entom. pag. 522 j if. ^j. 

Rail j Hifi. Inf. pag. tgo ^ rf. ^. 

Efper j tom. i ^ tab. XXV II. fap. IIL fig. 3 ^ eu b. pag. 31^. 

Fifc/Iij Inf. rf. 5^^ j fig. 2. Pap. Colutaea, 

M É ME Planche, Numéro y y. 

LE PORTE-QUEUE 
A DOUBLE QUEUE. 

ÉTAT P A R F.A I T, 

JLj a Figure 7 7. û. fait voir le deflus de ce Papillon, dont nous ne connoîflbnï 
pas les deux premiers états. Il efl tout brun. Une double queue aux sdles 
inférieures le diftingue de ceux de fon efpéce. 

Son deffous Fig. 77. ^. eft un fond gris rougeâtre , coupé de plufieurg 
petits traits gris ou blancs. Les ailes fupérieures font de plus traverfées par 
une bande couleur de brique, bordée de blanc, & les inférieures oi\t au bord 
extérieur quatre taches jaunes entourées de cercles blancs, & fix pareille» 
au milieu de Faile. 

L'intervalle entre la naiffance des deux queues eft occupé par luie tache 
gros rouge. 

Ce Papillon que Ton ne çroyoit appartenir qu à TAmérique* a été trouva 
çn Suijfl^e par Fuefli, 

Il a été décrit fous le nom d*Echîon, par ; 

Linn. Syji. nat. éd. XII. fp. 224 3 p^g* y88. 
Milliers j Syji. nat. tom. 5 ^ pag. 624 y fp* 224, 
Fabrlcii _, Entom. pag. 5 1^. 
F'fpcr^ tom. t 3 tab. XX. fig. i j pag. 265. 
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Même P la nc he. Nu méros y8 & yg. 

LES PETITS POÏITE-QUEUE. 



ÉTAT PARFAIT. 



L: 



E Porte-Queue repréfenté n^. 78, eft plus petit que tous ceux que 
nous avons décrits jufquici, La Fig. 78, û. eft le defTus du mâle. Il eft 
tout brun. Sa queue eft couverte de plumes comme fes ailes, ce qui eft 
particulier à cette efpéce. Près de la naiffance de cette queue , tant en deflus 
qu'en deffous , on voit deux taches aurores. Sa frange eft grife. 

Le deffous Fig. 78. ^. eft gris. L'aile fupérieure a , vers les deux tiers p 
une fuite de points noirs rangés en ligne droite , & Ton remarque près du 
bord extérieur plufieurs taches brunes. Celle inférieure, à côté des deux tachas 
aurores , en a deux brunâtres. Les quatre font furmontées d'un gros poinc 
noir. Il y a en outre de petits points noirs répandus dans l'aile , & une tache 
longue noire au milieu, qui fe trouve aufli à l'aile fupérieure. 

Sa femelle Fig. 78. c. eft en deffiîs d'un bleu foncé. Elle a trois taclies 
m)ires au bas des ailes inférieures. 

Son deffous Fig. 78. d. reffemble à celui du mâle, mais fes couleur* 
font plus pâles. 

Ce Papillon paroît prefque tout l'Eté, mais en petite quantité. On le 
trouve dans les bois fleuris & dans les prés qui les avoifinent. 

Celui que nous donnons fous le n^. 7p eft plus rare encore. Il ne diffère 

du précédent que par la taille. Sa grande reffemblance avec lui dans les 

couleurs & les caraderes , nous feroient croire qu'il n'en eft qu*une variété. 

- Son deffus Fig. 7p. a. eft du même brun. Il a les deux mêmes taches 

aurores. 

Le deffous Fig. 7^. b. reffemble auffi au 78. B. pour la difpofîtîon des 
principales taches , mais le fond en eft gris-verdâtre. 

Il a une femelle qui lui eft proportionnée. Nous n'en avons point donné 
le portrait, parce quelle eft femblable à celle repréfentée n^. 78. c. d. 
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Ce Papillon^ qui eft la plus petite efpéce connue^ fe trouve aux moI# 
'd'Août ^ de Septembre dans les mêmes endroits que le précédent. 

Le premier fous le nom* de Tirefias, a été repréfenté par Efper, tom. t ^ 
tah. XXXIV. fupp. X. fig. t-2 j pag. ggy ; & le fécond tab. XLIX. 
fie' ^ -» P^ë' 3^4' Efper paroît être le feul Auteur qui ait connu ce dernier j^ 
& très-peu ont parlé du premier. 

Flanche XXXVIII. Numéro 8o: 

ARGUS BLEU. 

PREMIER É T 4 T, 



L. 



îA ÇhenîUe Fîg. 8o. a- qui produit ce Papillon, eft du genre dç celle! 
que M. de Reaumur appelle Cloportes j comme celles quç produifent Içs 
petits Papillons à queue. Ses couleurs font très-yariées. Son dos qui eft gris j 
a fur chaque anneau un gros^ point brun. Des deux côtés de fon ventre ver» 
te milieu ^ on voit de petites lignes diagonales rouges , d'autres jaunes , 
au-deffous defquelles près la naiffance des jambes , il y a une large bandç 
.l^rune. Elle a feize pattes, comme toutes celles de ce ^enre« Elle paroît; 
vers la fin de Mai. 

Celle ici repréfentéç , a été trouvée fur le faînfoîn. Efper n a point connil 
cette Chenille» Linnœus & Geoffroi après lui, parlent dune Chenille dQ 
TArgus bleu, quils difent vivre fur le Frangula. Il y a apparence qn'ils 
Vont confondue avec celle du demi Argus , qui vit effeûivement fur cette 
plante. Cette opinion eft d'autant plus vraifemblable , que la defcriptior| 
qu'ils donnent dç l^i Chenille du Frangula ne convient nullement à celle-cif 

SECOND ÉTAT, 

Cette Çhenillç s'attache par un lien autour du cinquième anneau pour 
fvfbir fa xnétamorphofef Sa Crjifalidç Fig. 8o. ^. eft brunç, courte ^. raipafféç, 
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Le Papillon en fort ordinairement au bout de quinze jours ; maïs Ceux dont 
les Chenilles ne fe font transformées que tard en Crifalides , n*éclofeiit que 
Tannée fuivante. Ceux-là paroifTent au Printemps, & forment la première 
génération des Argus, car dans cette efpéce, il y a deux générations par 
an ; c'eft ce qui fait que Ton trouve ces Papillons dans plufieurs" mois de 
Tannée* 

ÉTAT PARFAIT. 



Les Argus bleus font en très^grand nombre. La Chenille de la plupart 
étant inconnue, il eft difficile de décider s'ils font tous des efpéces diftinûes, 
ou (î quelques-uns font feulement des variétés. Celui que nous décrivons ici ^ 
eft généralement connu fous le nom d'Argus bleu. Il tire fa dénomination de 
la couleur de fa femelle , ainfi que tous ceux de cette efpéce. Leiurs mâles 
Ibnt bruns» 

Plufieurs Naturaliftes fe font mépris fur les fexes. Lînnœus & Efper, 
'd'après lui , difent que les bruns font les femelles , & les bleus les mâles ; 
mais ces deux Auteurs font trcs-vifiblement tombés dans Terreur. Quand nous 
ne nous ferions pas affurés de la vérité par l'accouplement , la grandeur des 
ailes des Papillons bleus , & la groffeur de leur cofps , font des indices 
fuffifans pour déterminer les fexes. C'eft ,une régie prefque générale pour les 
Papillons , que les mâles font plus petits & ont le corps plus éfîlé que les 
femelles. L'opinion de de Geer fur les Argus bleus eft conforme à la nôtre ^ 
^ c'eft Tacçouplement qui Ta décidé. Jufques-là , il regarddit les deux fexes 
comme deux efpéces différentes. Voy. de Geer, Tom. I, pag. 2^4. Geoffroî 
les a décrit auffi numéros 3 o & 3 2 , comme deux efpéces diftméles. 

La Figure 80. c. eft le mâle en deffus. Sa couleur, tantôt plus, tantôt 
jnoins brune , eft quelquefois glacée de bleu vers la naiffance des ailes , 
comme au 80. e. Au milieu des ailes fupérieures , on voit une tache noire 
longue ^i fe trouve dans tous les mâles des Argus , & point dans les femelles. 
3es quatre ailes font bordées de taches fauves, qui ne font point un caraÊlere 
confiant. Il fe trouve des mâles qui , aux ailes fupérieures , n'en ont que 
quelques petites, comme à celui 80. e^ d'autres qui n'en ont point du tout. 
J^es variétés dans cçs Papillons font à Tinfini ; cependant prefque tous ont 

Ll 
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aux ailes inférieures plus ou moins de ces taches fauves , terminées du côté du 
bord extérieur par un gros point noir. 

La Figure 80. d. eft le deffous du iSo. c* Il eft gris, un peu plus foncé 
aux ailes inférieures qu*aux fupérieures. Au bord de celles-ci, il y a une 
bande fauve coupée par les nervures qui en font des taches féparées , bordées 
en deffous de traits noirs. Au-deffus de cette bande vers le bord extérieur, 
il y a , entre chaque nervure , de gros points noirs fur un fond blanchâtre , 
& enfin un trait noir qui termine l'aile & foutient une frange très-blanche 
& bien fournie. Au milieu de l'aile , il y a fept yeux noirs entourés de cercle* 
blancs ; & un peu au-deffous , une tache noire ovale qui correfpond à celle 
du deffus; elle eft aulli entourée de blanc. Vers le bord des ailes inférieures, 
il y a fur un fond blanchâtre une fuite de taches fauves , qui ont à peu prè» 
la forme d'un fer de lance. Elles font bordées de traits noirs ei> dedans. Au-» 
deffus , il y a des points noirs moins gros que ceux des ailes fupérieures» 
Enfin au milieu de ces ailes, on trouve onze yeux noirs entourés de cercle» 
blancs , & une tache longue noire aullî entourée de blanc. 

La defcription très-dé taillée que nous donnons de ce deffous , peut fervîr 
pour prefque tous les deffous des Argus bleus , mâles & femelles. Ils ne 
varient gueres pour la difpofition des taches ,-mais leurs couleurs font plus ou 
moins foncées. 

La Figure 80./ eft une variété du mâle en deffous^ Ce qu'elle a de 
plus remarquable, ce font les points verds qui font au -deffus des taches 
fauves des ailes inférieures , lefquelles taches ne font point féparées comme 
au 8o» c/ j mais i!bnt contigues. La naiffance de ces ailes a une teinte bleue 
que na pas le 80. d. 

La Figure 80. g. repréfente le deffus de la femelle. Sa couleur dua 
bel azur changeant en violet tendre , n'eft coupée d'aucune tache. Ses ailes 
font bordées d'un petit trait noir, & d'une frange très -blanche. Son corps eft 
couvert de poil , comme tous ceux des Argus mâles ou femelles* 

Son deffous Fig. 80. A ^ reffemble beaucoup à celui du mâle pour le^ 
caraderes , mais fes couleurs font moms foncées. La naiffance de fes ailes 
a une teinte bleue. 

La Figure 80. i. eft une variété très-extraordînaîre du deffous de cette 
même femelle. Sa couleur eft gris bleuâtre. Des taches prefqu infenfibles d un 



SECONDE FAMILLE. 171 

grîs plus foncé , remplacent les taches fauves de la bordure des quatre ailes* 
Le milieu des ailes inférieures eft parfemé de points noirs jettes çà & là , 
entourés de cercles gris-blanc. Les ailes fupérieures en ont quatre femblables 
rangés en ligne, & un plus bas près du bord fupérieur, Geoffroi parle dune 
variété à peu près femblable pag, 6^ ^ & de Geer en décrit aufli une pareille 
Tom. 1 1 y pag. 182, n^. 3 • 

Ce Papillon varie beaucoup pour la grandeur. Il commence à paroître 
au mois de Mars. On le trouve aufli en Juin , Juillet & Août. Il fréquente 
les prairies & les bords des marais. On le voit fouvent fur les fleurs du 
fainfoin, du trèfle & du mellillot. Les mâles des Argus bleus font plus 
rares que les femelles. Tous les Papillons de ce genre volent avec rapidité 
pendant le jour ; mais au coucher du foleil ils fe pofent fur les fleurs ^ 6c 
alors on les prend avec beaucoup de facilité* 

L*Argus bleu a été décrit par i 

Liîtn. éd. XI L pag. y 8^ £^ 7^0 ^ if. 232. 

Geoffroi j pag. 62 j tf. 30 ^ la femelle , & pag. €3^ tf. 32 j le 
tnâle. 

Efpefy tom. i j tah. XX. fig. 5. 4 ^ pag. 268. 

Mullers ^ tom. 5 ^ pag. €26 j fp. 232. 

Fabricii 3 Ent. pag. 525 j fp. 346". 

Fetiver^ Op. tom. 2 ^ Pap. Brit. tab. VI. fig. 4. 

Schaeffer ^ Icon. Inf. Ratifb. tab. XXIX. fig. 3. 4. 

Rofel^ tom. Sjfupp. CL IL Pap, diurn, tab. XXXFÎL fi^. 3'^ s 
fdg. 223. 
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Même Planche, Numéro 8t. 

ARGUS BLEU DÉCOUPÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 




OUS ne connoiflbns pas les deux premiers états de ce Papillon vu en 
deffus Fig. 8 i. û. Sa couleur d*azur changeante un peu en violet, eft coupée 
^ar des nervures brunes qui, aux ailes inférieures, fe prolongeant par de-là 
le bord , forment des feftons qui nous l'ont fait défigner ibus le nom de 
Découpé. Ses quatre ailes font bordées d'une bande brune, qui au bord 
extérieur eft interrompue par des taches blanches entre chaque nervure. 
Ces taches font plus fenfibles aux ailes inférieures , & font cJiargées de points 
bruns. Au milieu de l'aile fupérieure vers le bord d'en haut , il y a un point 
fcrun entouré d'un cercle blanc bleuâtre» 

Le deflbus Fig. Zi. b. eft gris-olivâtre. Il a beaucoup de rapport avec 
Tefpéce précédente pour la difpofition des yeux & des taches , mais il n a 
pas de bande aurore. 

Ce Papillon eft de la CoUeûion de M. Gigot d^Orcy. Il vient de Vienne^ 
en Autriche. 

Efper en a donné le portrait tom. t ^ tah. XL V. Jupp. XXL fig. 2^ 6c 
Ta décrit /0/7Z. t ^ pag. 3y5 j fous le nom de Méléager, 
Il ne paroît pas que d autres Auteurs Tayent connu» 
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Planche XXXIX. Numéro 8z. 
ARGtrS BLEXJ CÉLESTE» 

ÉTAT PARFAIT. 

OU S ne connoîflbns pas les deux premiers états de ce Papillonf. 
- La Figure 82. a. repréfeûte un mâle en deffus. Il a beaucoup de^ 
reffemblance avec le 80. cy mais les taches fauves de fes ailes fupérieurefr 
font moins fenfibles , & celles des ailes inférieures font accompagnées en 
dedans de teintes bleues que n'a pas le 80. c. 

La Figure 82* ir. eft une variété de ce mâle, qtii diffère du 9 2.. a. par le 
l)leu généralement répandu dans fes ailes^ On ne lui voit point de taches 
fauves aux ailes fupérieures, ôc celles de fes ailes inférieures font plus 
rougesip 

Le deffous de ces deux mâles eft parfaitement femblable. On le voit 
Fîg# &2. c. Il a beaucoup de rapport avec celui 80. d. pour les caraûerçs , 
mais le fond de fa couleur eft plus foncé , & les taches de fes^ ailes fupérieure^ 
font plus rougesr 

La Figure &2. d. eft le deflus de k femdle. Sa couleur Bleû-célefte 
n'eft interrompue que par des nervures noires peu fenfibles , & par une rangée 
de petits points noirs au bord des ailes inférieures* 

Son deffous Fig. 8 2. c. reffemble à celui 82* e ^ fi ce n eft que les taches 
(des ailes fupérieures font brunes au lieu d*être fauves* Le fond des quatre 
ailes eft d un ton un peu plus ckir que dans le mâle. Cette différence eft 
conftante. eatre les deffous des mâles 6c des femelles de tous les Argus 
fcleus. , , 

La Figure 82. /. eft une variété du deffous de cette wême femelle. 
Elle n a point du tout d yeux au milieu des quatre ailes. Cette variété jfe 
reticantre affez" fouvenc 

L*Argus bleu célefte femelle a été repréfenté par rj5?erj t. Sj tat>. XXXIh 
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fupp. VI IL fig. 5 j & décrit pag. 332 fous le nom de Bellargus. Il donntf 
auflî fig. t. 2 de la même table ^ fig* 3 j tab. XXXI IL des Papillons qui 
ont beaucoup de rapport avec nos mâles 82, a. b. 

De Geer, tom. i j pag. 2^1 ^ Flanche 4 ^ fig. Ij^j i5 ^ décrit la femelle 
de ce Papillon, 

Même Planche^ Numéro 8j. 
ARGUS BLEU NACRÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 

Ji J A Figure 8 5 . a. eft le deffus de la femelle de ce Papillon , dont les 
deux premiers états nous font inconnus. Sa couleur a la tranfparence & le 
changeant de la nacre dç perle. Elle eft coupée de nervures brunes. Sea 
ailes fupériçures font bordées d une bande brune chargée de points noirs ^ 6c 
les inférieures ont au bord extérieur une rangée de points bruns , furmontés 
de demi-cercles blanchâtres & d'un large trait brun qui foutient la frange* 

Le deffous Fig. 83. ^. reffçmble infiniment au 82. e^ fi ce neft que 
lies taches fauves de fes ailes inférieures font moins ardentes. 

Le Papillon Fig. 83. c. a Iç même fond de couleur que celui 83.^3 dont 
nous le croyons le mâle. $a taille plus petite 9 la tache du milieu d^ fes ailes 
fupérieures & la vivacité des couleurs de fon dçflbus , nous déterminent ^ 
cette opinion. 

La bande brune qui borde fes ailes fupérieures , eft éclaircie par des effet* 
(de lumière qui rendent beaucoup plus fenfiblçs les points noirs dont elle eft 
chargée entre chaque nçrvure comme à la femelle. Ses ailes inférieures fonç 
bordées d une rangée d'yeux blanchâtres avec de fortes prunelles brunes quî 
laiiTent peu voir la couleur du fond. Trois de ces yeux ont une- tache fauve 
Ru-deflbus de la prunelle. 

Son deffous Fig. 83. c/. reffemble à celui Si. e j mais le fond en eft plus 
ardent , les taches fauves de fes ailes inférieures plus marquées j & Von 
J^f pçrçoit une teinte fauve à la bordure des ailes fupérieures» 
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Plufieurs Auteurs ont regardé les deux Papillons que nous donnons fous 
les noms de bleu célefte & de bleu nacré , comme des variétés de TArgus 
bleu* Ils en différent cependant effentiellement par la frange qui, dans T Argus 
bleu 5 eft toute blanche, & dans ces deux-ci eft jconftamment coupée de 
brun & de blanc , tant aux mâles qu'aux femelles. 

D*autres ont dit que le bleu célefte & le bleu nacré étoîent le même 
Papillon qui paroiflbit fous ces deux couleurs dans différens mois de Tannée^ 
Ce qui a fait naître cette opinion , c'eft que le bleu nacré ne paroît qu'en 
'Automne , au lieu que le bleu célefte fe voit dès le mois de Mai ; maïs 
ayant pris lun & l'autre au mois de Septembre, nous fommes autorifé* 
à les regarder comme deux efpéces difîérentes. 

On les trouve dans les bois ou dans les environs des bois & dans les 
endroits où croiffent les genévriers. Ils paroiffent en même-temps que TArgus: 
bleu , & fe prennent auffi comme lui afTez fréquemment fur la fleur de Totier 
ou trèfle mufqué à fleur jaunâtre. 

L'Argus bleu nacré a été repréfenté par: 

Efper, tom. t ^ tah. XXXII L fupp. IX. fig. 4 j &: décrit pag. ^^S 
fous le nom de Coridon# 

Scopoli j Ent. carn. pag. fjQ ^ l'appelle de même* 

Geoffroi en parle conune d'une variété de TArgus bleu , pag. 6t > 
»^ 30. 

Qn le trouve auifi dans KUcmann. tom. t ^ tah. XIV. fig. 3* 4^ 
pag. 121, 

Planche XL. Numéro 8^ 
ARGUS BLEU PALE. 

ÉTAT PARFAIT. 



L, 



'ARGUS repréfenté ici Fig. 84. a j eft dune grandeur extraordinaire. 
Il vient du Cabinet de M. Gigot d'Orcy , qui Ta reçu d'Allemagne. Ceft 
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une femellet Ses deux premiers états y ainfi que Ton mâle ^ nous font 
incomius. 

Sa nuance eft d'un brillant difficile à rendre au pinceau. Elle eft plut 
pale que celle des efpéces précédentes. Ses ailes font bordées d un large 
trait brun prefque noir. Les inférieures font en partie dentelées. Sa frange 
eft très-blanche , longue & bien fournie. 

Le deffous Fig. 84. b. eft dun gris très-pâle, fur-^tout aux ailes inférieures» 
Toutes fes couleurs font bien moins vives qu*aux autres Argus , & il n'a 
point de taches fauves. Les yeux répandus daas les quatre ailes font en 
moins grand nombre^ 

Efper a repréfenté cette femelle tom. t j tah. XL V. fupp. XXL fig. ^ ^ 
i6c la décrite pag. ^yS fous le nom de Hylas* 

"V 

Même Planchai, N u m é ro 8 S^ 
ARGXJS BLEU-VIOLET. 

ÉTAT PARFAIT. 




OUS ne connoîffons pas là Chenille de ce Papillon ^ le plus petit dtf 
tous les Argus bleus* 

La Figure 8 y. a. repréfenté le deffus du mâle. Ce qui le diftîngue de 
ceux des numéros précédens , c*eft que non-feulemçnt il a conftamment des 
taches fauvips fur fes quatre ailes ^ mais qu'il a comme fa femelle une rangée 
de points noirs au bord des ailes inférieures. L'on trouve auffi des mâles 
ide cette efpéce qui ont des teintes de bleu à la naiflance des ailes. 

Son deffous Fig. 8 j . h. reffemblç beaucoup à celui 8 2 . c. Il s'en trouve 
jde lune & de l'autre efpéce dont les taches font plus ou moins vives. 

La femelle Fig. 8 y. c. eft dun bleu très-foncé. Ses quatre ailes font 
bordées d'un liferet noir affez large, dans lequel, aux ailes inférieures, le 
perd une rangée de gros points noirs qui fe remarq^ue à cette femeUe conune 
% celle du u^. 82. Sa frange eft blanche. 

Son 
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Son deflbus Fîg. 8;. d. eft gris bleu. Ses taches font beaucoup plus 
foncées qu aux autres Argus. Les yeux du milieu de fes ailes font plus gros 
& en moins grand nombre. 

La Figure 8j. e. eft une variété de cette femelle trouvée en Alface. 
Elle diffère de la précédente par fa frange qui eft coupée. Elle a au centre de 
fes quatre ailes une tache longue^ noire que nous n avons encore remarqué à 
aucune femelle ^ 6c qui nous donne quelque doute fur fon fexe. 

Le deflbus Fig. 8 j. /• a beaucoup plus dyeux que celui S^. d^ auquel 
il reflemble d*ailleurs. 

Ce Papillon fç trouvç çn mêmç-^temps ôc auif mêmes endroits que TArgus 
bleu* 

Efperz repréfenté fa variété tab. XLL/upp. XVI L fig. 5. Il Ta décrite 
tom. t 3 pag. 363 j fous le nom de Telaphii^ & il donne auflî la defcription 
de fa Chenille , qui ne reflemble point du tout à celles que Ton connoît des 
autres Argus ^ ce qui prouve que celui-ci eft bien furement une efpéce 
particulière. 

Même P l a n c h e^ Numéro B6. 
ARGUS BLEU 

A BANDES BRUNES. 
ÉTAT PARFAIT. 
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ET TE efpéce la plus grande des Argus bleus, en diffère d'ailleurs 
beaucoup. Sa Chenille n eft point connue. 

La Figure 8 6. a, eft le deffus du mâle. Il eft brun , fans aucune autre 
tache que celle noire longue du milieu des ailes fupérieures vers le bord d'en 
haut 9 & la couleur générale du Papillon la rend peu feniible. Sa frange 
eft courte ^ brune , mais moins foncée quç les ailçs« 

Mm 
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La Figure S6. h. e& une variété de ce mâle. Le milieu de Tes ailes eft 
bleuj, coupé par de fortea nervures brunes. Il a de plus que le précédent deux 
taches brunes longues aux ailes fupériëures ^ 6c quatre rondes aâX ailés 
inférieures. Ces dernières forment une ligne circulaire^ 6c font coupées par 
les nervures. 

Ces deux mâles fe refTemblent par le defTous qui eft repréfenté FIg. 8 S. 
c. Il eft brun, moins foncé que le deflus. Il a fur les ailes fupérieures fîx 
yeux bruns prefque noirs ^ ôc huit pareils aux ailes inférieures. Ces yeux font 
placés en ferpentant vers le milieu des ailes. 

Planche XLI. Numéro 8S. 

SUITE DE L'ARGUS BLEU 

A BANDES BRUNES. 
ÉTAT PARFAIT. 




O U S avons donné la defcrîption du mâle de cette efpéce à la fin de 
la Planche XL. Sa femelle que nous allons décrire ici^ a été connue de tous 
les Auteurs naturaliftes fous le nom à^Arion. En deffus , Fig. %6. d^ elle 
eft de couleur bleue affez foncée^ Ses ailes font bordées d une large bande 
brune, & traverfées de nervures de la même couleur, entre lefquelles , . fur 
les ailes fupérieures , fe trouvent quatre taches femblables à celles que nous 
avons remarqué dans la variété 8 6. b. du mâle , Planche X L. Ses ailes 
inférieures ont une rangée de points noirs qui fuivent le contour du bord 
extérieur, comme aux femelles des numéros 8:^ & 8 j. 

Son deffous Fig, 8 6. e. reflemble affez à ceux des autres Argus pour la 
difpofition des taches , excepté qu'il n en a point de fauves. Sa couleur 
générale tire fur le chamois. 

La Figure %6. f. eft une variété femelle. Elle diffère de la précédente 
par la forme des taches^ de fes ailes fupérieures , & par la difpofition de 
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celles dés ailes inférieures .^ qui au lieu d'être tout au bord dans la bande 
irune , font à peu près au tiers de Taile. Les nervures les féparent. 

La Figure 8 6. g. eft une féconde variété , qui pour les taches reffemble 
tout-à-fait à la première , mais fon fond eft bien plus couvert par le brun , 
f&c fe rapproche de celui dà mâle 8 6. b. Nous pourrions même douter de 
Ion fexe ^ fi le deffous de ces deux variétés qui eft abfolument le même^ ne 
reiTembloit pas plus à celui du mâle qu à celui de la femelle. Cependant 
comme il diffère de tous les deux , nous ne donnons notre opinion fur le 
fexe de ces deux figures ^ que comme un doute. 

Ce deffous eft repréfenté Fig. 8 6. h. Son fond eft d*un gris moins jaunâtre 
que le 8 6. e. Les taches de Xes ailes font plus petites , fur-tout celles de la 
bordure qui font très-pâles & peu fenfibles. Celles du milieu font en moins 
grand nombre. La frange de tous ces Papillons eft blanche en deflus y 6c 
mi-partie brune & blanche en deffous. 

La Figure 8 6. L qui eft toute brune avec quelques teintes de bleu , eft: 
ancore une variété que nous croyons femelle , à caufe de la reffemblance de 
fon deffous Fig. 8 6. k. avec le deffous 8 6. e. Cependant les taches de la 
bordure de ce dernier font moins vives que celles du 8 6. e. 

La Figure 8 6. L eft un Papillon à bandes bnmes , qui diffère beaucoup 
des autres par la grandeur ^ mais fes couleurs en dëffus font les mêmes que 
celles du 8 6. d. Il n a point de taches aux ailes fupérieures , mais Ton trouve 
au bord de fes ailes inférieures les mêmes points noirs qu'au 8 6. d. 

Son deffous Fig. 8 6. m. ne reffemble en Vien aux précédens , mais fe 
rapproche pour les taches de la variété 8o. f. de la Planche XXXVIIL 
Son fond eft un gris-bleuâtre. 

Les variétés dans tous les Papillons de cette efpéce font fi multipliées , 
que Ton ne rencontre gueres deux Individus qui fe reffemblent parfaitement* 
Nous avons repréfenté ceux qui différent le plus , & nous allons en donner 
encore un dont le deffous ne reffemble aucunement à ceux que nous venons 
de dépeindre. Il eft tiré du Cabinet de M. Gigot d'Orcy , qui la pris aux 
environs de Paris. Efper qui en a donné le portrait TaK XX XI II. fiipp. IX» 
fig. i-:i , dit quil eft commun en Allemagne. Il l'appelle Cyllarus. 

Son deffus Fig. 8 6. n. eft de même couleur que le 8 6". i ^ maïs n a 
Tiucune tache» Le deffous Fig. 8^» a. a les ailes fupérieures gris-blanc, & les 

M m ij 
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ailes inférieures d'un beau verd très-brillant. Par la couleur fie la dirpofîtion 

de fes taches, il tient du Demi- Argus que nous allons décrire Planche XLII^ 

mais celles de fes ailes fupérieures font beaucoup plus groffes qu'au 2)èjaii'« 

Argus. 

- L'Argus bleu à bandes brunes fe prend aux mois de Juillet 6c d'Août dans 

les bois clairs fie dans les prairies. Il fe nourrit du fuc des fleurs fie de 

Thumidité de la boue. 

Il a été décrit fous le nom êiArion j par : 

Linn. Syft. nau éd. Xll.fp. :^30 ^ pag. y 8^. 
Mullers^ tom. 5 ^ pag. Gz5 ^ fp. 230. 
Fabricii ^ Entom. pag. So^^ fp. 34S. 
Scopoli j Entom. carn. pag. 1^6^1^.461. 
Fuejli j if. 5^6. 

Rôfelj tom. 3 j f^pp* Cl. IL Pap. diurn. tab. XLV.fig. 3. 4. pag. 26 1. 
Schaeffer^ Icon. Inf. Ratijb. tab. XCVIII.fig. 5. 6. 
Foda j Inf. tab. IL fig. 4. 

Efper j tom. t 3 pag. 266 ^ tab. XX. fig. 5. Il a donné la variété %6. f 
h. à la tab. XXXIV. fig. 5 ^ fous le nom à^Arcas. 

Planche XL IL Numéro 87. 

ARGUS BLEU 

A BANDES BRUNES, LIGNES BLANCHES. 
ÉTAT PARFAIT. 

JLjA Figure 87. a. cft le deflus du mâle de ce Papillon, dont nous ne 
connoiflbns pas les deux premiers états. Il eft tout brun ^ glacé d*un peu 
de bleu à la nalifance des aUes. Sa frange eft blanche. 
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Son deflbus Fig. Sj. b. eft fauve-clair. Ses ailes fiipérieures ont au milieu 
les mêmes taches que Ton voit à tous les autres Argus , mais elles n en ont 
point au bord. Les inférieures font traverfées d une bande blanche qui fait 
le caradere diftindif de cette efpéce. Une ligne circulaire de fept ou huit 
petits yeux bruns entourés de cercles blancs ^ occupe le milieu de ces 
ailes. 

La Figure 87. c. fait voir la femelle en deflus. Elle eft dun bleu très- 
brillant. Ses quatre ailes ont un large bord brun, & font coupées de nervure» 
brunes. 

Son defTous Fig. 87. (/. reffemble abfolument à celui du mâle, fi ce 
n eft que le fond en eft plus pâle , fur-tout celui de Taile fupérieure. 

Ces Papillons font tirés du Cabinet de M. Gigot d'Orcy , à qui ils ont 
été envoyés de Vienne en Autriche. C'eft xme efpéce nouvellement 
découverte. Elle fe trouve dans les Bois. 

EJper a repréfenté la femelle tab. XXXI IL fupp. IX. fig. 5 ^ & 1 a 
décrite tom. t ^ pag. 33^^ fous le nom de Biton. Il la regarde comme une 
variété du précédent. Il n auroit peut-être pas eu cette opinion , s'il eût 
connu fon mâle» 

Même Planche, Numéro 88. 
LE DEMÏ-ARGUS. 

PREMIER ÉTAT. 




O U S ne connoiflbns la Chenille de cette efpéce que par la defcription 
qu^en donnent de Geer , Tom. I , pag. 2^o&2^i,& Efper , Tom. I, 
pag. 278. Ils s'accordent enfemble, & difent : que fa tête eft petite, 
noire & brillante, & qu'elle la cache aifément en la retirant fous fon premier 
anneau , qui a plus de volume que les autres. Son corps eft verd un peu 
jaunâtre , 6c fur le dos elle a une ligne d'un verd foncé. Les poils très-fins 
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dont U eft couvert ne s'appef cevant qu'à la loupe 5 on Ta rangée dans la 
clalTe des Chenilles Mes. Sa démarche eft lente. Elle eft du genre de celles 
que Ton appelle Cloportes ^ ôc vit iur le Frangula , ou Aune noir* Elle fc 
trouve vers la fin de Juin, 

SECOND ÉTAT. 

Sa Crifalide fufpendue par un lien au milieu du corps eft grofTe & 
longue d'environ trois lîgaes. Dans le commencement de fa transformation, 
elle eft verte, quelque temps après la partie antérieure devient brune, & la 
poftérieure jaunâtre. Le Papillon en fort ordinairement au bout de quinze 
jours , mais quelquefois il n éclot que Tannée fuivante. 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 8 8. a. eft le mâle en deflus. Il eft tout brun* Sa fiange eft 
blanche. 

Son defTous Fig« 88. b. eft gris^brun* U a une rangée d^cux au milieu 
de chaque aile^ & nen a point du tout au bord} ce qui lui .a fait donner le 
nom de Demi-Argus. , 

Sa femelle Fig. 8 8. c. eft bleue. Elle a une petite bordure brune autour 
des quatre ailes ^ & des nervures brunes aflez marquées. 

Le defTous Fig. 8 8. i. eft femblable à celui du mâle , mais le fond en eft 
plus pâle. 

La Figure 8 8. e. eft im Demi-Argus, qui ne diflfére du premier que par 
la taille. 

La couleur de fon deflbus Fig. 8 8. / eft la même que celle du 88. b ^ 
mais les yeux font en plus grand nombre , & leur difpofition n*eft pas tout- 
à-fait la même. 

Sa femelle qui eft de grandeur aflbrtie à la fienne , reflemblant en defluç 
& en deflbus à celle 8 8, c j^ dj nous avons jugé inutile den donner ici 
le portrait. 
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Cette efpéce a été décrite fous le nom d^Argiolus j par : 

Linn. Syft. nat. éd. XII. fp. 234 ^ pag. y^go. 

Mullers^ Syft. nût. tom. 5 j pag. 62G ^ fp. 234. 

Fabricii ^ Entom. pag. 525 ^ fp. 34y. 

Raiijf Hift. Inf pag. 132 j^ n. tS. 

Geoffroi ^ Hift. Inf pag. 63 j^ n. 3t. 

Scopoli ^ Ent. carn. pag. ty8. 

Rôfel j tom. 3 j fupp. CL IL Pap. diurn. tab. XXXVIL fig. 4 ^ 

pag. 22Q. 

De Geer ^ tom. i ^ pag. 2^0 ^ tab. IV. fig. Q- tS ^ & tom. 2 ^ 
pag. 182.^ 

Petiv. Op. tom. 2^ Pap. brît. tab. VI. fig. tt ^ t2. 

Efper j tom. t ^ tab. XXXVIL fig. t. a. b j, pag. 2yy y & la variété 
tab. XXXIV. fupp. X. fig. 3 j pag. 338 ^ fous le nom de Minimus. II 
dit cependant que ce n eft pas le plus petit Papillon connu. 

Planche X LI IL Numéro 89. 

• ARGUS MYOPE. 

É gr J T PARFAIT. 
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ES deux premiers états de ce Papillon nous font inconnus. Vu en defTus 
Fig. 8p. aj il eft brun tacheté de noir. Ses quatre ailes font bordées de 
taches fauves féparées par les nervures ^ & chargées d*un gros point noir 
du côté du bord extérieur. Il y a des Individus de cette efpéce qui n'ont 
point de ces taches fauves ; d'autres qui n'en ont qu'aux ailes inférieures. 
La Figure 8p. ^. eft le defTous. Son fond gris-verdâtre eft parfemé 
d*yeux noirs comme les deffous des autres Argus ; mais à celui-ci , ils font en 
plus grande quantité ^ & les cercles qui les entourent font moins fenfibles. 
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Les taches fauves furmontées de gros points noirs que Ton a remarquées en 
defllis au bord des quatre ailes y fe voyent aufli en defTous , & font un 
caradtere confiant dans cette efpéce. Elles font terminées par des taches 
noires du côté du bord intérieur, 

La Figure 8^, c. eft le deffus dune variété de ce Papillon. Il ne diffère 
du 8^. a. que par la couleur du fond. Ses ailes fupérieures font mêlées de 
fauve y &L fes ailes inférieures quoique toutes brunes y font plus claires que 
celles du précédent. 

Son deffous Fig. S^. d. reffemble au 8p. B. par fes ailes inférieures 6c 
la difpofltioA des taches des ailes fupérieures , mais le fond de celles-ci eft 
fauve moins ardent qu'en deffus^ 

Il eft à remarquer quç Ton trouve des Papillons qui y femblables en deffus 
au 8p. a j ont ïe deffous pareil au 8p. d. Ces variétés font-elles des jeux 
de la nature ou des diftinûions des fexes ? C eft ce que nous ne pouvons 
affirmer y n ayant jamais rencontré des Papillons de cette efpéce accouplés ; 
mais nous fommes difpofés à çroirç que la Fig» 8p. ^. eft la femelle du 
8p. a. C eft le fentiment d'Efper. 

La frange de ces Papillons eft blanche. Leurs ailes inférieures ont un 
petit appendice comme les Porte-Queues y mais beaucoup moins marqué. 

L*Argus Myope varie peu pour la grandeur. On le trouve en grande 
quantité aux mois de Mars & de Juin dans les prés & le long des haies qui 
bordent les bois* Qn le voit aulli en Juillet^ mais moins conuQunémentt ^ 

Il a été décrit par ; 

« 

Linn. Faun. Suce. if. 8oS. 
. Geqffroi ^ tom. a ^ pag. 64 ^ rf. 33. 
Efper^ tom. t ^ tah. XXXF.fupp. XL fig. t. Zj pag, 33^, JX lappçUo 
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Même Planche, Numéro go. 
ARGUS VER 

9 T A T PARFAIT. 




OUS n^avonç jamais trouvé la Chenille qui produit ce Papillon. 
Linnœus dit qu elle vit fur le buifTon épineux ^ mais les autres Naturaliftes 
ne s'accordent pas là-deffus avec lui* Tous ceux qui Qnt parlé de cette 
Cbenille ^ lui aflignent différentes nourritures^ d'où Ton peut conclure qu'elle 
s'accommode de diverfes plantes. 

La différen4:e du mâle & de |a fçmelle de ce P^ipillon nous eSt inconnue. 
Cependant la variété de couleur de fon deffus y qui eft tantôt brun tantôt 
bleuâtre y pourroit venir de la différence des fexes. Ce qui rend cette opinion 
vraifemblable y c^eft que beaucoup des Argus ont leurs femelles bleues ^ 
ço;nme nous l'avons remarqué dans les Planches précédentes. 

La Figure po. a. préfente celui-ci fous ia couleur brunç. EUe eft moint 
foncée que celle des autres Argus bruns. Sa frange eft grifç. 

La Figure 5>o. ^* en fait voir Iç deffous , qui eft d'un beau verd trhs^ 
brillant. On y remarquç une fuite de petitçs lignes blanches qui traverfent 
l'aile inférieure. Elles ne font point un caraÛere conftant y & l'on trouve 
beaucoup d'Individus de cette eipéce qui n'en ont point , ou qui n'ont qu'ua 
point blanc vers le milieu du bord (ixpérieur des ailçs inférieures. 

Ce Papillon fe prend (ur les montagnes au mois de Mai. 

M. Geoffroi l'a nommjé Argus aveugle, parce quç fon deffouç na point 
4'yeux comme tous ceux de cette famille. 

U a été d<écrit par beaucoup d'Auteur^ fous Iç nom de Rubi ^ entr'autres 
par: 

Linn. Syjl. nau éd. XII. fp. ;^3y j pag. yât^ 
f^fpcfj (om, i ^ tab. XXhfig^ 2 i pag. 57^, 

Na 
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Mullers ^ Syft. nat. tom. 5 j, pag. 62G ^ fp. 537. 

Fabriciij Entom. pag-. S23 ^ fp. 33^. 

Scopoli j Entom. carn. if. 460 ^ pag. ty€. 

Schaeffer j Icon. Inf. Ratijb. tab. XXIX. fig. 5. 6. 

Fuejli j Inf. if. Goo. 

Geoffroi ^ tom. 2 j pag. G4 ^ n. 34. 

Rali ^ Hiji. Inf. pag. 133 3 n^* 22. 

Alb. HiJi. Infaab. V. fîg. 8. 

If^ilkes j EngL M. a. B. 62 j tab. I. a. 2. 

Même Planche, Numéro gz. 

L' ARGUS BRONZÉ. 

ÉTAT PARFAIT. 
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! A Figure ^ i . û. eft le deflus de ce Papillon. Ses ailes fupérieures ont 
la couleur & le brillant du bronze. Elles font parfemées de gros points 
noirs & bordées de brun. Ses ailes inférieures font brunes , bordées d une 
fcande bronzée, coupée , du côté du bord extérieur, par des taches noires. 

La Figure. 5) i . b. en fait voir le deffous. Ses ailes fupérieures font de 
même couleur qu*en defliis. Les points noirs y paroiflent également, mais 
ils font entourés de cercles gris. Les ailes inférieures dont le fond eft gris- 
brun , font chargées de petits points noirâtres femés irrégulièrement. Quelques 
traits fauves rougeâtres forment une efpéce de petite bande affez près de 
leur bord extérieur. 

La frange de ce Papillon eft grife. Nous ne connoîflbns point la différence 
du mâle & de la femelle. Cette efpcce eft très-commune. Elle fe trouve 
dans les prés aux mois de Mai & de Juin , & aulîi en Automne. Sa Chenille 
nous eft inconnue. 

La Figure p i . c. préfente une variété de ce Papillon qui fe trouve en 
Allemagne , mais rarement. Elle ne diffère fenfiblemcnt du 5) 1 . a. que par 
la grandeur. 




.Z ^ ^rmf/-/muâf' 



^.^.JUUeaSai^- 



SECONDE FAMILLE. 187 

Son deflbus Fig. ^ i . d. ne reffemble pas de même au ^ i . 5. Le fond 
de ks ailes fupérieures eft moins ardent. La bande qui les borde eft 
plus claire. Les taches qui y font femées, font difpofées de même , maïs 
font beaucoup plus petites. Le fond des ailes inférieures eft dun gris plus 
doux. Les tathes y font plus grofles & mieux marquées , & la bande qui 
borde ces ailes en defTus comme dans lefpéce , paroît ici également eu 
deffous. 

L'Argus bronzé eft connu de la plupart des Auteurs Naturaliftes y foua 
le nom de Phlœas. 

Il a été décrit entr'autres par: 

Linn. Syfl. nat. éd. XII. pag. 795 ^ fp. 2S2. 

Geqffroij tom. 2 ^ pag. 65 ^ rf. 3 5. 

Merlan ^ Eut. Inf. tab. CL XIV. 

Rofelj, tom. 3 j fupp. Cl. II. Pap. diurn. tah. XL V. fig. 5j S ^pag. 263. 

Mullers y Syft. nat. tom. S ^ pag. 62^ ^ fp. 252. 

Efper y tom. t ^ tah. XXII. fig, t ^ pag. 28 y. 

Fabricii ^ Entom. pag. 52y. 

Raii y Hift. Inf. pag. t25 , n^. 20. 

Schaeffer^ Icon. Inf Rati/h. tab. CXLIIL fig. 3. 4. 

Petiverj Oper. Part. IL Pap. Brit. tab. IV. fig. 13. 14^ 

Planche X L I V. Numéro gz. 
A R G U S S A' T ï N É. 

ÉTAT PARFAIT. :^ 
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A Figure 5>2. a. eft le deflus du mâle. Son fond èft un grîs-vineux 
glacé de Êiuve , & parfemé de points noirs. Les quatre ailes font bordées 
d'un liferet brun, & terminées par une frange grife. 

N n i) 
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Le deflbus Fig. ^^ 2. 3. a les ailes fupérîeures fauves, & bordées de 
gris. Les taches du deflus paroiifent également en defTous , mais il y en a 
une rangée de plus le long du bord extérieur. Les ailes inférieures font grifes, 
chargées d'yeux noirs , & terminées par une bande de taches fauves bordées 
en haut 6c en bas de taches noires. 

La Figure 5^2. c. eft le deflus de la femelle. Sa couleur ponceau uni, 
qui a le brillant du fatin , a fait donner à cette efpéce le nom de Satiné, 
Ses ailes font bordées d une bande brune très-étroite , de laquelle , fur les 
ailes inférieures , il part plufieurs taches de la même couleur , qui forment 
des échancrures fur le fond. 

Le deflbus en eft repréfenté Fig. $2. d. Ses ailes fupérieures font d'un 
fauve rougeâtre , avec des points noirs difpofés conune ceux du mâle , mais 
beaucoup plus petits & moins marqués. Les inférieures font plus ternes que 
les fupérieures. Elles font chargées de petits points noirs & de plufieurs taches 
blanches. Leur bord eft d une couleur plus vive que le refte des ailes. 

La Figure 5^2..^. eft une variété de la femelle. Son fond de couleur 
eft le même que celui de Tefpéce , mais le brun dont il eft mélangé , 
fur-tout aux ailes inférieures , lui ôte une partie de fon brillant. Ses quatre 
ailes font chargées de beaucoup de gros points noirs. . 

Son deflbus eft abfolument femblable à celui ^ 2. rf. 

L'Argus fatiné fe prend au mois de Juillet fur les montagnes. Sa Chenille 
vit fur la verge d'or d'Europe & d'Afrique i ce qui a fait donner à ce 
Papillon le nom de Virgaurea. 

Il a été décrit par : 

Linn. éd. XII. pag. 7^5 ^ fp. aij , le mâle^ àc 2S4 la femelle (1). 

Mullers y Syfi. nat. tom. 5 ^ pag. 62^. 

Efperj, tom. i ^ tab. XXII. fig. 2. a. b. pag. 2^1. 

Fabricii j Entom. pag. S2y j fp. 4S4. 



(j) Voyez robferygtioo qui eft à k fin du nùméto fuivanc* 
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Même Planche, Numéro 93. 

ARGUS SATÎNÈ 

A TACHES NOIRES. 
ÉTAT PARFAIT. 



L 



A Figure p 5 . a. eft le deflus du mâle. Sa couleur reflemble à celle 
du p2. Cy mais il a du brun à la nailTance des ailes ^ ôc leur bordure brune 
eft plus large. On voit fur fes ailes quelques petites taches noirâtres ^ 6c 
de plus au milieu de chaque aile une tache longue noire qui fe remarque aufli 
dans fa femelle Fig. 5^3. ^^ & qui eft un caraâere confiant aux deux 
fexes. Ceft ce qui nous fait regarder ce Papillon comme une efpéce 
diftinâe du précédent y auquel d'ailleurs la femelle reflemble parfaitement 
en deflus ^ fi ce n'eft que fa nuance eft un peu plus claire. 

La Figure 9^* c. eft le deflbus du mâle & de la femelle. Il reflemble 
beaucoup à celui 92. bj mais la couleur des ailes fupérieures eft plus 
vive. 

Ge Papillon plus rare que le précédent , fe prend dans le même-temps# 
Nous ne connoiflbns la Chenille ni de Tun ni de Tautre. 

Ces deux efpéces^ ainfl que toutes celles de la Planche précédente^ 
ont au bas des ailes inférieures de petits appendices. 

L'Argus fatiné à taches noires a été décrit fous le nom (THippothoé ^ 
par : 

Mullers ^ Syft. nau tom. 5 ^ pag. Gag ^ Jp. 0,5 j^. 
Efper ^ tom. t ^ tab. XXI L fig. 3 j pag. 2^2. 
Rôfel^ tom. 3j fupp. CL IL Pap. diurn. tab. XXXVILfig. €. j ^ 
pag. 230. 
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Il régne parmi les Naturalîftes une grande confufion entre cette efpéce 
& les deux précédentes. Ils attribuent les noms de Virgaurea & diHippothoé 
tantôt à lune , tantôt à Tautre. Quoique ces trois efpéces ayent chacune 
des cara£leres diftin£lifs , il eft certain qu elles ont auflî des reflemblances , 
& fe rapprochent les unes des autres fur-tout par leurs variétés ; de manière 
qu'il eft difficile , par les defcriptions fouvent très-peu détaillées des Auteurs, 
de reconnoître laquelle des trois efpéces ils ont voulu décrire. Il eft même 
à prcfumer que plufieurs d'entr'eux n'ont pas connu la dernière efpéce qui 
eft plus rare que les deux précédentes , & que fous le nom d'Hippothoé ils 
ont décrit la femelle du Virgaurea p2. c ^ dont ils ont fait une efpéce 
diftinfte de fon mâle ^2. a^ duquel véritablement elle diffère beaucoup j 6c 
ce n eft que parce que nous avons eu occafion de nous affurer que ces deux 
Papillons font les deux fexes de la même efpéce , que nous l'avançons ici 
comme un fait certain. 

La defcription que fait Efper de THippothoé tab. XXII, fe rapporte 
affurément à notre p 3 ; mais il nous paroît fe tromper en donnant cette 
efpéce pour être celle que Linnœus a décrit fous le même nom , puifque 
Linnœus dit précifément que THippothoé n'a point de taches en deffus. Ceft 
ce qui nous a déterminé à rapporter THippothoé de Linnœus fp. 2 ; 4 , à la 
femelle de notre numéro précédent. 

Efper, Tab. XXXV. fig. y , & Tab. XXXVIIL fig. i. a. h, donne 
des Papillons qu'il appelle variétés de THippothoé , qui cependant manquent 
du cara£tere diftinflif de notre p 3 > & reffemblent beaucoup à notre ^ 3 
mâle & femelle. 
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Même Planche, Numéro g^. 




LE 

ÉTAT PARFAIT. 



O U S ne connoiflbns point la Chenille & la Crifalide de ce Papillon , 
ni la différence du mâle d'avec la femelle. 

Ses ailes vues en deffus Fig. 5^ 4. a ^ font toutes brunes & comme veloutées. 
Leur couleur eft interrompue vers le milieu du bord d'en haut des aile« 
fupérieures par quelques petites taches jaunâtres , dont le nombre varie. 

Le deflbus Fig. 5)4. b.z les ailes fupérieures brunes, coupées de quelques 
taches longues jaunâtres , & terminées par une bordure jaune & dentelée. 
Les inférieures ont un fond jaune couvert de beaucoup de grandes taches 
blanches , dont la plupart fe touchent. 

La frange de ce Papillon eft brune en deffus , & mi-partie brune & 
blanche en deffous. 

U fe prend dans les bois , & ne fe voit que le ^foir. On le trouve dans 
beaucoup de contrées de TEurope , & fréquemment au Bois de Boulogne 
aux environs de Paris. Il commence à paroître au mois de Juillet. 

Il a été décrit par : 

Geofroi j tom. 2 ^ pag. 66 ^ n^. 36. 

Efper^ tom. i ^ tab. XLI. fupp. XVII. fig. i jpag. ^61. Il l'appelle 
Stéropes. 
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Planche X L V. 

N. B. Les Papillons de cette Planche 6c ceux de la fuivante compofênc 
une même famille. Us font déiîgnés par M. Geofiroi fous le nom êîEftropiés, 
à caufe du port fmgulier de leurs ailes lorfqu ils font en repos. Les inférieures 
font alors prefque parallèles au plan de pofîtion y tandis que les fupérieures 
font relevées fans être cependant tout-à-fait perpendiculaires. Les corps de 
tous ces Papillons font couverts de poils y fur-tout en deflbus. Us font gros 
en proportion de Tétendue de leurs ailes ; ce qui rend leur vol lourd p & les 
force à fe rçpofer fouvçntt 

Numéro gâl 
LA BANDE NOIRE. 

ÉTAT PARFAIT. 

G U S ne connoifTons pas la Chenille de ce Papillon. Fabricius Ait 
quelle eft verte, garnie de points blancs,* & que fa Crifalide eft cylindrique. 

La Figure $$• a. repréfençç le defTus de la femelle. Sa couleur eft fauve 
glacée de brun , fur-tout aux ailes inférieures. Ses quatre ailes ont une large 
bordure brune plus ou moins foncée. Les nervures qui les traverfent font 
noirçs & bien marquées. Au ççntre des ailes fupérieures ^ il y a u^e tache 
longue noire qui occupe l'intervalle de deux nervures. 

En deflbus Fig. p j . ^ ^ les ailes fupérieures ont les mêmes couleurs qu'en 
deflus, mais toutes les teintes font plus pâles ; les nervures font moins 
fenfibles ; la tache du milieu eft grife & peu marquée. Les inférieures dans 
quelques Individus , ont les mêmes nuances que les fupérieures ; mais dans 
d autres , elles font aux trois quarts grifes , & n'ont de fauve que le long du 
bord qui avoifinç le corps. Au milieu de la partie grife , il y a quelques 
tachç5 d unç nuance plus claire. 

Le 
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Le mâle vu en defTus Fig. j»;. c^ a les couleurs un peu plus vives que 
la femelle ^ & le brun en eft moins étendu. La tache des ailes fupérieures 
eft plus éfîlée. Sa frange eft plus longue ôc mieux fournie. 

Son deflbus Fig. 5^;. t/, eft très-différent de celui de la femelle. Ses ailes 
fupérieures , dont le fond eft le même qu en deflus , ont le long du bord 
extérieur une teinte verdâtre, dans laquelle fe trouvent quelques taches 
quarrées d'un blanc-jaunâtre. Les inférieures font toutes verdâtres, parfemées 
de taches blanchâtres , dont la plupart font bordées de noir par en haut. 

La Figure ^ j . e. eft une variété de ce Papillon. Le deflus de fes quatre 
ailes eft fauve ^ un peu plus foncé que dans Tefpéçe ^ mais biçn moins 
couvert de brun. La tache longue du milieu des ailes fupérieures eft très« 
étroite. 

En deflbus Fig. p J* /j les ailes fupérieures ont la même couleur qu'en 
deflus, excepté vers Tangle d*en haut. Cette partie -eft gris-verdâtre. Les 
inférieures font prefque en entier de cette dernière couleur. 

La Figure 9S* g* eft le deflus dune autre variété. Elle reflemble au 5; j. 
a. par la nuance & la difpofition de fes couleurs , mais on n y voit point 
du tout la tache longue noire du centre des ailes fupérieures, 

Son deflbus Fig. p 5 . h j fe rapproche aufli beaucoup du p j . b j mais 
fes couleurs font plus vives. Tout ce qui eft gris dans le premier , tire 
fur le verdâtre dans celui-ci , ôc le^ taches répandues fur les ailes , font plus 
tranchantes avec le fond. 

Ces deux variétés font tirées du Cabinet de' M. Gîgot d'Orcy. Nous 
ne pouvons dire fi elles font mâles ou femelles. Leur frange eft de même 
longueur que celle du p 5 . c ^ mais elle eft plus jaune. 

M. Geoffroi, Tom. IL pag. 6j ^ parle dune autre variété que nous ne 
çonnoiffbws point. Efper, Tom. L tab. XXXVL fupp. XI L fig. i, 
9,5,4, repréfente plufieurs Papillons mâles & femelles qui ont beaucoup 
de rapport avec la Bande noire. Il dit même pag. 343 , quon les a générale-- 
ment pris pour des variétés de ce Papillon , mais il ajoute qu il s'eft afluré 
que ce font de* cfpéces trèsrdîftinûes. Nous regrettons de nen pas avoir 
ks originaux , pour en pouvoir ajouter ici les portraits. 

La Bande noire fe trouve fréquemment en Eté & en Automne dans 
les bois clairs^ les prairies & le long des grands chemins. 
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XL z été âécnt fous le nom de Comma ^ par : 

Zînn. Syfl, nat. ti* XIL fp. a.5€ ^ pag, 7^3. 
Fahricu Ent, pag. S31 , Jp, 3 y 4. 
Mullers j Syft. nat. tom. 5 ^ pag, G^o » fp, 25 S» 
Raii _, Hift. Inf, pag, 12$^ n", 21. 
Geoffroi ^ Hift, Inf, tom. 2 j pag. 6*6* j n*. 37. 
Efperj tom, i j tnb. XXIII, fig. t ^ pag. 300. 
De Geer » tom» 2 ^ Mém, I. pag. 18^ ^ n**. i » FL I, Jîg, 4. 5. Le 
mâle. 

Fuejli^ Inf n". SoS, 

Petîv, Op, tom, 2^ Pap. Brit. tab. VI. fig, tS, 
Merian ^ Ew. Inf. i5 j tab, XL F III, 
Scop, cam, 4^, 

Même Planche, Numéro g 6. 

L' È C H ï Q U ï E R. 

È T A T V A R F A I T, 
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ES deux premiers états de ce Papillon nous font inconnus. Vu en 
deffus Fig. pô". û^ il eft brun. Ses quatre ailes, affez près du bord extérieur , 
ont une fuite de petites taches fauves ; beaucoup d'autrœ plus grandes & de 
la même couleur , font répandues dans les ailes. 

Le deflbus Fig. $6. h. a le fond des ailes fauve. Les fupérieures font 
coupées de taches brunes , & les inférieures font glacées de brun y & 
couvertes de beaucoup de taches couleur de paille , dont la forme & la 
difpofition donne à ces ailes affez de reifemblance avec Celles de TArgus à 
miroir n^ ^^^ Planche XLIV. 



• 




Iiî*û^n^* pûtœit» 
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Le tn&le de ce Papillon a un pinceau au dernier anneau du corps, Cefi: 
le feul caraâere qui le diftingue de la femelle. 

Cette efpéce eft très-rare. Cependant M. Gigot /l*Orcy en a trouvé une 
très-grande quantité à la fois dans la Forêt de Senart près Paris. 

Ce Papillon ne paroit qu une fois Tannée au mois de Mai dans les 
bois ; mais nous en avons trouvé dans les mois d*Août & de Septembre ^ une 
variété qui eft repréfentée en deffus Fig. p 6. c. Ses couleurs font les mêmes 
que celles de Tefpéce. Les taches de fes ailes inférieures font difpofées à peu 
près de même^ mais celles du milieu des ailes fupérieures font plus allongées ^ 
& il n y en a point au bord» 

Son deffous Fig. p6. d ^ a le fond des ailes fupérieures plus terne ^ 6c 
celui des ailes inférieures moins couvert de brun* 

Ce Papillon , fous le nom de Panifcus ^ a été décrit par : 

Efper j tom. t ^ tab. XXVIII. fup. IV. fig* «^ pag. 322. 
Fabricii ^ Ent. pag. S^t ^ fp. 3yy. 

Planche XL FI. Ni/méro 57. 
LE PLEIN-CHANT. 

PRE MI E R ÉTAT. 
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A Chenille qui produit ce PapUlon eft repréfçntée Figé py. tf. Sa tête 
eft noire. Elle a fur le premier anneau trois ou quatre taches jaunes qui lui 
font une efpéce de collier* Son corps eft gris un peu vineux 6c velouté. 
3ur le dos elle a une raie plus foncée. Les pattes de devant font noires. 
Les autres font de la couleur du ventre. Sa marche eft lente* Elle paroît en 
Juin & Juillet. Quoiqu'elle foit trèsrcommune , on la trouve diiSicîlement , 
parce qu'elle fe roule dans les feuilles. Souvent elle fe retire & fe raccourcit, 
mais elle fe groifît à proportion. Elle fe nourrit en général de toutes les 

O o i j 
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efpéces de mauves , mais elle vit aufTi fur d'autres plantes. Rôfel Ta trouvée 
iur le peuplier^ & M. Geoffiroi fur le chardon à foulon. Cette Chenille a peu 
d apprêts à faire pour fa métamorphofe. Elle ne fe lufpend point comme 
toutes celles des Papillons de jour^ mais refTerre feulement par quelques fils 
nouveaux la feuille dans laquelle elle fe tenoit renfermée , ôc refte ainfi 
cachée jufqu a fon développement. 

SECOND ÉTAT. 

• 

La Crifalide Fig. 97. h. reflemble pour la forme à celles des Phalènes. 
D'abord fa couleur eft brune ; peu après elle fe couvre d une poufliere 
bleuâtre qui s'attache aux doigts quand on la touche. Elle eft renfermée dans 
une coque ou enveloppe foyeufe de couleur brune , & refte en cet état une 
quinzaine de jours. Les tardives n éclofent qu'au Printemps. 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 5)7. c. préfente le defliis du Papillon. Il eft brun. Ses ailes 
font parfemées de beaucoup de taches blanches qui , pour la plupart ^ 
reffemblent à des notes de Plein-chant. 

Le deflbus Fig. 97. d. eft dun brun verdâtre, coupé de taches blanches 
très-irrégulieres. Sur les ailes fupérieures ^ il y a quelques taches brunes. La 
frange qui en defliis eft coupée de noir ôc de blanc , eft verte & blanche en 
deflbus. 

La couleur du fond de ce deflbus n'eft pas la même dans tous les Individus. 
Il s'en trouve dont les ailes fupérieures font d'un gris cendré, ôc les inférieures 
prefque fauves. 

Le mâle de cette efpéce a comme celui de la précédente un pinceau au 
dernier anneau du corps. C eft la feule différence fenfible qui fe trouve entre 
l'ji ôc la femelle ; cependant la couleur de celle-ci eft quelquefois plus noire* 
Ce Papillon varie beaucoup pour la grandeur. 

La Figure 5)7. e. çn fait voir un qui eft beaucoup plus petit. Il eft 
du même brun que le 5)7. c. Ses taches ne font pas difpofées tout-à-fait 
de même ^ mais cette différence fe rencontre dans beaucoup dlndividus 
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Son defTous Fig. 5)7./. eft beaucoup plus bran que celui 97. d j & fe» 
taches ne font pas non plus difpofées de même* ' 

Les Figures 97* g* àc pj. h. offrent le deffus & le deflbus d'une variété 
bien plus extraordinaire , ôc qui ^ fur-tout pour les ailes fupérieures y diffère 
infiniment de Tefpéce* 

Le Plein-chant efl très-commun. On le voit dans toutes les contrées dç 
TEurope* Il paroît le Printemps & TEté , & fe trouve également dans les 
bois 6c dans les prés. 

Il eft connu de prefque tous les Naturaliftes fous le nom de Malvce. 

Il a été décrit entr'autres par : 

Lînn. Syji. nat. éd. XII. fp. 56*7 ^ pag. y^5. 

Fabricii ^ Ent. pag. 5g5 ^ fp* 3^â^ 

Mullers ^ SyJi. nat. tom. 5 ^ pag. 623 ^fp. 567. 

Geoffroi^ tom. 2^ pag. Sy ^ rf. 38. 

Raii^ Hiji. Inf. pag. tg2 ^ n^. 20. 

De Geer^ tom. 2 ^ pag. tS^ ^ rf. 2. 

Fuejli^ Inf. n"". ffo^. - * 

Rôfd^ tom. i ^ CL II. Pap. diurn, tab. X.fig. t. 3. ff. y. pag. 6*<>» 

Merian.Eur. Inf II. tab. XXXVIIL 

Petiver^ Op. tom. 2 ^ Pap. Brit. tab. IV. fig. i5. t6. 

Reaumur^ tom. s ^ Mém. VI. pag. 2y2 ^ tab. XL fig. 5 ^ & la Chenille 
& la Crifalide même Planche , fig. s 3 to ^ it ^ 12. 

Efper^ tom. t ^ tab. XXIII. fig. 2. a. b. c. pag. 302 j & la variété 
^y. e. f. tab. XXX VI. fupp. XI L fig. 5 ^ pag. 34S. 
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Même Planche, Numéro g 8. 

LE FAPïLLON G.RÏSETTE. 

SECOND ÉTAT. 

JL-iA Chenille de ce Papillon étant parfaitement femblable à celle du 
Plein-chant Fig. s>7* ^j ^o^s n'avons repréfenté ici que fa Crifalide Fig. pS. 
a. Sa couleur çft toute brune. Elle fe loge ^ comme la précédente ^ dans 
une coque de foie renfermée danç une feuille repliée. 

ÉTAT PARFAIT. 

JLe Papillon vu en deffus Fig. p8. ^ ^ â les aile$ chamarrées de brun 
& de noir. Les fupérieures ont quelques taches blanches qui fe voyent 
également en deflbus. Les inférieures font dentelées. 

Le deflbus Fig. 5)8. c. eft mêlé de gris & de brun. Il y a un aflez 
grand nombre de taches blanchâtres dans les ailes inférieures. 

Le mâle ne fe diftingue de la femelle que par le pinceau qu'il a au 
dernier anneau du corps comme le Plein-chant. Ces deux efpéces ont de 
longs poils fur le corps & fur une partie des ailes inférieures. 

Toutes ces reflemblanees & fur-tout celle de leurs Chenilles , ont engagé 
plufieurs Naturaliftes à regarder le Papillon que nous nommons Grifette 
comme une variété du Plein-chant , mais les différences très-conftantes de 
leurs couleurs tant en deflus qu'en deflbus , & la découpure des ailes 
inférieures du dernier , nous paroiflenc des çaraâerçs fulEfans pour en faire 
dçux çipéces diftinâes. 

Çelui-çi fous le nom de Tages , a été décrit par ? 

Juinn. Syji. nat, éd. XI L fp. 268 ^ pag. y^5. 
Fahrlçii j J^nt. pag. 5^5 j fp. 3^8. 
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'Mullers t Syfi, nat. tom. 5 , pag. 6^32 j Jp> 2S8, 

Efper , tom. t » tab, XXI IL fig. 3 ^ pag. 30 S, 

Rsfel ^ tom. 1 1 CL IL Pap. diurn. fig. z ^ 3 ^ 5 j pag. 5^, 

Planche XL FIL Numéro g$. 
L^\POLLON. 

PREMIER ÉTAT. 
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A Chenille qui produit ce Papillon eft repréfentée Fig. 99. a. Elle 
eft noirâtre* Son corps eft couvert d une grande quantité de poils courts 
& gros qui forment une efpéce de velours. Chaque anneau eft féparé par 
une ligne de couleur d'acier , & tous font parfemës de points de la même 
couleur qui fe perdent dans les poils , & ne peuvent s'appercevoir qu'à la 
loupe. Une iiiite de taches rougeâtres forme des bandes longitudinales fuf 
fon dos & au bas de fon ventre. Sa tête eft petite- en proportion de fon 
corps , & au moindre toucher ^ elle la retire fous le premier anneau , fie 
fe ramaffe en rond. Cette Chenille a une fingularité que nous avons déjà 
remarquée à la Chenille du Grand Porte-Queue n®. 58 , PI. XXXIV, 
& qui eft particulière à ces deux efpéces. Ce font deux cornes qu'elle fait 
fortir à volonté de fon premier anneau. Elles font d un jaune rougeâtre , & 
ont environ deux lignes de long. 

C eft la Chenille de tous les Papillons de jour qui met le plus de temps à 
croître. Elle éclot ordinairement au commeiicement d'Avril , 6c ne parvient 
à fon accroiffement parfait qu'à la fin de Juin. Elle eft très -difficile à 
élever. Elle mange les feuilles d'une efpéce de plante connue fous le nom de 
Sedum Telephiunij ou Sedum Album. C'eft une efpéce d'orpin ou de joubarbe. 
Lorfque le temps de fa métaftiorphofe arrive , elle attache plufieurs feuilles 
enfemble avec de la foie , & fe file en dedans une efpéce de coque dans 
laquelle elle fe change en Crifalide. Elle a cela de commun avec la Chenille 
du Plein-chant n®. ^7, Planche XL VI, & c'eft une exception à l'ufage 
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commun des Papillons de )our y dont les Crifalides reftent toujours nues &C 
fufpendues perpendiculairement ou horifontalement. 

SECOND ÉTAT. 

La Crifalide parvenue à fa perfe£Uon au bout de fix jours, eft d'abord 
d un verd noirâtre. Enfuite elle femble foupoudrée de blanc ou de bleuâtre. 

Ceft fous cette dernière couleur quelle eft repréfentée Fig, pp. h. 
Elle eft courte & grofle. Sa forme arrondie ne lui donne aucune reflemblancc 
avec celles des autres Papillons de jour qui font toutes anguleufes. La 
dépouille de la Chenille refte ordinairement attachée à la Crifalide , comme 
on le voit ici. Elle donne fon Papillon au bout de quinze ou vingt jours* 

ÉTAT PARFAIT. 

L* A p G L L G N , un des plus grands Papillons de jour, eft affez généralement 
connu fous le nom d'Alpicola j ou Papillon des Alpes , parce qu'il eft 
commun dans ces montagnes. On le trouve auflî dans les Vofges , dans les 
Cévennes , dans la Savoye , & en général dans les Pays montagneux. De 
Geer dif qu'il eft commun en Suéde. 

La Figure pp. c. fait voir un mâle en defTus. Ses ailes font fi peu couvertes 
de plunies, fur-tout vers le bord extérieur, qu'elles femblent n'être qu une 
membrane tranfparente. Elles font blanches , avec une très-légère teinte 
grisâtre ou jaunâtre. Les ailes fupérieures font chargées de cinq taches 
noires , dont quatre font placées le long du bord d'en haut , & une au 
milieu du bord inférieur. Celle-ci eft fouvenç pointillée de rouge. Les ailes 
inférieures ont chacune deux grandes taches rouges, avec un gros point 
blanc au milieu. Ces taches font entourées de noir , & font placées Tune au 
milieu de Taile , & l'autre tout auprès de l'aile fupérieure. On trouve en 
outre dans beaucoup d'Individus vers le bord d'en bas de ces mêmes ailes , 
deux petites taches noirçs , fouvçnt piquetées de royge. Les quatre ailçs font 
traverfées, affçz près de leur bord extérieur, tant en dçflus qu'çii defTous, 
par une bande noirâtre y compofée d'une infinité de petits points noirs fort 
prè3 Içs uns des auçreSt^Le noir que l'on remarquç à la naifîance des ailes, 6ç 

qui 
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iqui fe prolonge jufqu à la moitié du bord den bas des ^es infilrîeures ^ eft 
formé de même par des points. Tous les Papillons de ce\te efpéce ont 
de longs poils grisâtres fur le i:orps ^ ôc le long du bord des ailes inférieures 
qui avoifine le corps. Leurs antennes font courtes 6c grofTes ^ ôc leurs maflea 
noires. 

La Figure ^p« (/• eft le deflbus du mâle. Le fond eft de même couleur 
iju^en deffus. Sur Taile fupérieure , il y ji trois taches noires ^ & deux rouges 
entourées de noir. Elles correfpondent aux cinq tachçs du deffus , mais 
.elles font plus petites, j6c leur forme çft plus arrondie. Sur les agiles inférieures, 
on retrouve les mêmes taches qu'en deffus , Qiais celles qui avoiiînent le 
bord d'en bas fpnt plus grjmdes y & ont dans leur milieu un point blanc. Au- 
/deffus de ces taches., dont la forme eft plus ou moins allongée > & qui 
fouvent tiennent enfemble , on voit ordinairement un p,o>nt npir. Ces ailes 
iOnt en outre tovf près du corps trois ou quatre taches rougçs terminées par 
(des traits noirs. La couleur gôfe dont les quatre ailes de ce Papillon fçmblenc 
bordées , tant en deffus qu'en dçffous ,. n'çft produitç que p.ar la grande 
tranfparence de cette partie , qui , comme nous l'avons déjà remarqué j^ 
cft toute dépourvue de plumes. 

La femelle reffemble parfaitement au mâle. Elle a de plus que lui ^ k 
Vextrêmîté du ventre ^ un petit fac qui a la confiftance dé la corne. Les 
Naturalises ne £bnt pas d'accord fur fan ufage. Ce fac eft repxéfenté à la 
f'igure 99' /• 

Ce Papillon a le vol p.efant 5 ce qm le rçnd jFaçile à approcher. Il varie 
pour la grandeur , 6c fes taches rouges font plus ou moins foncées. Il /cti 
iTouve même dans lefquels toutes Içs tachçs rouges font remplacées par des 
jaunes. Celui repréfenté Fig. 99^ e^fj çft un exemple de cettç variétés 
On remarquera auffi que ce Papillon eft plup blanc quç celui 99. c ^ 4^ que 
la tache du bord d'en bas de l'aile inférieure au 99. f. eft plus ,allongée qu'an 
^9. d ^ mais jçes légères différences fe rencontrent fouvent. 

Les Figures 99. g. h. offrent une variété plus rare qui a été envoyée 
1 A^. Gigot d'Orçy des montajgnes de Franche - Comté. Par les ailes 
fupérieures ^ eUe reffemble au 99. c^d^ mais les taches de fes ailes 
Inférieures font beaucoup plus petites. En deffus y celle du bord d'en bas 
^ng^uç tojit-à-fait ^•ôc en dçffous ellç e^ rçmjplac^ç par un points 

? 
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X'AppoUon ne paroît qu'en £t^. 

Ha été décrit par beaucoup d'Auteurs ^ e&tr'autres para 

Linn. Syft. nat. éd. XII. fp. So j pag. y S 4, 

Fahricii j Ent. pag. 46'S ^ fp. sg. 

Raii j Hijl. Inf. pag. t^g^ n°. z. 

Scopoli j carn. 44y. 

De Geer ^ tom. t ,Mém. VIII. pag. aSzj PL XVIILjfig, 8't$, 
& tom. a j PI. I. pag. tSS, Pap. des Alpes. 

Schaeffer ^ Icon. Inf. Ratifb. tah. XXX VI. fig. 4. 5. 

Rôfel^ tom. 3 ifupp. Cl, IL Pap. ââwr.pag. zSg^ tah, XLV,^g, t, 2jf 
& tom. 4 j tah. IV. fig. t ^ z ^ 3 j pag. ag. 

D' Auhent ^ Mifc. tah. LXVIII. fig. i. â. L'Alpicola^ 

Mouffet j Theat. Inf. pag. ^4 ^ fig. 2. 3. 

Efper^ tom. i ^ tah. IL fig. i ^ pag. 41, 

F L A N c H E XLVIIL Ni/ M É R o loo: 

LE SEMÏ-APOLLON. 

ÉTAT PARFAIT. 
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E Papillon reflemble beaucoup au précédent , maïs il eft plus petit , fi 
51 a moins de taches ; c*eft pourquoi nous Tavons nommé le Semi-Apollon* 
Quoiqu'il foit très-commun dans le Nord , fa Chenille & fa Crifalide n'y 
font point connues. On ne le. trouve point en France. Ceux repréfentés fur 
cette Planche viennent du Cabinet de M.. Gigot d'Orcy* Ils lui ont été 
envoyés d'Allemagne. 

La Figure loo. a. eft le delTu* du mâle. Les nervures qui traverfent 
fes ailes font plus minces mais plus noires que celles de TApollon. Il n'a 
que deux tachés noires aux ailes fupérieures, & une feule aux ailes inférieures, 
£c cette dernière ne fe rencontre pas dans tous les Individus, Dans cette 
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ïlp^ce I les taches ne font jamûs mêlées d'aucune couleur. La ftaUTance de 
fes ailes , & la moitié du bord d'en bas des ailes inférieures ^ font comme 
^ l'Apollon poindllées de noir. 

Le deiTous Fig. 100. ^. eft parfaitement femblable au^deiTus. 

La Figure lop. c. eft le defTous de la femelle, qui ne fe diftlngue du 
mâle que par le petit &c «qu'elle a à l'extrènité du ventre'^ comme ceUe 
idu n°. précédents 

Ce Papillon fous le nom de Mnemofinc j a été décrit par ; 

I • • 

%inn. Syfi, nat, ed, XI L pag. yS^ , fih Si, 

Zinn, Faun. Suec. éd. noy. to^^, 

[UdiAanni ^ Differt, 55. 

'Fabricii j Ent. pag. 4€ff^ fp, too, 

^Mullers , Syfi. nat. tom, 5 » Tan. I. pag. 58 fi. 

Schaeffer ^ Içon, Inf. Ratijh, tab. XXXIV, fig. €. 7, 

tScopf carn. 449. 

Efper^ tom. t , tab, IL fig. 2, pag. 46*, 

MémeFianche^ Numéro toi. 

L E G A Z Ef 

PREMIER É T A Tr 
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A^ Chcmlle Fîg» loi. a. qui produit cç Papillon , ctf parmi celles 
4es Papillons diurnes ^ la feule que nous çonnoiflions qui édofe en Automne* 
Dans fon premier âgç , çUe eft prefque toute noire. Son corps enfuîte fe 
jcouvrç de poils courts qui forment des rayes de différentes couleurs. Il y^ 
en a unç noire iur Iç dos ^ 6c une pareille de chaque côté du ventre au« 
IdefTus de la naiifance des pattes. Uintervalle entre ces raies eft mélangé 
4q f>oil8 )Jm^ ^ dç U^CSt Cçux du dçflbus 4u ventrç font grisâtres. Cesi 



^o^ PAPILLONS I> E J U K, 

derniers font plus longs que les autres, plus toufius, & fe recourbent e» 
delTous. Tous les poils de cette Chenille rennent leur naifTance immédiate* 
ment fur fa peau , & ne forment point c aigrettes comme ceux qui partent 
de difFérens tubercules» Sa tète eft noire , & chargée de deux tache» 
blanches. 

Les Chenilles de cette efpéce vivent ea fociété* Elles ne font pas plutôt 
éclofes , qu'elles filent une toile dans laquelle elles fe pratiquent de petites^ 
cellules pour fe mettre à TaBri du froid & de ITxumîdîté. Elles paffent ainft ^ 
Thiver au nombre de cinq à fix dans chaque cellule, & ne prennent point 
d'accroiffement dans cette faifon. Leur longueur eft alors d'environ de deux; 
Kgnes. Au mois de Mars ^ elles rompent la toile pour aller chercher îeur 
nourriture ; & comme eUes ne trouvent que des bourgeons^, elles font 
beaucoup de dégât*. Elles viennent retrouver leur demeure, pendant la nuit: 
& les fraîcheurs du matin , & ne la quittent point les jours pluvieux ;• ce: 
qui facilite les moyens de les détruire ^ car on en peut tuer beaucoup au la^ 
fois. 

Lorfque ces Chenilfes font parvenues a leur dernière grandeur p c'eft-- 
à-dire vers le mois- de Mai ^ elles fe féparenty & fe diftribuent fur les? 
feuilles. Elles font très-voraces , & vivent du Cratœgus Oxiocantha ^ du? • 
Spinus 3 & du Padus ; autrement dit , de Taube-épine y du ^prunier fauvagp 
& du bois de. Sainte - Lucîe.. Elles marient auflî les feuille» de» arbres 
fruitiers , quelquefois celle du chêne. Quand elles font raflafiées , elles fe 
rapprochent les unes der autres y & reftent long-temps en repos. Ces^ 
Chenilles, filent beaucoup , & tapiflent de leur foie tout ce qui les; 
environne^ 

SECONUÉTAT. 

Lorsque' le momenr de la' métamorphofe de la Clfenillë arrive y elle: 
fait un tiffu dans lequel elle fixe la- pointe de fon corps , & elle s'attache 
enfuite par un lien autour du cinquième anneau. En. peu de jours, la Crilalide; 
cft achevée. Elle eft anguleufe comme toutes celles des Papillons de jour.» 
Sa couleur varie ,^ tantôt citron, tantôt blanche, quelquefois^ mélangée de 
ces deux couleurs ,. & chargée de points & de raies noires. C'eft ainfî que la 
repréfente la Figure lo i* K Le Papillon en. fort ordinairement au bout de 
trois femaiœs^ mais il y en a beaucoup qui périflent d'ans Tétat de Crifalide. 



SECONDE F A M I L L Ee *oy. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Fîgurc« loi. Cj ïoï, d^ font voir le deflus H ïe deflbus da 
toâle. Il eft blanc des deux côtés* Ses nervures font noirâtres & très- 
grofles. Elles font fouvent accompagnées à leur extrémité de quelque» 
points noirs. Ses ailes font bordées d'un petit Ufèret noir , & n'ont point 
de frange. 

La femelle repréfentée en deflus Fîg. ioi.<f, a ies aïfcs fupérienres 
encore plus tranfparentes que celles du mâle , ce qui les fait paroître moina 
blanches. Elles femblent n'avoir aucunes plumes , excepté vers les bords 
extérieurs. Le» inférieuresf ont une teinte jaunâtre qui eft bien plus fenfrble 
en deflbus , comme on le voit à la Fig. i o i./. Elles font en outre de c© 
côté , légèrement poîntiUées de noir, 

La tête & le corps de ce Papillon font noirs, & (îouverts de longs poils 
grisâtres , comme tous ceux de cette famiUe* 

Le Gazé eft commun dans toute l'Europe. Lînfloeus & phifieafg lutre» 
Naturaliftes l'appellent Cratagi. Il paroît dan» les plaines an mois de Jnaiet* 
Pallas, dans fes Voyages, Tom. I, pag, 187, dit qu'aux environs de 
WinofKa, dans les endroits abrités du" vent, on en trouve une fi grande 
quantité , qu'il femble voir tomber une grofle neige. Ce Papillon cefle de 
voler un peu avant le coucher du foleil , & fe fixe fur les épis de bled oà 
a pafle la nuit. Il eft alors aifé à prendre, même avec la main. Il ne (è 
dérange point quand on en approche. 

Dans le jour, fon vol eft rapide. La femelle donne fufqu'à déu^t cen^ 
œufs. Ordinairement elle les dépofe fur des feuilles. Ils font de forme conique, 
& très-ferrés les uns contre les autres. 

On trouve quelquefois de ces Papillons au Printemps. Il eft â préfamer 
qu'ils proviennent de CheniUes qui, s'étant transformées plus tard font 
reftées en CrifaUdes pendant l'hiverr 

Cette efpé^ce a été décrite par beaucoup d'Auteurs^ entr'autres par : 
JUnn, Syjf. nat. tl Xïï.png. y5B\ rt*^.. 7i; 
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Remmur^ tom, a^ Mém, IL pag, 75 ^ P/. ILfig. S-^. 

De Geer^ tom. t ^ Mém. VL pag. 235 ^ PL XIV. fig, i^-dO> 
[ BihU reg. Parif. pag. 30. Omnes, 

Jtinn. Faun. Suée. éd. nov. 1034» 
[ Mullersj Syft, nat. tom. 5 , Pan. î.» pag. S 8 y. 

Efper^ tom. t , tah. IL fig, 3 , pag. 47. 

■Rofel^ tom, i ^ Cl IL Pap. diurn. tah. III. pag. tSé 

Merlan , Eur. pag. 38 j fig. 35. Ed., ah* 85, Ed. franc, fig. iSj, 

Tahriciiy Ent. pag. 466 y fp. tôt. 

Raiiy Hift. Inf.pag ti5 ^ n\ 5. 

Mouffet y Inf. 103. 

Petiv. Muf. pag. 33 j n**. 301, 

'Albin y Inf. tah. ILfig' s. 

^iUù pag. 4^j tah. IL f. a* 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

Pag* j jJLitGNE i€, on n*en connoiti lifei, on he connaît» 
"^ > ^^g' 7 i l'azuré, lif, Tazur. 
X , lig, a o , helmontologie , lif helmintologie. 

ai. Exapodes, lif. Hexapodes. 

■2 2, Polipodes , lif. Polypodes. 

a 5 , Dypterçs , lif Diptères. 

*4> Cypteres, lif. Aptères, 

DESCRIPTIONS. 

pag» ft I lig* '4 > faul , lif faule. 

pc-g» ^ il^S' ï o > parcoure , lif parcourt. 

$ des citations , Fuefli^ Uf. Fuesffy» 

7 , Sebac^ lif. Seba, 

8 , Papillo, &c, lif Papilio Togîi puUa diflus, ^ ajoute^ de 

fuite la ligne au-dejfous j Bonté Mantel , &c. 
ii,pîftico albido, lif poftico albido, & ajoute^, & Ed, 

nov. t o5G, 
'i2 , Anthiopa^ lif Antiopa. 
pag' $ } lig' ^f De Geer^ &c. lif. De Geer^ tom. I, Mém. IX ^ pag. 30S 

& 6s4^ PI. 2* ,fg* 3, 8j^* Papillon à antenne» 
à bouton, &c. 
'S f ajoutez & tom, II P, I, pag. 132, /»*, /, 

a 



ij Additions et Corbectioits. 

P^g* S > ^S* ^ y ajoutez ^ pag. i . 

8 , PAON DU JOUR , lif. PAON DE JOUR. 

pag. 7 ^ Ug. 6 y fupprimez la virgule* 

1 y des citations ^ Paon du jour , ou Toeil du jour , lif. Paon 
de jour^ ou œil de Paon. 
« 2 ^ Efper t. i y ajoutez, pag. Sy. 

3 y Fucrli en Suiffe ^ li£ Fuesjly. 

S 3 ^^' 7S^y li^* ^^- 77 <^* 

d y oceolo , lif. ocello. 

ibid. variegato, lif variegatis, & Ed. nov. 1048^ 

5 y Mouffet j lat.p. 99 yM. Mouffct Tkeat. înf Ed. lat. ^6Z , 

Tab. 5p. 
10, après Hoffnj mettez un point au lieu d'une virgule. 
12^ après Europ. ajoutez Inf 
po-g^ S\lig^ 2y Reaumur^àcc. lif. Reaumur ^ tom. Ij Mém. II ^ pag. 

81, & 106 3 PL a, fig. 6 y 7y& Mém. Xj pag, 
42; ^ P/. 2$ y fig. i y a. La Chenille épineufe 
noire de Tortie piquée de blanc. 

6 ^ ajoutez , pag. 1 1 • 

pag. 10, lig. s ^^^ châtions j polichlotos ^ lif polychloros. 

4 & y , Petiver ^ 6cc. lif. Petiver Oper. tom. II ^ Pap. brit. 

tab .IV ^ fig. 1 2 . Pap. tcfiadinarius major. Muf p. 34 , 
n^ } 1 j. Great Tortoif^hell-Butterfly. 
^6 y tab. ij, lif. tab. i y. 

7 y Fuerli^ lif. Fucsjfy. 

I o I ajoutez ^ & Ed. nov. i o ; 7. 
pag 11,%. 1 , pag. 1 77 > lif- /^^. 777- 

5 , Aldrow^ lif. Aldrov. 

/^/(/. Polichloros^ lif Polychloros. 

4 , après Europ. , ajoutez 5 Inf 

St , negricante , lif. nigricante. 
il o j ramolis 5 lif ramofîs. 

11 jr , Reaumwy &c. lif. Reaumur ^ Inf tom. Ij Mém. VIII « 
pag. jî^So^ PL 23 ^ & Mém. Xj pag. ^26.. 
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Tag. 1 1 > lig» 14 ^ Frich , lif. Frifch. 
1 j , ajoutez, pag. p. 
pag. 15 , lig» 4 des citations , JFu^r/i en iSt/i/^ ^ lif. Fuesjly^ 

7 , cette ligne n eft que la fuite de la précédente 6c doîe 

être lue ainfi : Muf. n?. 31 S. The conunon or 

leiTer tortoife. 
8 j tah,' I^ C. fig. 1 > 3 > lif- ^^^* -^^ ^5^» C. i-j , pj^, (Té 
dernière , ajoutez, Fa^/ï. yî/ec, £(i n^. 10 j 8. 
/fl^; 1^, lig« 1 des citations, Geofroi^ ^ i^n^ y j/?. 3^, lif, Geoffroi^ 

tom. II j n?. y, ^a^. 38. 
4 3 S'e^tfc ^ lif. Seba# 

îbid. t. 1 , un tab. I , y?^. ^* ^ ■'4 j f ^^'^ <f • 
j , Fuerli en Suijfe j lif. Fuesjly. 

8 , ajoutez, 6^ Ed. nov. lojp. 

ibid. (lipulacea , /i/I lupulacea. 
dernière j auriola, lif. auréola. 
P^g* * 7 > ^^g^ ^ •» fpl^ol^i , lif. fpinofa. 

5 , Reaumur^ &c. liH Reaumur^ tom. 1^ Menu X^pag. *4a^ j 

FL,2y ^ fig. i-io. La Bedeaude* 
j , De Geer ^ flcc. lif. J9e Geer^ tom. I , ilfem. IX ^ pag. 
2$S & 6pj^yPl. 20y fig. i-io# Pap. à antennes, &Ct 
7, ajoutez, (f tom. II y PI. 1 j pag. ij>3 , n^. 3. 
8 , ajoutez, pag. 2^. 
pag. 18 , %. S & ^j TAureol ou Garotte, lif. la Laureole ou Garoutte* 
P^g* ^9 > û^ri^ hs citations j ajoutez, Lin.Fêun. Suec. Ed. tf. loiTo, 

Ammiralis. 
pag. 22, lig. dernière des citations j ajoutez, 6^ Faun.fuec. Ed. rf^ 10(4 ^^ 

Belladonna? 
pag. 24 , lîg* 2 des citations, Harel ^ &c. lif RSjel j tom. I j CL I. Fapm 

diur. tab. VIII ^ pag. 4p. 
3 , Efper 3 «m. /. j ajoutez , pag. 2 o j . 
P^g* 2J^h^^ 18, chryfenthemeen ^ ïl£. chryfanthémes. 

ibidé lig. 1 des citations , £/per, ;om. I ^^]oviiçz[pag. aoi | 



IV Additions et Cohrsctioits. 

P^S' ^^ } à la fin des citations, ajoutez, RSfelj tom. I j CL I ^ Pdp^ 

diur. tab. IX ; pag. jj. 
pag. 2 7, lig. î , Efper , &€• li£ Efper ^ tom. Ij pag. 3 a 8 ^ tahé XXXI ^ 

Sup. VII ^fig. !• 
pag. a8 , lig. 1 des citations , /?tz^. 17(5^, Uf. pag. 775*. 

idem, à la fin, ajoutez ,& Faun. fuec. Ed. if. 10 j y. 
ô, jRôyè/, &c. lif. Rôjelj tom. III ^ Sup. Cl. I ^ Pap. diur. 
pag. 203 , tab. XXXIII^ fig. 1 j a I 6^ tom^ IV ^ 
pag. aop , tab. XXXI ^ fig. ï-j. 
3, Efper ^ tom. I^ ajoutez, /?a^. ij8. 
tftig. 31^ lîg. X des citations, Efper ^ corn. I ^ ajoutez, pag. 187. 

a, Rofel^ &CC. lif. Rdfel ^ tom. III 3 Sup. Cl. I^ Pap. diur. 
tab. LXX^ fig. 1, a, S^pdg* 4^7 5 Sibilla^ & 
m(mc tome & Claffe ^ tab. XXXIII ^ fig. 3 j ^ , 
pag. a 6* , Çamilla. 
'4, ajoutez, & rf. i^j. CamiUa. Ceft la femelle du 
précédent. 
pag. 33> lîg* i & a, 14 a, comparée avec la Figure 13 p. On, lijl 

14 tf. Comparé avec la Figure 13 c, on. • 
dernière 3 ajoutez, pag. ^yi. 
psg. i$ f lig* 13 } L^s Figures i jT ^> i y A , &c. ^(jy. aufujet de cette 

variété le numéro 1 y ^w ^ />tz^. 237 de notre y% Cahier 
17, Forêt d'Armftade, /i/^ de Darmftadt. 
W^- 3^ j lig* ï ^" citations 3 ajoutez, pag. 42. 

a. iîo/c/j &c. lif. Rofd^ tom. I^ Cl. I^ Pap. diur. tabé 

VII 3 p. 4p. 
3, 2)outQz ^ & Faun. fuec. Ed. nov. 10 5*4. 
4 , Paheà^ lif Paphia, & ajoutez, fig. \^% ^ p% ^%i. 
^ jbid. Strachi 3 lif. Streaçht. 

I r. Ç A H I E R. 

pag. J3 ; //^. 1 des citations^ ajoutez, PL XI ^ fig. I ^ II. 

^; ?• 78y, n^* aô5),lif. /?. 78(y, /i^ aia. Adîppe. J^J 
voy^^ pt 23^Z 4u $^. Cahier de cet Ouvrage^ 
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P^g* 53$^g* 2, ajoutez, & Faun. fucc. Ed. nov. \o66. 

ligne avant dernière j du n^ ly g, lif. dun^» i^ g. 

P^S' SU y NUMÉRO i^. Vqye:[ ce qui efi dit au fujet de ce Papillon^ à la 

fin de la page 2^1 de notre 5^ Cahier* 

F^ê* 5 8 > avant la première lig. fupplée\ : 

Elle a été décrite par : 

Linn.S. N. Ed. XII ^ tom. Ij Part. II jfp* ^oj^p. 7?jr. 
Dia. 

lig. 1 , ajoutez j pag. 221. 

a ^ajoutez 3 pag. 342. 

5, après Part. I^ ajoutez, Mem. I . p. 1^85 n^. 6". (ce 
Pap. reffembleroit plutôt à la grande Violette quà 
celle-ci ). 

ibid. lîg. 1 des citations du n^, 22 , P. I ^ tom. 2 ^ lif. tom. II ^ 
Part. Ij Mém. I ^ pag. 1^7 , n^. f. 

a ^n^. 2 ,lif. n^. 1 1# 

5 , après tom. I j ajoutez , pag. a 4 2. 

4 9 P* 7^9 ^n"". 131, lif. pag. ^^6y n^.2 14, Euphrofync 
6^ Faun. fuec. Princeps, Ed. nov. 106$. 

pag. jp 5 lig. dernière^ après tom. I ^ ajoutez , pag. 325. 

pag. Si y lig. 2 des citations j Vi)^rhs tom. /, ajoutez ^ pag. 238. 

3 y ajoute:^ y Lathonia. Faun. Suec. Ed. nov. io^6S^ 
PrincipiiFa. 

pag. 62 y après la lig. 4 , fuppléez , Lin. S. N. Ed. XII. tom^ I ^ part^ 

II ^ fp. ^03 y pag. 784. Lucina, Faun. Suec. Ed^ 
nov. 1061. 

y y après tom. I ^ ajoutez y pag. 206. 

pag. 63 y lig. avant dernière j après tom. Ij ajoutez y pag. 547. 

4 



vj Additiohs et Courus ejp ion Sh 

Pag. 6f j après la defcription du /i**. a 8 , ifuppl^ez ; 

Elle a été décrite par : 

Linn, S.N. Ed. XII ^ tom.Lpart, II ^fp. 20i,pag. 784^ 
Maturna. 

Efperj tom, I y pag, 20^ j tab, XVI , fig. 2. 

Ihid, lig. s de la defcription du n°, 2$ , Pitourelle, lif. Pilofelle. 

pag. 66, lig. 2, de M. Engelfpach, lif. de M. Gerning. 

2 des citations j ajoute:^ j Cinxîa. Faun, Suec. Ed. nor, 
1062, 

5 yEfper y tom. I^ &c. lif. Efper » tom. 7> pag. 213 f 
tab. XVI y fig. 3, & pag. 376, tab. XLVI , 
fig. 2 a b. 

pag. 6% y lig. 2 des citatiom » z^ths tom. I j z]outez,pag. 377, 

Ibid. fig. I 6 y lif. fig. i a b y AthaKa. 

pag. 6$ i lig. dernière, après tom. I, ajoutez, pag, 31a & 31 9 1 tab. 

XXV, fig. 2, &, &c. 

Ibid, après figure 3 , ajoute^ , Pilofellx. 

pag. 71 , lig. 2 des citations j Linn. &c. Ce n'eft point cette e(péce qu'a 

décrit Linné, fous le n**. 148; mais celle que nous 
donnons y PI. XXII , n^ 38. On a été induit en 
erreur par la citation que Linné fait du n^ 1 5 
de GeofFroi, qui eft effeéUvement notre n*. 33. 

5 y ajoutez , pag. 188. 

4 , après fup. XV , ajoutez , fig. 2. 

p*g. 73 f ajoutez aux citations : Lin. S. N. Ed. XII, tom. I , part. II, 

/p. 1^9 9 P^g' 773 > Hermione. Voye:^ pour le petit 
Silvandre le d*. cahier, pag. a;5 , PI LXII , 
»". ^$ a, b , €. 



Additions rt Correctioîts. vlj 

Pag. 74 5 lîg. dernière j après tom. Ij ajoutez , pag. 31;, Janthe# 

après la dernière ligne ^ ajoute^ : Ceft cette efpéce que 
Linnœus nomme Brifeisy tom. I, part. II, fp. 13^ , 
pag. 770. 
pag. t6 i lig. $ j après tom. I j ajoutez , pag. 384. 

Ibid f^PP* XX j lif. fupp. XXV. Voyez au fujet de ce 
Papillon la pag. 2 5 j du 5®. cahier de cet Ouvrage. 

P^g* 77 9 ^P^^^ ^ l^g'^^7 9 ajoute'^ : Ceft cette efpéce que décrit 

Linnœus fous le nom de SemeUj n^. 148, tom. I^ 
part. II, -Ed. XII, pag. 77a, & Faun. Suec. Ed« 
nov. 1 o j I . 

pag. 8 o , ligne avant-derniere , tab. VI , /. lit tab. VI j fig. i . 

Ihid. & XL. lif. & tab. XL. 

pag. 82, lig. i , C^eji à tort que Von dit que le Papillon repréfenté fur 

la tab. VII d'E/perj fig. o, y a du rapport avec 
notre if. 41. Ce Papillon ejl le Franconien j qui 
efi fur notre PI. XXV ^ if. 47 ^ 6^ Efper y efi cité 
avec raifon. 

'^y Voye:^ au fujet de ce Papillon la page iyj> du <?•• 
cahier. 

lig. avant dernière, tab. XLIXj lif. tab. XLIV. 

pag. d^jlig. dernière ^ 2,^ths tom. I^ ajoutez , /7û^. 3 i 2 , iEthiops. 

I I r. C A H I E R. 

|(f pag. 116 y lig. 2 des citations j ajoute^ ^ Dejanira. 
pag. 118^ lig. 4 des citations j ajoute'{j iEgeria. 

y , après tom. I ^ ajoutez j Menu Xj pag. 43 a* 
pagn 130^ lig. 1 des citations, y^. 141 j lif. ^p. 142, Megsrat 



yiij Additions et Correction s. 

Fag. 120 ^]iQ. 1 yfig. e^ fig.gM. fig^ ^yf^ ë^ 

\\ ycfi à fupprimer. Cefi h n^. fuivant que De Geer a 
décrit à rendrait cité. 

pag. 12 1, lîg. 2 des citations ^fp. 1^2 y ]l£.Jp. 141, Mxra. 

^pag. 125 , lig, i des citations ^ ajoute\^ Hyperanthus. Faun. Suec. EJm 

nov. 104.3. 

T^S* **4 5 avj/ir les citations , fuppléez : 

Linn. S. N. Ed. XII 3 tom. I ^ part. II j pag. 773 ^ 
Phœdra, 

pag. 126 y lig. $ y Voye'[ ce qui eJlÀit au fujet de cette figure j à la fin 

de la page 26^^ 6^. cahier. 

Ibid. lig. 6 des citations, 7/7. 22^, lif. 7/7. 23 j. 

7 sprès tom, III ^ ajoutez , Jupp. Cl. I , Fap, Dîur. 
pag. 205. 

pag. 127, LE MISIS. Voye'i au fujet de cette efpéce la fuite du numéro 

SS p P^$^ ^ ^4 1 ^ '• cahier, 
pag. 128, VoyeT^au fujet de la figure $6 c^ d^ Iq fuite du numéro $ S ^ 

pag. 2^j , d^ Cahier. 

pag. 12^, 11g. 2 des citations ^ ajoute^ j Pamphilus. Faun. Suec. Tityrus» 

Ed. nov. 1044. 

pag. i^i^lig^ i^ajouteT^^ Arcanius. Faun. Suec. Ed. nov. 104J. 

pag. i$2 , lig, I dés citations , ajoute^ , Hero. Faun. Suec. Ed. nov^ 

1047. 

pag. 13s } %• ^ ^^^ citations j ajoute'^ j Galathea, 

4 , ajoutez , pag. 227. 

pag. 136 ^ NUMÉRO 61 y Foyei au fujet de ce Papillon^ la fuite du numéro 

6iy pag. 267 y 6^. cahier. 

P^S* ^31^ f^^V.j NUMÉROS 62, 63 y 6^y 6$ y Foyei au fujet de ces 

numéros J la fiiite du numéro 62 j pa^. 2 69 y 6\ cahier. 

pag. 



Additions et Corrections. îjc 

^^^* ^i9 y^^S' I ^" citations j ajoute^ j Iris. 

pag. 14.0^ NUMÉRO 6 s y f^oye^ la fuite de ce numéro j pag. ayi ^ ^^ 

cahier. 

pag. i45>lig. I des citations ^ ajoutez^ pag. 2$u 

pag. 1 4P , /ig-. a i/« citations j ajoute^ j Machaon. Faun. Suec. Ed. 

nov. 105 1. 

18, après U^ilk ^ mettez un point au lieu d'une virgule. 

pag^ IJ I5 lig- avant-derniere y ajoute'^y Podalirius. 

P^S^ ^SX> ^^ë* ^ ^" citations j ajouie:^ , Betulae, Faun. Suec. Ed. nov^ 

I 070. 

pag. \$^) NUMÉRO 71. La Chenille & la Crifalide de ce Papillon font 

repréfentées fur la PL LXXI^ 6^. cahier. 

pag. iSS^Vig. 2 des citations j ajoute^ jQutvax^. Faun. Suec. Ed. nov. 

1072. 

^^Mem. I, m.J4ém. XL 

pag. I ; 8 j lig. a des citations ^ pag. ; 5 ^ lif. pag. 4 1. 

5 I ajmite^y Pruni, Fauri. Suec. i oj u 

$ y ReaumuTj &c. liC Reaumurj Hift. Inf. tom. I y Mém. 
XI j pag. 44 p & fuiv. PL 28, fig. I -7. La 
Chenille cloporte de rorme. 

7i ^^' 43^ 1 lif- ^^* 4îP. 
f^ë* ^S9 $ ligne antepenult. Lînnaeus , &c. Linnœus na point décrit 

cette efpéce. Cefl de notre if. 7 i quil dit ce qui 
ejl mal'à-propos rapporté ici. 

J V\ CAHIER. 

pag. i6$^^lig. 15, La Figure 7^ a^ &c. Voyti^ à ce fujet h fuite du 

numéro 7 (J , pag. ^2.7 y , 6^. cahier. 

24^Boétiçu8^ lif. ^œticus. 



X AdDITIOITS et CORRECttONS. 

Pag. i66 y lig. 4 , Colutxa , lif. Coluteœ. 

pag. \6Z y lig. lo de la defcription du numéro 80 , Linnocus , Vif. 

Lirmsus. 

I I , après Frangula, ajout e'^j ou Bourgene. 

I 2 & I j j^ fur cette plante , Uf. fur cet arbre. 
pag. i^sf -» ^^S* ^ 4 y Linnocus, Uf. Linnaeus. 

pag. 171, lig. $ , De Geer ea décrit ^ Ôcc. C^ejl du demi- Argus y notre 

n^. 8 8, que de Geer parle à V endroit cité. 

I o , mellillot , Uf. melilot. 
Ibid. lig. I des citations y ajoute:[j Argus. Faun. Suec. Ed. nov. 

1074 ^ ^ 07(5". 

J^/V. NUMÉRO 8 3 . /^qye:[ aufujet de ce Papillon j la fuite 

du numéro 83, pag. 276 j 6^. cahier. 

pag. 177 5 lîg. 13 , Telaphiij liC Telephii. 

pag. 180, lig. 3 des citations , /?a^. Î04, lif. pag. 524. 

/?j^. 18 j , //^/ze avant-derniere ^ ajoutez, -Ftzz^/z. Suec. Ed. nov. 1077* 

/^ag", 187, lig. i des citations j ajoutez, Faun. Suec. Ed. nov. i078# 

3 , Merlan j Eut. lif. Merian. Eur. 

pag. 1 8 8 , lig. 2 3 , Virgaurea ^ lif. Virgaureœ. 

Ihid. lig. I des citations ^ ajoutez, Faun. Suec. Ed. nov. I07y & 

I04(S'. 

pag. ipi , NUMÉRO $6 y lif NUMÉRO $^. 

P^S^ ^93 9 f^oyei au fujet des figures py e,/^ le $$ bis. pag. «8^ , 

7^ cahier. 

pag. iP4, /igv 2 y ajoutez, Faun. Suec. Ed. nov. 1 oBo. 

P^S"" ^97 9 %• 3> Les Figures ^7 g, & ^7 h, ficc. Voyei^à ce fujet 

Vavertiffenunt ^id eft à la fin de la page aSy^ 
7% cahier^ 



Additions et Corrections. xj 

Pag. 1^7, lig* I des citations j ajoutez , Faun. Suce. Ed. nov. i o 8 i. 

8 , pag 6o y lif. pag. y 6. 

pag. 15)8 , lig. I des citations ^ ajoutez, Faun. Suec. Ed. /zov. 1082» 

pag. 1^^ > lig- S y avant fig.^ mettez tab. X. 

23 , Ellemange les feuilles dune efpéce de plante* ...... é 

Ceft une efpéce d'Orpin ou de Joubarbe. 

lif. Elle mange les feuilles du fedum telephium ^ & du 

fedum album j orpin & petite joubarbe. 

pag. 201 y lig. I des citations j ajoutez, Faun. Suec. Ed. nov. 10 ji. 
jo , aprè« d'Aubent ^ mettez un point au lieu d'une 
virgiJe. 
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